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DESCRIPTION
DE

L UNI VERS.
LIVRE QVATRIEME.

V ASIE ETDE SES ISLES.

CHAPITRE PREMIER*
DE
L’ASIE ANCIENNE ET MODERNE.

EN GENERAL*
f

avoir parlé en general de l’Afiedans
:ladivifion du Globe Terrefîre , nous coralidere-

’rons dans ce Livre cette Partie de la Terre en deux-

mianieresjfelon qu’elie a efté décrite parles Anciens,

|&f que nous IaconnoifTons aujourd’huy
,
par le

moyen des Cartes anciennes & modernes que nous

en donnerons , ilferaaifé d’ en faire un jufteparaleile en les compa-
rant cnfemble.

Tome IL A Divi-



1 DE L’ASIE

'Di’vïfibn generale de l’ancienne Aße„
Fig. L

LEs bornes de l'ancienne A fie font au Septentrion l’ Océan Sep-

tentrional, à l'Orient l’Océan TOrientabau Midy i’Ocean Indien

& à l’Occidçnt l'Afrique > la Mer Mediterranée, le Pont Euxin &
l’Earope.

Ses principales Montagnes font Imam ;
le Caucafe,le Taurus*

La Mer Cafpienne y peut tenir lieu d’un très-grand Lac,

Les Rivières qui y font en plus grande reputatiou , font le Rha,

U Gange, l’Inde, le Tigre,l'Euphrate, &c.

Les principales Régions de l'ancienne Allé de les Isles des envi-

rons font,

La Region Serique ou Ssrica Regio .

La Région des Sinesou Sinarum Regio,prés de laquelle on peut

mettre l’Isle deJabadü3dec.

L’Inde ou India aux environs de laquelle font les Isles Sebandi-

bes ou Sebadtba, les Baruffes ou Tïarujjà, les Sindes ou Sinda , l'Isle

Taprobane ou Taprobana, de les Manioles ou Maniola*

L’Empire des Perfes & des Parthes , ou Pcrjarum de Parthorum
Imperium„

LJ Arabie ou lAr&bia.

La Syrie ou Syria •

L* Afie Mineure,onAfta Minonaux enyirons de laquelle eft l’iile

,

de Cypre ou Cyprrn, de les Isles Sporades.

La grande Àrmenie, ou Armenia Major

.

La Colchide , T Iberie & l'Albanie, ou Colchîs , Ibcria de Àlba~
nia, dcc.

La Sarmatie Afiatique , ou Sarmatia Aßatm,* .

La Scythie ou Scjthia
, &cf
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DE L’ A S I B,

Di'vifiongenerale del’Aße Moderne. Fig. II.

L* Afic Moderne eft bornée au Septentrion par l'Océan Septen-

trional, à l’Orient par l'Océan Oriental, au Midypar la Mer des

Indes, & à l’Occident par l'Afrique,laMer Mediterranée, laMerNoi-
re, &par une partie de l’Europe:

Ses principales Montagnes font celles d'Annibi&//w*«q leCau-

cafè maintenant Adaz.ar\ leTaurus que l'on nomme aufii Canilsel,dcçt

Ses Lacs remarquables font ceiuy de Kithay dans la Tartarie, ce-

îuy de Ckiamay dans l'Inde,& félon quelques Géographes la Mer de

Tabriftan,anciennement Mer Cafpienne .

Les principales Rivières de l’Afie font rOby,leKiang,leGangCf

rinde,l’Ilment, le Tigre & l’Eufrate.

Les principales Régions & Islcs de l’Afie Moderne , font,

La Tartarie.

La Chine prés de laquelle & à fon Orient font les Isles du Japon
de des Larrons*

L’Inde aux environs de laquelle cft l’Archipel Afiatique,oùfont

les Isles Philippines,de la Sonde, Ceylan,Ies Maldiyes, &c*
LeRoyaume de Perfe,

L’Arabie.

La Turquie en Afie, prés de laquelle font Partie des Isles de TAr-

chipel, Me de Rhode, de Cypre, &c*
• La Tartarie où efloient anciennement la Region Serique, la Scy-

thie,& partie de laSarmatie, eft fous lapuiflance de plufieurs Princes

qui prennent la qualité de Chans ouRoys.
La Chine que Ton nommoit anciennnement Sinarum Région efté

long temps fous la domination de fes Roys , &fe voit prefentement

fous celle desTartares. *

L’Inde autrefois India eft fous leGouvernement de plufieurs Prin-

ces » dont le plus çonfiderablc prend le titre de Mogol , ce mot d'Inde

defigne toujours les Orientales
,
qui font celles dont nous parlons icy;

car on appel le Indes Occidentales , 1 e continent de i’Amerique.

La Perfe qui renferme la plus grande partie des anciens Empires

des Per[es de des Parrhes, eftfouslapuifianced' un Roy.

L* Arabie a retenu fon anciennom,el l e dépend en partiedu Grand
Seigneur de des Turcs, en partie de quelques Princes du Pais.

La Turquie en Afic efl fous lapuiflance du Grand Seigneur des

Turcs.

A Z cHa-



CHAPITRE II

L n’y a point de Pays dans I’Afiequi foit plus m-
nnu que la Tartariel les Anciens & les Moder-

nes nefçavent prefqueriende fa Partie Septentrio-

*, mais les Hollandois qui ont cherché avec

un pa flâge par le Nord pour aller au Japon »

nous ont afluré qu’ils ont veu une grande Mer au

de- là de la RivIere cT Ohy
; ce qui a donné Heu aux Géographes

de mettre une Mer au deflus de laTartarie, quoy que les Côtes n'en
foient pas connues

, comme nous F ayons déjà remarqué dans le

troifiéme Livre

DE DA SIE.

*De la ^Partie Septentrionale de l'ancienne Afie ou font

tancienne Region Sertque , laScythie 3 & Vdn-

cienne Sarmatie Aflanque^ de la Tartane , de la

Ville de Gambalu , de la Forterefife de TSietala , &
des Cjrands Chans ou Empereurs des Tartares ,

du Grand Lama 9 & de t Eflat du Pays en

general

\
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DE L’ASIE»

Partie Septentrionale de l ancienne Aße.

CE que nous appelions aujourd’huy Granek Tartarie, comprend

la Partie Septentrionale de l'ancienne a fie, 3c ou eftoient la Re-
gion Serique, la Scythie 3c partie de la Sarmatie Aliatique.

Ces Pays eftoient bornez au Septentrion par TOcean Septentrio-

nal
;
àTOrient par 1‘Occan Oriental,au Midy par la Région desSines,

r Inde,la Perfc> l’Albanie, l îberie, la CoIchide,& à l'Occident par

l’Europe.

La Région Serique ou Serien avoir divers Peuples ou Régions;

Içavoir la Region tsîfmtrna ou. eftoient les Monts Afmtratdc la ville

Afmiraa, la Ville de Sera eftoitîa Capitale de la Serique , lesPeuplcs

JJfedones ou eftoitîa ville Ifedon Sertca , les Peuples Ottorocora ou
eftoit la ville d' Ottorocora,

La Scythie qui avoit les monts Imam 3c A/ani eftoit divifée en

Orientale•& Occidentale.

La Partie Orientale de la Scythie qu'ils nommoient Scythie delà

leMontlmaus ou Scythia extra Imattm, avoitles Peuples Aby Scy-

tha , la Region ^AttTcacitis ou eftoit îa ville Auz^acia y les Peuples

(hanranat dont la ville principale eftoit Çhanrana>3cc.

La Partie Occidentale de la Scythie, ou la Scythie deçà le Mont
Imaias, Scythia intra hnavtm avoit les rivières de laxartes 3c Oxm ,

& les Peuples laxartœ>les Alajjdgetœ, les Saca> &ç. les Monts 3c les

Peuples Alant.

La Sarmatie Afîatique ou Sarmatia A/iatica , dont les principa-

les rivières eftoient le Rha &le Tanaù
, avoit divers Peuples comme

les Hyperborei , les Hyppophagi, les B afelicœ Sarmata .{es, Phthtrophagi,

\es Amazottesyles^erierbidt, &c. I a ville de Tanais eftoit à i’ em-
bouchure de la riyiere de même nom.

A J De

Fig. III.

Ptolowii

Ceogr. l'tb.s%

c-9>& lib,

6 C. I j» l+i
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DE L’ A S I E*

Fig. IV.

chants

ftolomâi&
Recentiorü*

Gcôgrapht*

Blavianain

defcripiionc

TartarU

jtfiaticA.

jifie de D**
vityp$ÎU

Davityde

1 Afie pag<

ioo?»

I

De la grande Tartarie*

L Fant remarquer icyquify a deux Tartanes > l'une que i’on nom-

me lagrW* elle eft en Afie , & c’eft dont nous parlons

içy; l’autre nous eft connue fous le nom de petite Tartarie , nous en

donnerons la defeription en Europe,.

Ce que nous appelions aujourd'huy grande Tartane,comprenoit

anciennement une Partie de la Sarmatic j4fiatique , toute la Scythie

Asiatique & la Région Sérique , dont nous avons parlé dans la page

precedente.

La Tartarie prend Ton nom d’unç de fes rivîers que l’on nomme
Tatar.

Ses bornes ducofté du Septentrion , font i'Oceati Septentrional

à l’Orient l'Océan Oriental , auMidylaChine, i’Inde& la Perle
; à

l’Occident elle a laMofcovie*

Ses principal es Montagnes, font celles d’ A/tayque quelques-uns

nomment Alka) ou les Monts Annibi&Imaus*
Ses principaux lacs, Font ceux d’Annibi& de Kithay.

Ses grandes Rivières Font l’Oby,ie Tatar, l'Albianu anciennement

OxtMy le Chefel autrefois laxartes, &c.

CevaftePaïs comprend un grand nombre de Royaumes qui nous
font encore la plupart inconnus;mais pour faciliter la connoiflance de

ceux qui font connus , nous fes comprendrons fous cinq grandes

Parties,comme ont fait les plus habiles Géographes.Leurs noms (ont,

La vraye Tartane.

Le Catay.

Le Turqueftan.

Le Pais d’Usbek.

La Tartane deferte,

La vraye ou ancienne Tartane efUeFaïsoù Ton croit que Salma-
nazarRoy d’Affyrie, fit tranfporter quelque Tribus des Hébreux qu’il
tira de laJudée ; Tatar cft la Ville Capitale au fentiment des Geogra-
çhes, mais il eft certain que les deferts qui s’y rencontrent , Sc le grand
cloignement nous rendent ce Pats inconnu,,

Ce
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DE L'ASIE.

Ce que les Géographes ont appelle le Catay faifoit anciennement

h plus grande Partie de la Région Serha. On y comprend mainnan t

les Royaumes de Niulan , de Yupi, Niuche > & dans ce dernier font

lesTartaresde Kin»

Ce que les Géographes ontaulfi nommé le Turqueftan , & qu*ils

©ntcreueftre le Pais originaire des Turcs, contient piuiieurs Royau-
dont le pins confîderablc eft Tliibet qui a fa Ville Capitale demes

même nom, A 1* Orient de ce Païs & prés du Catay eft la F».egion de

Tangut ou Tanchut j Sous ce nom on comprend divers Eftats , &
entr’autres le Royaume de Lalfa que les Tartares appellent 3aranto

la , & les Sarrafins "Boratay
^
qui eft vray- lemblablement le mefme que

celuy dz Beatan , dont parle Moniteur Tavernier un de nos famux

Voyageurs: Sa Ville Capitaleporte aulïi lenom de Lalfa ou ßaranto-

la, & c’eft dans ce Royaume ou aux environs
,
que l’on croit qu’étoit

l’Empire duPrcftre-Jean,

Le Pais d’Usbeck qui porte les noms de Zœgathay & de Mati-

•varainahra , a pour Ville principale Samarkande Patrie du fameux

Tamerjan,

La Tartariedeferte eft prefque dépourveuë de toutes les commo-
ditezdela vie > & manque furtoue de matériaux à bâtir. Ce qui oblige

les Peuples à le partager en piuiieurs bandes i qu’ils appellent Hordes

qui vont de part& d’autre avec leurs troupeaux pour trouver des pâ-
turages ; celles de Zav«j>lha& de Nagaya font les plus confiderables,

La première eft tributaire des Mofcovites. Au Midy de ce Pais font lea

Calmouques ou Tartares chevelus , Peuples qui ne vivent que des

courfes& du butin quils font fur leurs voifms.

Fig.V.

Ambaf. des

Holland.

à

laChinep.2 ,

c.ié. Chine

de Marti-

nitup^4r*

Chine de

Kircher par.

» CA . tp'flo*

U Gruebe-

ri dans U
Tome 4. des

voyages re-

cueilliepar

MJtheve-

not infdie»

Tavernier

Ui.c.iA*P*

C.llp-K-

des Indes &
p*l 3 1 .du

commerce

àes Indes*

Gtorg.Blav!

Tavernier

voyage de
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8 DE L’ASIE.

Fig. VL De la Ville de Cambdu

\

LE peu de connoiflance que Ton a eu de la Partie Orientale delà

Tartane qiueftau Nort deiaChine , adonné lieu à Terreur de

plufieusperfonnes qui ont pris pour deux Ville« differentes, Camba-

Ju & Peking ;
la plupart des Géographes ont fait Cambaîu Capitale

duCatay, qu'ils ont creu eftre un des principaux Pays de la Tartarie;

J’ay veu à Lisbonne entre plufîeurs Plans ôc Profils des Villes de l’O-

rient qui eftoient dans l'Aifandegue ou Mailon de la Douane , le

Profil de cette Ville, ainfiqu' il eft icy reprefenté, qui avoit pourin-

feription , fofta de U Citada de (^amb&lu in Tartaria
;

mais depuis

que Ton aveu les Relations du voyage desHoîîandoisàla Chine, ôc

celle du Pere Kircher,on n’a plus douté que le Catay ne fut la Partie

Septentrionale de fa Chine,& que la Ville de Peking nefuft celle que

les Sarrafins & les Mofçovites appellent Cambalu* Le Profil qui eft

icy reprefenté,eftantfans doute un des Afpedtsde Peking, veüe d’un

autre côté que celuy que les Hollandois nous ont donné dans leur

voyage de la Chine, fait pendant les années 1656, & 1657. ainfique

nous lereprefenterons en parlant de la Chine. Ce qui me confirme
encore plus dans cette opinion, c’eft que la maniéré des' bâtimens eft

femblabledans 1 un & l’autre Profil: joint à cçla qu,e les Tartares qui
font au Nord de fa Chine,font des Peuples vagabonds , & qui n’ont
point de Villes telles qu’on nous a décrit Cambaiu ou Peking*

Mais pour fuivre autant qu’il eft pofïîble, Tordre que nous nous
femmes prefcntdedooner les Profils ou Plans des Villes principales

de chaque Eftat,nous métrons dans la page fuivante un afpeéfc de la

Fortcrefle de Bietaia.

De U
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3DE L’ASIE.

De la Fortereße de Dutah,

L A Fortereße de Bictala ou de Biutala eft fituée à Pextremité du

Royaume de Barantola
;

elle eft fameufe pour eftre le fejour or-

dinaire d’un des deux Rois du Pais que l’on nomme Grand Lama ,

ou grand Preftre de leur L oy. Cette Fortereße qui occupe le fom-
met d’une Montagne, eft fortifiée de plufieurs großes tours quarées;

hors de fon enceinte furie terrain où les AlTiegeans pourroient fe lo-

ger. On y a élevé plufieurs redoutes, dont quelques-unes font jointes

par un mur au çorps de la Place , & afin que l’ennemy ne fe prevaluft

pas de la hauteur d'une autre Montagne qui eft tout proche , on en

a fortifie le fommet par des Tours quarrées , dont quelques-unes

portent deux de leurs coftez en Angle- faillans vers la Campagne, ainfî

que les Angles flanqués de nos Baftions , mais pour s’affeureur enco-

re mieux de ce pofte, on a étendu fon enceinte jufquacelle du Châ-
teau: Et afin que les Affiegeans ne gagnaffent pas facilement le pied

de ces deux Montagnes du cofté par où elles font acceflibles, on y a bâ-

ty un mur qui eft flanqué de diftance en diftance par de großes Tours
quarées, dont quelques unes ont außileurs cotez difpofez en Angle-

faillants*
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*Des grands Chams tu Empereurs de Tartane.

LEs Tartares ayant autant de méprispour les Lettres quilso . . t d^ae*

mourpour les armes , ont négligé i’idifloire de leursEmpercurso

Tout ce qu’on en fçait de plus ancien ell d’environ I*An de grâce ioo8»

dans laquelle année le grand Cham fç riommoit Kaderkhan > ce qui

lignifie Empereur du Catay: ç’eftluy qui vint à «a telle d unepuiïTan-

te Armée fecourir leRoy de Turkcftan nommé ïiechkan, cciaarriva

l’année ioqRio©?.

Xiinchius ell celuy qui s
rempara de la Chine en l'année 1^4. Il

entreprit cette Conquefle avec un nombre prodigieux d’Hainmes,

de Chameaux , & de Dromadaires. Il a donné commencement à la

famille de Taicinga qui gouverne la Chine.

Nous donnons icy la reprefentation de ce Conquérant prife du
Livre d’Eftampes que P. Bertrand a fait graver à Paris où Ion trou-

ve les Bulles ou demy-corps de la plupart des Empereurs & Rois de
la Terre. Mais comme il ri a pointmarqué d

Toù il a tiré ees defTéins*

cela nous donne lieu d’avertir icy que nous n’en femmes point ga-
rands » & que nous ne nous en forons que faute d"en avoir de plus

certains*

O
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DE L’ASIE. ii

Du GrandLama*

N ’Ayans pu trouver aucun deflein fidelled’iindes Chams de Tarta-

rie; 8c voulant icy fuivre l’ordre que nous nous fommes prefcrits

dereprefentcrtoûjours iinPrincedu Ptïs duquel nous parlons :Nous

avons efté obligé de prendre celuy du grand Pontife de la Religion

du Royaume de Barantofa,

Ce Royaume eft gouverné par deux Roys.Le premier qu on appel*

le Deva , s’employé à faire obferver la Juftice dans les affaires qui fe

traittem dans le Royaume , l’autre vit oifivement retiré du monde &
libre de tout foin : il efl: non feulement adoré desHabitans dulieu,

comme une divinité ; mais encore des autres Roys de la Tartane qui

luy font fubjets pour la Religion , ils entreprennent volontairement

des pèlerinages
,
pour luy aller rendre leurs adorations , çomme au

Dieu vivant 8c véritable qu’ils appellent Lamacongiu , c*eft à dire

Dieu le Pere, Eternel 8c Celefte. Il fe tient dans un lieu obfeur, 8c le-

eret de fon Palais tout couvert d’or* d’argent & de pierreries , éclairé

par quantité de lampes,elevé fur un lieu éminent, alîîs fur un duvet, les

pieds appuyés fur des précieux tapis étendus. Les Effranges fe vont
profterner devant luy , la face contre terre , enfignederefpe<51:& de

vénération, fans qu'il leur foit permis de luy aller baifer les pieds : ils

appellent ce Faux Dieu grand Lama>cç& adiré grand Preftre*, & en-

core le Lama â :

s l amas, qui fignifie Preftre des Prêtres, parce qu'ils le

pêrfuadentque toute la Religion provient de luy*

Afin que fon éternité ne periffe pas avec fa vie , les Lamas9 ou pe-

tits Sacrificateurs qui font continueliementavecluy pour lefervir , 8c

qui reçoivent fes Oracles & les divulguent aux Amples Eftrangers»

ont le foin apres fa mort de chercher dans le Royaume un homme qui

luy foit femblable qu’il mettent à la place du défunt , 8c de cette fort«

tout leRoyaume ignore la tromperie.

Ils font accroire à tout le monde que le Pere Eternel eftreflufcité

des Enfers depuis fept cent années , 8c que depuis ce temps, il a toû-

jours vécu 8c vivra encore éternellement ; cequ’iisperfuadentfibienà

ces Barbares par des iüufions diaboliques
,
qu’il ne leur reffe après au-

cun doute touchant leur créance,çe qui fait qu’il cft tellement relpe&ê

detoutie Monde
, prmcipalemeatdes grands Seigneurs que aeux -là

s'eftiment bien»heureux qui peuvent obtenir par de riches prefens, des

excrements deffechez du Grand Lama qu'ils portent pendus au col

dans une boëte d’or, comme un prefervatifaffeuré contre toutes for-

tes de maux*

B & Eftai
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DE L’ASIE.ii

FigX Eßat de la Tartarie

LA vafte eftenduë du Pays ôc l’inégalité du terrain qui eft tantoft

a upé par de hautes montagnes* tantoft ouvert &applany, y ren*
V Afi&9Su dent les qualités de l’air Fort dùfemblables. lieft froid vers les Parties

h7îUMs Septentrionales &la terre, y ell fterile,mais vers les Méridionales lieft

du chine tempere, & la terre y rapporte beaucoup degrains Ôc quantité de bon-

neKubarbe*
i.ch. 1 6* En general les Tattares ont fa taille haute,Ôc leur manière d’agir eft

f>110* affez ouverte Ôc ftncere Iis on fortpeu de Loix pot«r les regier ;
mais

deuxmefmes ils déferait auxperfonnes les plusconfiderables qui ont

droit d’exercer laJ'uftice. Leurs habits ordinaires ne font que de peau

de mouton ou de renard,mais les hommes qui tiennent quelque rang,,

portent de longues vertes de foye ou de coton
,
qui viennent la plu-

part de la Chine ôc d’autres Pays circonvoifïnsills ont de larges Cein-

tures, où ils laiffent pendre un mouchoir de chaque coté ceux qui fe

plaifent à la guerre , ont quelque fois des bottes qui font tiffuës de

loye , mais ordinaîremejft elles font de peau de cheval , l’ufagedes

piperons leur eft inconnu, la chair à demy boiiiilie ou àdemy rôtie eft

leur mets ordinaire , celle de chevalou de chameau eftpour euxla plus

delicieufc* les bœufs& les vaches y font très rares,.

Ceux des parties Septentrionales ne Rattachent ny à l’agriculture nj
au trafic, ce qui en bannitles richcftesà moins qu’elles ne viennent du
pillage qu’ils font continuellement fur leurs voifias , ils ont quelques
mines damais leur grande application eft à la conduitede leur* trou-
peaux de chèvres ôc de brebis , dont le lait eft leur breuyage ordinaire.
Ils font naturellement belliqueux àla guerre , ils portent , le cafque ou
du moins une coëftùre de peau qui eft ronde , ôc qui leur décend fur le

front &-fur les oreilles; les armes à feu leur font inconnues , mais ih fe
fervent de l’arc. Leurs plir grandes forces confi-ftent en cavalerie

, la.

liouff; de leurs chevaux étendue par terre t eft le lit ordinaire de l urs
Cavaliers: ifs portent leurs fabres la pointe tournée devant leurs jam-
bes. Ifs vont à la charge avecimpetuofité

; mais pour attirer fennemy*
ils font femblant de plier

, Ôc fors qu’il s 1 ont engagé à les pourfuivre
en defordre, ifs ferai lient tout à coup , ôc ne manquent gieres.de les,

mettre en déroute,.

La plupart vivent dans une indifférence de Religion,& celle qu’on y
fuit le plus tient de l’idolâtrie. Les Peresjcfuiftes qui depuis peu vont
cite en Million »leur ont trouvé beaucoup d’horreur pour la Religion
Mahoraetane,& y ont enteigne la Chi etienne à quelques uns.

&
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CHAPITRE IIP

Delancienne Region des Sines, du "Royaume) delà Chi-

ne, de la ViÜe de 'Peking , du Palais du Roy , de la

Ville deNankjng, de la Tour de Pourcelaine , des

Roü ou 6mpcreurs,des Titres& Ordres Militaires^

des Sépultures& de ttfiat de la Chine.

De l’ancienne Région des Sines

,

%•

J
’Ay eu quelque peîne à me déterminer fi je doneroisune Cartede

l’Ancienne Region des Smes, que Ton nomme à prefent le Royau-

me de la Chine y comme j’ay fait cy~dtvaut des autres Régions de

1“ Afie ancienne & moderne* Je fçavois bien que Ptotornée en avoit

donne un Plan
s mais en ie conférant avec celuy de la Chine duP.Mar-*

tînîusjefuifte qui eft eftimé le meilleur.j’y trouvois une fi grande diffe-

rente qu’il m’a paru d’abord qu’il eftoit impoiTibie de les accorder;en~

fin je me fuis refolu de faire graver
!

e Pian de la Region des Smes, tel

que Ptolomée nous i’a donné , 8c on le trouvera du codé de la main

gauche de la Planche qui fuit, Ôcfay fait reprefenter de fautre côte ie

Plan delaChirtefcfoii Martiniiis , en les conférant 8c lifant avec foin

le Ch 2
<du 7 . Livre dePtoiomte, j’ay rexomiuqueles principales er-

reurs de ce Géographe fameux fe pouvoient réduire à celles- cy„

Premièrement il fait courir la Code de ce Pays du Nord au Sud vers

fOlieft 9 qui devroit tout au contraire aller du Sad vers i’Eft , & le

Nord- Eftcomme il eft aifé de le voir fur le Plan de Martiniiis«.

En fecondlieu Ptolomée fuppofe faufïement que cette Ccftede la

Region des Sines fe joint avec la Code Méridionale de l’ Afrique, 8c

par çe moyen enferme dans les Terres , toute cette grande partie de

POcéan Méridional que nous appelions aujourd’huy U Mer des,

indus,

B 5 La
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Latroifiéme erreur & qui eftauffi fortconfiderable, c’eft qu’il met

les embouçheures des deux grandes rivières de cette Region,environ

à quatorfe degrcz de latitude éloignées l’une de l’autre
> quoi quelles

;

ne foient pas à trois degrez de différence.

Cela fuppofé comme eftant des chofes dont ceux qui ont un peu

de connoiflance en la Geographie ne peuvent raifonnablement do Li-

ter : J’ay creu que pour donner quelque pofîtion un peu vray-fem-

biabîeaux Peuples,Villes,&c. dePtolomée, il falloit en quelque ma-

niéré fe figurer que (on Plan eftoit prefque tout renverfé* Et c eft fur

ce pied-là que l’on trouvera les pofitions fur le Plan de Martinius , &
quand oo aura bien examiné la chofe de prés

, pcut-eftre que l’on de-

meurera d’accord qu’il n'eftoit pas aifé de fe tirer autrement d’un aufïï

mauvais pas»;

Il relie maintenant à voir quelles font les Rivières, & Villes qui font

dans cette Région de la maniéré dont nous les avons pofées fur le

Plan de Martinius, & enfuivant toûjoursnoflre ordre.

Elle eflbornéeau Septentrion parla Region Serique , à l'Orient
J

par la Mer des Sines qui fait partie de l’Océan Oriental , au Midy & à

POccident par cette mefme Mer & par la partie de l’Inde qui eft au d§-

!à& à l’Orient du Gange.

Ses principales Montagnes font les Semanthim#

Ses principales Rivières font celles de Cottiaris , de Sentît cl'

bafîm & d’ Àfpithra,

Les Peuples dont nous avons connoilfance, font les Ichthyophage,

Sina ) *Æthiopes% où il femble que Ton puiffe mettre les Villes de£â/-
tiagara, de Cocconagara

} ou facoranagara , de Thïna ou Stna qui eft

la Capitale, & celle de Saraga ou Sagata.

Les Peuples Ambaflœ ont vray- femblablement les Villes de Rha-
bana, & de ‘Bramma*

Les Peuples Afvnhne, ont la Ville d‘ Afpithra.

On peut attribuer aux Peuples Acadrœ la Ville d' Âcaàr

a

que l’on 1

nomme atiiïï rathra & Achatara.
Les Peuples Sematheni ou S'emanthitta, n ont rien de plus conflde-

table que les Monts Semanthini
, dont nous avons déjà fait mention.

j

On ne fera pas furpris que cette Region ait efté peu connuë des an- i

ciens Auteurs
; fi l'on fait reflexion que les Grecs & iesRomainsn’y

ont jamais porte la guerre , & quePtolomée eftoit natif d*Alexandrie
en Egypte qui eft fort éloignée de ce Pays. Ajoutez à cela que la Na-
vigation n eftoit pas au point deperfeclion où die eft maintenant, ÔC
depuis que l’on alufagc de la Bouffolie.

Du



Die alle- elfcha.fi: Svnejeir „ 77^X1







C/XZ//-Æ



DE V A S I E.

Du Royaume de la Chine en general.

S
On ancien nom de Sinarum Regio eflprefentement inconnu aux

Chinois, ils ontappellé diverfement ce Royaume félon que le Gou-
vernement en apafTé dans de differentes Familles, Ils luy donnent au-

jourd’huy le nom de Qhumque ,
qui en leur langage fignifie Royaume

du milieu
;
car ils foûtiennent que leur Pays efl: directement au milieu

de la Terre , &femocquent de nos Géographes qui le placent à i’ex-

tremitê de nôtre Continent,

Du colrêdu Septentrion elleeftbornée de la Tartarie par une lon-

gue muraille, à l’Orient &au Midy par l’Océan Oriental , & à l’Occi-

dent par divers Eftat$:cette longue muraille eft haute de quarante-cinq

piedsdarge de vingt-deux & demy ou environ, avec quantité de Tours

qui la flanquent de diftanceen diftance.Eli^continuë fans interruption

jufque proche delà ville de Hingho, où il y a un petit elpace défendu

par d’affreufes Montagnes.

Ses principales Rivières font Hoang ou Geele , c’efl: à dire Rivière

Jaune, 8c que d’autres nomment Caramoran, & en latin Crocem. Les

autres Rivières confîderables font celles de Kiang
*,
ckft à dire Riviè-

re Bleue> 8c iaRiviere de Canton ou Ta, &c.

Ses principauxLacs font Piexe, Tai,Poyang, Tungtîng,&c.
On peut divifer la Chine en deux grandes Parties , Ravoir Catay 8c

'jMangin*

Les Tartares appellent Catay toute la Chine> mais à le prendre plus

particulièrement , le Catay ne comprend que les fix Provinces Septen-

trionales de la Chine qui font félon le rang qu’ils leurs donnent, Pe-
king on PecheüaveckPaysdeLeaotung, Xanfi, Xenfi,Xantung,Ho-
nan, &Suchuen.

Mangin eftlenom que îesTartares donnent à la Partie Méridiona-
le delà Chine, 8c qui Failoit autresfois un Royaume ou Empire fepa-
ré, maintenant cette Partie efldivifée en neuf Provinces; fçavoir Hu-
quang, Kiangfi, Nanking, Chckiang, Fokien, Quantung

,
Quangfl,

Queieheu,&Junnan*

^

Mais pour trouver plus aifément fur la Carte la fituation de ces Pro-
vinces, nous les énoncerons dans Ja page Avivante [don noftreMuho,
de Géographique,

Ambaf.des

Hollandeis

d la Chine

part i.cb'
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Fig. Xllî. De la Chine en particulier

China Mat» T"Y Ans la page precedente nous avons dit que îa Chine fe divifoît

J^prefcntemcnt en quinze Provinces , dans celle-cy nous dirons
nnti

leurs noms, &celuy de leurs Villes principales,

Peking ou Pecheli,a pour Ville principale Peking ouXuntien,Ca-

pitale de tout le Royaume»

Xantung, a pour Ville principale Cinan.

Nanking ou Kiagnan , a pour Ville principale Nanking ou Xian-^

gning, Chekiang, a Hangcheu .
Fokien, a Foeheu.

Canton au Quantung , a Canton que Tonnomme aulft Quanchea

C^angh,aQueiiin.

] unnan, a] unnan. Sufiven ou Suchuen, a Chingtu.

Xenft a Sigan.

Xanfi, a'Taiyven ouTaium. Honan, a Caifung*

Huquang\a Vuchang. Kiangft, aNanchang.

•Queiclieu a QueyangyQn donne encoreau Royaume de la Chine

lePaysdeLcaotungjOÛ à eft la Ville deLeaoyang,&la pref-qu’Ilfedc

Corea où eft îa Vile de Pinggan.

Les Chinois ajoûtent le mot de Fu , au nom de chaque ville qui a

droit de Souveraine juftice, 8c le nom de Cheu ou Ceu, au chaque Vil-

le ou Cité qui eft du fécond rangî& qui dépend des grandes Villes: de

forte qu’ils difent [inan Fay Iannan Fu, Fan Ceu> ainft durefte : Ils

en ont cent vingt-huit du premier ordre,8c environ mil trois cens tren-

te& une, diftinguéespar le mot de [heu.

Dans chaque Province il y adivers Territoires, chaque Territoires

a une Ville Capitale qui luy donne fon nom , de de laquelle relevene

plufteurs Citez qui font des Villes de moindre conftderation» Il y a

outre cela 'dans les Provinces frontières plufteurs Territoires de Vil-

les ou Citez Militaires avec quelques Forts, où l’on entretient de bon-
nes garnifons pour la défenfe du Pays.

Les Isles voifines de laChine font lespetltesdeCheuxan 8c de Chant-

que, prés de la Province deChekiang. Celle de YhermofaoudeFor-

Tavernier mofaàqui l’ondonneaulïïienomde Zeiande , eft vers la Cofte de la

Relation du Province de Fokien
; celle de Hainaneft au Midyde la Province de

2apt»
f .9 i Quatung , c eft dans cette derniere que mourut Saint François de Xa-

vier en l’an ifta*

De U
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De la Ville de Peking Captta ê& la Chine*

M Àrc^Pauî. Venetien a nome cette VilkPanghiu^Ôc Mendoza/Vy- Bavsty A*

htn>z Jeaprcfqiaechangédenom autant de fois quelaCouronne l'Afte p*g t

delaChine a pafTé dans de differentes famil!es,ce quieftaftez ordinaire 649 773.

dans le Pays; car le plus fouvent chaque changement de race Royale &c

\ ^
y entraîne un changement de noms de Villes , ainlî d’antres familles

ont faitporter àPekingles noms de /*#,de Xangko>A& Hana^Zuan- au chine

'

giang s de Fanyang, & quelques autresda race des Taiminga luy a don- parta.c.fo*

né celuy de Peking
,
qui en langage du Pays fignifie une Ville fituée b211*

au Nord.

Elle eft la pîusconfiderablede la Chine depuis Pannée 1404* que

iîeRoyTamfungusenfitîelieudefarefidence pour eftre plus eneftat

|

de repoulfer les courfes des Tartares que Ion Ayeul avoit chaffés des

i
environs : auiîin’eft elle qu’environ à trente lieues de la fameufemu-

i raille qui fepare la Chine de la Tartane*

Son terroir eft ingrat & ftcrille , mais la bonne Police qu*on y

1

garde& les Canaux qu’on y a faits, y entretiennent l’abondance , & y
! tont fubftfter commodément un nombre extraordinaire de Noblefle,

j

de MagiftratSjde Marchands & de Soldats que la Coury attire.

Cette Ville eft d’une fi grande eftenduë, que fans parler des Faux-

bourgs , un homme à cheval peut avec peine la traverfer en un jour,

depuis une de fes portes, jufqu’à la porte diamétralement oppofée*

Elle renferme un il grand nombre de Places publiques , de Pago-

des, de Palais , d’Arcs deTriomphes , & de monumens Publics que

pour la commodité des Eftrangers, on s’eftaviféd’en donner le détail

dans un Livre qu’on leur diftribuë , comme une adrefte propre à les

démesfer ; mais comme les rués n’y font pas pavées , le vent en Efté y
excite une pouftiere tres-facheufe, qui oblige ceux qui ne peuvent a-

voir un palanquin ou chaire portative à fe couvrir le vifage d’un linge

qui leur décend jufqu’à la ceinture, &Ieurlaiffela commoditéde voir

fans pouvoir eftre reconnus ; durant PHyver laboue eft tres-incom-

mode.

Le Palais du Roy
y
eft magnifique, nous en parlerons dans la page

I

fuivante La Ville a douze portes, l’enceinte des murailles qui regar-

de les Septentrion eft de bnque,mais il y a doubles murailles du cofté

du Midy , celles- là font fort hautes , foûtcnuë^ par des éperons du

I

cofté du foffé , & elles font fi épaiffes, qui douze chevaux peuvent ga-

,
lopperde front fur kur Terre-plain.

Tome II« C m
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*JDu Palaitdu Roy de la Chine*

p*

p-

6 ;

AmUfcAe /"^È Pakis cfl bâti dans la Ville de Peking fur une Ordonnance
destiolUnd, V^dilpofée en façon de Croix, avec quatre portes principales, cha-

d la chine cune tournée vers une des quatre principales Parties du Monde*

encore eu la iiberté d’en parcourir le détail , nous nous contenterons

de donner les principales parties qui font venues à leur connoiffance.

A . Eft la principale Porte du Palais tournée au Midyv

B. Eft une avant-courdeftinéeàlagardedela Cavalerie Sc del’In-

fanterie
,
qui eft commandée pour la garde delaperfonnede l’Empe-

reur. On ne manque jamais d’y voir dans les jours de parade, quelques

Elephanv noirs richement ornez.

C &D* Sont deux grandes Cours qui ont fur leurs aîles des Palais

fuperbes pour les principaux Officiers de l’Empire.

E. EfE la Cour principale où font les appartenions de Ton époufe
ou principale Femme, de Tes Eunuques& ceux de fes MaiftrefTes,dcnt

le nombre monte j'ufqu’à prés de cinq miÜe: Cette Cour eft’ pavée de
groffies pierres quarrées , c’eftlàoù eft élevé le Throne Imperia! que
nous avons repreflnté dans le rideau pratiqué dans la Partie fuperieit-

re de cette Planche.

La magnificence de ce Palais eft fi grande & tellement, diverfifiée,

que î’Atitheur de i’Àmbaffade des Ho'landois à la Chine en Tannée

i^5f. marque une impofïibifité deladécrire , & afleure que tout ce
qu’il y a de beau & de rare dans la Chine, où tout ce que les Eftrangers

y apportent de curieux& d’excellent, fe trouve ramaflfé dam ce Palais:

De forte quon y trouve unracourcy de ce que iespîus célébrés na-
tions de T Univers ont de fingulier.

De la
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*T)e U Ville de Nanking*

NAnhang en langue Chinoile fignifie Ville Méridionale. Elle a A ,
« .

eftéïe Siege de la Monarchie jufqu’au temps du Roy Tunlo qui HoUandoh
le tran fera à Peking 3 lailfant le Gouvernement de Nanking à un àu chine

Viceroy quifaifoit fon fejour dans le Superbe Palais , dont les pre- partit. eh,

miersRoys avoient embelly cette Ville. Eüeaefté baftie par Quejus 44^*13®*

Roy du Pays, Mais depuis ce Fondateur elle a changé pluûeurs fois

de nom ,
jufqu’àce que les Tartares après leurs conqueftes luy ont

rendu celuy de Nanking.JL'Xç. elfc la Capitale de la Province demefme
nom‘,e!le çftfcituéedans un terroir très -fertile, & coupéparune infi-

nité de Canaux qu’ils ont tirez du Fleuve Kiang , & qui ont prefque

tousalfez de fonds pour la Navigation des Vaifleaux médiocres.

Il y a dans cette Ville quantité de Ponts élevez fur des Canaux , &
baftis de groffes pierres qui font taillées fort délicatement* Nanking

necede à pas une Ville de la Chine en grandeur , en nombre d’Habi-

tans, en fomptuofité de Temples , & en magnificence d’Edifices pu-

bîics. Ses Rues principales font tirées en ligne droite à chacune de

leurs extremitezï elles ont des portes qui ferment la nuit pour empê-

cher les defordres des infolens * Les Maifons des Riches Marchands

font fort bien bafties; elles ont plufieurs eftages & de très- belles bou-

tiques , où l’on trouve les plus riches & les plus belles marchandées

del’Orient: Oay compteplusd un million deperfonnes , fans com-
prendre une Garnifon de quarante mille Hommes, que les Tartaresy

entretien nent fous 1 es ordres duLteutenant General desProvincesMe-

ridionalesqui yfaitfarefidence, les murailles de la Ville ont de circuit

lept milles d’Italie qui reviennent prefque à cinq lieues de France*

Elles onttreize portes au delà des Faux-bourgs qui font dmne éten-

due extraordinaire. Il y a encore une muraille qui n efl pourtant pas

continuéetout à fentour: e le regne feulement aux endroits où le ter-

rain eft naturellement commandé &accelïibîe*

Son Palais efloit autrefois fi magnifique qu’il faifoit l'admiration

detout le Monde*, il avoit plus d’une lieue de circuit. Aujourd’huy il

n’eft prefque plus qu’une maffe de ruines: les Tartares qui ont beau-

coup plus épargné Nanking que les autres Villes de la Chine; ont jet-

te leur fureur fur la fomptuofité de ce Palais.
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De la Tour de Porcelaine.

Alix environs de la Ville de Nanking on trouve une grande p
T

ai-

ne qui eft remarquable par quantité de fuperbes Edifices* Surtout

on y voit une Tour de Porcelaine qui ne fe diflingue pas feulement

du refie , mais qui efface les plus rares ouvrages de nos Anciens & de

nos Modernes par fa propreté* par l’éclat de fon émail, & pariabeau-

té de faconflruétion.

Elle a neuf eftages qui ont chacun leur voûte , & chacun une ga-

lerie en dehors, dont les appuis ou garde-foux font dilpofés avec tant

de Symmetrie, que nos plus fameux Architectes en admireroient le

travail& laconftruélion* A cofté des feneftres , il y a de petites ou-

vertures quarrées qui font treiÜifiées avec de gros barreaux d un fer

blanc.

Le corps du Bafliment compris entre chaque Galerie eft uny &
plombé par dehorsjc jaune,ie rouge,&’e verty brillent avec une varié-

té fi agréable& fi bien eïttenduë, qu'on diroit que la Tour n’eflcom-

pofêeque d’or, de rubis& demeraudes , toutes les pièces dePorceîai-

ne font fi bien affemblées , l’une à cofté de l’autre
,

qu’il cft difficile

d’en difeerner la liaifon.

Les Toits& les Galeries dont j*ay parlé font de couleur verte , &
pouffent en faille des Soliveaux dorez, ou pendent quantité de petites

cloches de cuivre doré qui Tonnent an gré du vent , & qui ont un fan

fort agréable,
j

Onmontepar cent quatre-vingt-quatre degrez aufommet de cet-

teTour , dont la pointe porte une pomme de- pin quiefl d’ormaf-

fif , à ce que difent les Chinois, De fon fommet on découvre non
feulement la Ville& les Faux-bourg de Nanking , mais encore toutes

les Campagnes qu arrofe la Riviere de Kiang. Les Chinois dirent aux

Hollandois qui la virent l’année itfff *
qu’il y avoit fept cent années

que cette Tour avoit eflê baftie par l’ordre des Tartares ,
qui en ce

temps-là ayoientenvahy & pillé la Chine: D’où vient que les Tarta-

res de ce temps- cy
font épargnée pendant les defordres de cette der-

nière Conquefle , n ayant pas voulu ruiner un chefd’œuvre que leurs

Anceftres ont fait baflircomme un trophée de leurs yiâoires.

Des
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'Des Roys ou Empereurs deU Chine* Ambafdes

L ’Hiftoire d:s Rois de la Chine eft fortobfcurc ; ctteconfufion Hoilœnd&is

fe peut attribuer à la vafte eilendue de ce Royaume qui a veu nais- chine

tre de > Hiftoriens en differentes Provinces , fom des Roys ou des P*rt%1 c *

r i r iÇ pMge 104.
Tyrans cantonnez en meime temps , en divers endroits : de iorte & J10l

que chaque Efcrivain a reconnu fon Prince particulier pour le véri-

table Poflefleur delà Monarcîiie , 6c afupprimé la memoire du Con-
current.

Quelques uns de leurs Hifiroricns diRnt que le premier de leurs

Roys appe lé Paonem fut tiré du Caos 9 lors que la Mafle première

fut développée par FAtitheur de la nature. D’autres donnent le nom
de Pttey au Fondateurde la Monarchie > 6c difent qu’il inventa l’Art

de faire des Habits& des Baftiments
,

qu’il di viia les Terres en Pro-

vinces , 6c dlftribua les diverf s habitations d s Hommes en Villes, Davity de

Bourgades , Villages , 8c Châteaux ;
Ils iereconnoiffent atiffi pour l' 4fi*P*Z9

leur Législateur, éedifent qu’il eftoit d'une taille fi exceiTive
,
qu'elle 8lSl

répondoit après de çinq aunes de nos mefures. Ils ajoutent qu’il a

vecu cent années , 6c qu’il a eu vingt- cinq enfans d " quatre femmes:

Ils difent qu’il y a eu pendant iztf. années , le nombre de cent feize

Roys de fa lignée
,

qui finit en la perfonne de 7
'ftintten

;
qui fut

égorgé avec tous les Princes de fon fang. Ainfi le feptre paffa dans

les mains d’une autre famille : Cette première révolution fut d’un

exemple funefte
;
car elle a eflé fuivie de beaucoup d’autres , mai»

principalement en l’année 1 ^44 * un Chinois nommé Licungs fe ré-

volta contre l’Empereur Tfunchin , défit plu fieurs defes Generaux,

6c furprit la Vide d Peking Capitale de Chine, L’Empereur de p^ur

de tomber entre les mains des Rebelles , fe fauva dans les Jardins

du Palais , 6c fe voyant pourfuivy , fe pendit à un Arbre , 6c fut le

dernier Empereur de la FamiFe deThamin. Quelque temps aupara- jmb&f. de

vant il avoit envoyé une Arméeconfiderable contre les Tartaros, qui HoiUndeis

avoientfatt quelques courfes dans la Chine. Uzangué qui hcomman à Chine

doit, ayant appris larevo te de Licungs , la prife de P king 6c la mort parttez'

de l’Empereur,envoya prierlesTartaresdele venir joindre pour mar-
*kI7#

cher enlembîe contre les Rebelles. Tfumté Roy des Tartaros accepta

la propofition d’ Uzangué , 6c le vint trouver avec quatre vingt mille

Chevaux
,
qui furent fuivis de plus de deux cent mille hommes. Des

que les Tartares fe virent les plus forts » ils obligèrent Uzangué 6c (es

Troupes à fe faire rafer à la maniéré des Tartares, & marchèrent droit

à la Vide de Peking
,
queLiçungs avoit abandonnée après en avoir

C ß enlevé
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enlevé tous les Trefors des Empereurs delà Chine. Tfumté Roy des

Tartares mourut en chemin , 6c ne laifla qu’un fils âge de fis ans. Les

Tartares le reconnurent pour leur Roy , Se apte* i avoir fait couron-

ner fécond Empereur de la Chine , fous le nom àcXmcht .\ ils pour-

fuivirent leur entreprifefousla conduite d’Amayan fon Oncle&fon

Tuteur. Es firent en fept ans lafConquefte de prefque tout l'Empi-

re, de défirent plufieurs Princes de la Maifon Royale, qui avoientefté

couronnez en différentes Provinces : Cet Empereur Xunchi mou-

rut le 6,Février 1661. de eut pour Succeffeur fon Fils quiétoit le plus

jeune Se âgé feulement de huit ans» Il ordonna en mourant que la

Mere &la Grand’ Mere du jeune Prinçe auroient foin de fon éduca-

tion, jufqu’à ce qu’il fuft Majeur • Se que i’Eftat feroit gouverné par

quatre Mandarins ou Grand Seigneurs Tartares. Il s’appelloit pour

lors Hœi , mais depuis qufilefi: monté far le Trône, il s’efi: fait nom-

btrfpag.i9>’
mer ^nclu. Nous en donnons icy un figure. Il a régné paifible-

& zztdan* ment jufqn’au commeneemens de l’année 1674. qu’Uzangué fe ré-

h Tome 4 , volta: cet üzangué effle mefme qui trente ans auparavant, fit entrer

des voyages
]es qpartares dans la Chine ;

il s’en eftoit repenty en voyant la defola-

inFsliT”
9

t *on de fon & n’avoit accepté qu’avec peine le Titre de Vicçroy

deQuangfijtoüjours refofu de chercher l’occafion de fecoüerle joug.

Enfin en 1674. il iaiffa croiftre fes cheveux à la Chinoife , &fe décla-

ra contre les Tartares : Il fe rendit Maiftre en peu de temps de quatre

grandes Provinces , du collé de l’Occident , & attira à fon party le

Viceroy deFokien, dont les terres font fur le bord delà Mer ducoflé

de l’Orient. Le Viceroy de Canton qui commande dans la Partie la

plus Méridionale de la Chine , le joignit à eux au commencement
de l’année 1676. &ily avoit apparence qu’avec de fi grandes forces,

ils feraient en eftat de chaffer les Tartares ; mais il ne peurent s’ac-

corder ,
chacun ne longeant qu’à augmenter fon Eftat , fans fon-

ger à la caufe commune. Le Yiceroy deFokien fut le premier qui fit

iaPaix avec l’EmpereurYunchi : Se le Viceroy de Canton qui n’a-

voit pris le party cl tlzangué que pour conferver fon Pays &fes Tre-
fqrs, fuivit bien toll: l'Exemple du Viceroy deFokien. Il fit aflem-

bier tous les grands Seigneurs de fon Gouvernement : Se dans un
feftin qu’il leur fit au mois de Févrierde l’année 1677. f fe fit couper
les cheveux fans leur dire autre chofe, Se s’habilla à la Tartare : de for-

te qu’Uaangué fe voyant abandonné par fes Alliez , n’efEplus que fur

ladeffenfive
,
quoy qu'il foitMaiftce des Provinces de Quangîi Se de

Huquan, où les Chinois çonferyeot encore quelque refte de leur pre-

mière grandeur.

Bit
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Du Ula^on,& des Ordres de Chenonleris des

Rois de la Qiinet

LEsR-oysdela Chine ont pour B'azon deux Dragons.Les Anciens

Roys de la Chine avoient une efpece de Couronne , maintenant

îes RoysTartaresquiy commandent , ont pour marque Royale une

manière de bonnet entouré d’un cercle d yvoire; ce bonnet efî: termi-

né en pointe par uneefpecede tour d’or 9 au fommet de laquelle il y a

pluficurs perles , entre lefquelies ilyen aunedcla grofleur d’un oeuf

de pigeon* Ces perles font la feule marque de la Royauté , aucun des

Roys de la Chine, quelques abfoîus qu’ils puiflent eftre , n’en ofant

porter à leurs Bonnets, comme on î a reprefenté à la figure de la page

precedente*

Les Roys de îa Chine choifif&nt parmy leurs Subjets , ceux qui

font îes plusDoétes, appeliez Loituu , & les pouffent aux dignitez,

de degré en degré: Ces Roys font Chevaliers ceux qui ont le gouver-

nement & l'Adminiftrationde leurs Provinces, les nommans Man-
darins*, qui veut dire Chevaliers du Seigneur.

La Marque de cette dignité tft un bonnet pointu de foye rouge,

rebraffé d’Hermines ou de Marthes , auquel efî: attaché une Eftoilîe

d’or de fix rais: de la pointe de ce bonnet fort une ombelle de foyecra-

moifie, brochée d’or & d’argent, defeendant delfus les épaules, & à la

pointe il y a une groffe houppe d’or. Ces zJfrCandartns font reveftus

d’une Soutainc de foye bordée parle bas d’or & d’argent, qui efî: cein-

te d’une ceinture dorée, enrichie de pierreî-precieufesj&ponrchauf-

fure, ils portent des Brodequins d’or*

Apre: que le Roy a fait Mandarins ces Lotiaty il leur donne d’ordi-

naire le Gouvernement de quelque Province de fon Eftat hors duPays

de leur naiffance , où üs ont un fort beau Palais. Dans la principale

Salle de ce Palais & dans un lieu fort élevé eftl effigie du Roy , devant

laquelle le Mandarin femet à genoux , en faifaot une profbndereve-

rence avant que de s’affeoir fur le Siege deJufticê , & de commencer
aucune affaire de confequence.Tont le Peuple leur porte un tel refped;

& honneur qu*i' ne leur parlent jamais qu’à genoux,ou parRcqucftes;

ôc lorfque quelques-uns de ces Mandarins paffe par les rues , tout le

monde fe tire a l’écart afin de luy faire place*

DeU
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7)e la Sépulture des Roys de la Chine& de celle

des Particuliers*

Amh*fJet A Vant
°l

lie ^es ^artares euflent envahy la Chine , la plupart des

Hollands **Roys cftoient inhumez dans une petite Montagne auprès de la

'la Chine Ville de Nanking.
part.i c. 5 4. La Montagne eftoit environnée dun Bois planté de pins , & s’é-

levoit au milieu d’une grande Plaine appelléeSPaohnxi du nom d’une

pagode ou Temple fameux qui y eft bafti. Quelques Tartares s’étant

imagine que parmy les corps cerRoys ilstrouveroient denreforsca-

chez , ont tellement remué des terres de cette Montagne quelle eft

presque toute applanie; mais leur recherche a efté vaine, & n*a fervy

qu’à les faire palier pour impies & pour exécrables ; on voit encore

Tublîlter dans ia Plaine quantité de Temples &deTours,dont i’Archi-

tecture a fes deîicateftes , &fes proportions qui ne cedent pointa ce

que l’on dit de nos ouvrages les plus achevez, mais la Pagode de Pao~

litixi t ft la plus magnifique, feile eft elevée fur une eminence , &
j

bafti t de pierres qnarrées : 011 y monte par quatre efcaliers de marbre ,

qui conduifent à quatre portes tournées chacune vers une des. quatre '1

principales parties du Ciel. La ftruéture du Tempîe eft compolée de

cinq Nefs qui ont chacune de chaque codé deux rang? de Colomnes
dun marbre tres-poly, & fi großes qu’a peine deuxhommes en peu- 1

vent embraffer une. Elles ont 24. coudées de hauteur , & portent

d’autres colonnes qid font de bois , & qui foütiennent 'a voûte de
j

l’edifice, dont le lambris eftfuperbe. Au milieu du Temple on voit

deux Trônes enrichis de pierreries &de perhs. Un eftdeftkie pour
la divinité invifiblequ’ony adore, &hautrepour le Roy qui h?y vient <

offrir d:s Sacrifices : On compte plus de deux mille Ido es danses
Temple , fer portes font couvertes de lames dorées , &ofeîécs en

:

façon de laurier. La principale avenue du Temple eft formée par un
chemin de large & commode qui conduit à la Montagne des Scpul- î

chresdes Roys*

Les Chinois ont accoutumé de laveries corps de leurs morts , SC

de les reveftir d’habits riches & parfumés.

Les gens de qualité placent les leurs dans des chaires garnies de da-
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mas blanc, 8c tous les parens du mort viennent chacun félon leur rang

s’agenouiller devant luy en faifant de profondes reverences avec un air

fort trifte, & une contenance extrêmement abbatuë. Cette Ceremo-
nie eftant faite, oni’enferme dans un Cercueil fait dequelqiie boisde

fenteur, 8c on le pofe far une table au milieu d’unTaie fort richement

parée , couvrant la bierre d’un drap blanc qui va jufque contreterrer

ils pofent deffus l’Efigie du mort , & chacun y va faire de profondes

fournifilon s*

On dreffe dans l’antichambre la plus proche une table couverte de

^chandelles ardantes, de pain 8c de toutes fortes de viandes, déconfitu-

res 8c de fruits qui font employez pour la nourriture des Sacrificateurs,

qui parl’efpace de quinze jours chantent des Hymnes, &font des Sa-

crifices en brûlans quantités d*encenï & de papiers peints , en criant

à gorge déployée vers le Ciel qu’ils conjurent de recevoir dans ion fein

l ame du défunt.

Le terme de quinze jours eftant expiré, quarante oucinquanteper-

fonnes portent le cercueil hors la ville fous un Dais de velous parfemé

de mille figures avec beaucoup d’ordre 8c une tres-grande magnificen-

ce. Tous les parens , alliez
, 8c amis du défunt s’y trouvent avec leurs

femmes voilées , mefme un grand nombre de Preftres y chantent les

louanges du défunt.

Lors quils font arrivez au lieu du Sepulchre pour honorer le

mort , iis brûlent quantité de pièces de draps de foye , 8c plufieurs

papiers où font reprefentez plufieurs femmes efclaves , Elephans 8c

Chevaux, mefme de l'or , de l’argent & autres commodités , dont

le mort, difent-iîs, jouira en l’autre Monde* Dés que le Sepulchre

cft ouvert , on l’entoure de quantité de tables qu’on charge de tou-

tes fortes de viandes 8c breuvages , dont chacun pren la refeddonj

8c après qu ils croient que le défunt s’en eft aufïï raftafié , les reftes

font jettées dans le Sepulchre , avec des draps de foye & plufieurs

autres chofcs
,
pour fervir au mort durant ion voyage de l’autre

Monde*
Le Sepulchre eftant fermé , on dreffefur quelques Colonnes l

5

^-
figiedu défunt avec les Eloges de fa vie*

Les Chinois n’épargnent rien pour l’ornement de leurs Scpulchres,

8c choififTent d’ordinaire des lieux hors des Villes dans des Monta-
gnes , ou autres é 'évadons qu’ils enrichifîent de portes &defcaliers:

ils ont toujours le foin de pratiquer dans ces Tombeaux une petite

Chapelle, où ilspofentle Cercueil du défunt avec fgn Efigie.

Tome Ik D Eßas
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Efiat de la Chine*

COmrne la Chine efï vafte , les qualitez de l’Air changent félon

que ces Provinces font diverfenient fituées au refped du Ciel,

dans la Partie Septentrionale , l’Air efi: plus froid & les terres moins

fertiles que dans le milieu du Royaume où la température efi; agréable,

8c les Campagnes fécondés en grains 8c en fruits; Mais il n’y a rien de

fi abondant n’y de fi délicieux que les Parties Méridionales ; il n’y a

point de faifon de l’année que Ton riy voye des Heurs & des fruits qui:

ont une beauté &: un gouft admirable, particulierementlesFigues, les

ôranges,&les Citrons,

Les Chinois ont le teint different , ils font blancs vers le Septen-

trion 5 & bazannez vers le Midy $
mais ils ont tous la taille grande,

lesyeuxpetits 3 8c le nez plat& court , ils laiffenteroiftre leurs che-

veux fort longs, tant hommes que femmes,U n’y a que ceux qui obeïf-

fentauxTartares, qui pour leur comp ! aire fe razentlatçfi;c,àla refer-

ve d’une treffe de cheveux qu’ils faiffem pendre par derrière. Pour la

mouftache ils la portent tous fort longue. Ils font grands parleurs, ai-

ment les belles Lettres 8c s’appliquentfort à h Affroîogie ; ils font

voluptueux, aiment les Femmes , la Danfe&laMufique : ils ont

mefmedes Comédiens 5 qui nprefentent des pièces fort agréables 8c

enjouees.

LaLoyduPays oblige chaque Chinois à fuivre îaprofeffon de fou

Pere , 8c il noferoit changer que par la permiffion des Mandarins;:

D’où vient que les Artsy fontfloriffans, il leur eft rigoureufement dé-

fendu de for-tir du Pays, 8c de voyager fans un ordre exprès du Roy. lis-

ent des Hôpitaux très-richement fondez pour la fubfiftance des pau-

vres , dont il y en a quelques uns de fort importuns qui fe font de»

playes fanglantes, &fe fervent de quantité d’artifices 'pour furprendre

la pieté des paffans,

En general la nation efi: timide » 8c devient infoîente par le grand

nombre, ou par le bon fuçcez ; ils portent leurs fabres comme les Tar-

tares, la poignée tournée vers le dos, & la pointe fur le devant des jam-

bes ; la plupart de leurs Villes font fortifiées d’une bonne muraille,

dont le Parapet efi: percé par quantité de Créneaux
,
qui s défendent

01 dinairsment àcoups de fléchés& d’artillerie qu'ils difent y eftre

ufage parrny eux d’un temps immémorial.

Lldolatrie y efi: au fouverain degré,

- Le Royaume y dt héréditaire»

CH A-
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CHAPITRE IV»

*Df$ ïsies du lapon , de la Ville de Miaco , du Temple de

Daibuth, du Palaisdu Dairo, de la Ville d’Iedo, du

Temple d* Amida, du Palais Imperial d ledo , des'

Rojs & de !’ Efiat du lapont

C Es ïsies nous furent découvertes Îannêeï542. Louis deSoufe

elhnt Lieutenant General dans les Indes pour leRoy de Portu-

gal : on croit que les Anciens ont connu la plus grande fous le

nom èizlabadn , & que les petites qui font aux environs, font les Isîes

des Satyres Satyrorum infuU, dontPtoîomée faitmention. L’on al-

lure mefine que ces Isles ont autrefois porté !e nom d’ Argentieres,

à caufe de la grande quantité d’argent qui s’y trouve
5

ce qui revien-

droit affez bien à l’opinion de Ptoîomée qui place dans cette IsleA*-

badij la Ville qu il appelle Argentea Metropolis,& qui remarque que

cettelslea plusieurs mines d
s

or,&queIle eft tres-fertik en grains*
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"Z)es Isles du lapon,

ELÎes font baignées de toutes parts de l'Océan Oriental. Parmy le

grand nombre de ces Isleson en confidere trois,qui fontNipIion,

Xicoço, & Ximo.

Celle de Nipbon qui eft fort Montagneufe eft appelle par Marc-

Paul Ztpangri, Et c eft elle que vulgairement on nomme Japon en

Europe ;
die eft b vafte qu’on y contoit autrefois cinquante-quatre

Royaumes, réduits prçfentementen cinq grandes Provinces,qui font

Ochip, QuantOj Jetfegen, Jetfen, &Jàmayfoit.

La Province d'Ocbio apour Ville Capitale Yendo , ou Jedo , c’eft

la refidence de FEmpereur dujapon, & nous en parierons cy^ apres.

Quanto a pour Ville principale Micava

»

Jetfegen a Finda»

Jetfen a Miaco ou Meaco. Elle a efté autrefois la Capitale de tout

l’Empire du Japon , maintenant elle f rt de refidence au Dairo ou

grand Pontife de leur Loy. Nous en donnerons un difcours particu-

lier.

Jamayfoit a îa Ville de Nangaîo.

Les Isles voifines de Niphon fur îa Cofte Septentrionale font Ton-
doxima, Sando, &Oqui , & fur la Cofte Orientale font Maicuxima,

Toy, & Yynoxima/
L’Isle de Xi ceo, ou de Xikpkp

,
qui eft une des trois. grandes Ides

fe nomme encore 'Tokoefi & Tonfa, Elle a trois Villes principales qui

font Ava,Xikoko,&Tofa: celle deXikoke eft la Capital

e

4

LTdedëJRâw'qui eft encore une des grandes Isles fe nomme auill

Sayco\3c TJungo, Elle contient pfufieurs Vides conftderables, à fça-

voir Fingen ou Fifen, Bungo,Vaiumi ou Ofumi& Nangafacqni:Cet-

te dernîere qui eft fur la Cofte Occidentale deflsleen eft la Capitale,

fes jardinages Scies agréables campagnes qui font fur fes avenues con-

tribuent à y attirer beaucoup d’Habitans: de forte quelle eft la mieux

peuplée du Japon , & les autres Peuples de ces Isles y font receus avec

une douceur qu’on ne trouve pas ailleurs
, pourveu qu’ils nefoîent

point Catholiques,

Les Isles voifmes de Ximo font en grand nombre, mais la plus con-
flderabîe eft celle de (hungo

,
que l’on nomme auffi Tanegaxiwa , la

plupart des autres fon peu configurables.

De U
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De la Ville de Miaco„

L EsJaponois nomment auffi cette YbkCabucoma. Elle eftoit îa ,

Capitale du Japon» «orlque le Dairo en eftoit Empereur, mais de- dnüolUn*
puis qu il en a eftédépoüil é,& que l’Empereur a choiiila Ville d* Te- dois au la*

do, pour Ion fejour, elle rfteft plus fi conuderable
»
quoy qu’elle con- ponpartu

tienne encore plu -de cent mille Maifoas, la plupart bâties de'charpen- page 70 ytl

terie pour edre moins ébranlées paries tremb'emensde Terre , qui y

font très rrequens. & 134*
Cette Vide eft couverte du codé de i’Oçcident par les Montagnes

0

de Dtiboj&mwa : elle eft diviiee par une petit. Riviere en deux parties,

l’une haute & l’autre hälfe, mais fort inegales.

C’eft dan' la haute Partie où le Dairo fait fon fejour dans un magni-

fique Palais, dont nous parlerons dans les pages buvantes : Cette par-

tie de Miaco contient un très- grand nombre d’Edifices tres-fuperbes*,

le; maifons des Bourgeois qui n’ont qu’une étage de haut,font la plû-

partfort riches , ils y font autant d’appartemens 8c fi grands
,

qu'ils

veulent par le moyen de certaines cloifons de bois qui fe démontent&
fe raffe-mblent fortingenieufement. A collé gauche & contre le Palais

du Dairo, oti Voit une admirable Tour de plaifahce fort haute qui t ft

Couverte de lames dorées
,

qui rendent un grand éclat aux rayons du

Soleil, Un peu plus bas 011 voit la muraille que fit baftir l'Empereur

Dayfttfama quand il agrandit Miaco : Entre pîufieurs magnifiques

Temples qui fe rencontrent dans cette Partie » celuy de Daibuth qui

eft de figure quarrée, y eft fuperbe, & extraordinairement élevé. Pro-

che de la porte de cette Ville qui va à fonda, eft le Bureau de la Doua-
ne où fe lèvent pour l'Empereur les Droits d’entrée* & de (ortie fur

toutes fortes de Marchandifer. A côté gauche de ce Bureau il y a un

Temple dont le comble fe termine par trois pointés!! y a dedans

Idoles: proche le Palais deTEcuyer del’Empeieur eft une Tour pour
le Guet. Il y a jQurôaiuit2,ooo.Soidats de gardera bout de cette Par-

tie vers l'Orient eft le logement de la Cavalerie
,

où dans la Cour 011

peut ranger 40000* mille Hommes en ordre de -Bataille* La balfe Par-

tie de Miaco eft jointeà fa haute, par un Pont qui e ft défendu par deux

Tours : Cette baffe Partie s’étend vers un Château nommé FmzMmû
Le^> maifons y font extrêmement ferrées& d’une mefrrse fymetrie

;
fur

)e penchant d'une Montagne eft k Palais del'Empereur Tœicofama,

que ce Monarque fit bâtir en 1 année ïfS6,

D $ Du
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Amhaffades £ Palais qui effc dans lahaute Partie delà Ville de Miaco eftadmi-

àtsHoüan- Arable en toute maniéré: On y entre parun grand portail dont l’ex-

deisauu- tremitéde la couverture eil garnie de petites boules dorées; ce portail

ponbremiere e ft au milieu d’une fort belle galerie & de huit chambres de mefme
part

p

7 3
. ftruâure. Le plat- fond reprelente un Ciel tel qu’il paroït aux plus

i%Q ni»
beaux jours : On voit parles feneftres de la galerie quantité de ftatues

couvertes du plus beau vernis du Pays , & une baniere ou font les ar-

mes du Dayro en broderie d’or de d’argent.

Aux deux bouts de la Cour font des Palais fomptueux qui fervent

d’appartemens aux femmes ;
chaque Palais a fa cuifine, où font phi-

fieurs chambres de plein pied
;

derrière ces cuifines , il y a un fort

beau jardin , dont les murailles font fortifiées à certaines diftances,

de belles Tours toutes habitées. Au milieu du Jardin eft un Palais en

forme de Tour quarrée& fort élevée qui donne au refte un lufire tout

particulier. Il n’y a que des Arbres rares, des fimples , & detres-beiies

fleurs.

C’eft au milieu de tant de beautez qu’on voit le Palais du Dairo*

Ce bâtiment efl fort exhaufie , &a une muraille à part , où l’on voit

d’efpace en efpace de fort belles Statués* On y monte par un efea-

lier de quinze marches de bronze fort large. Aux deux codez font

des Corps de garde s dont la couverture fait un cul de lampe , de

prefque tout doré
;

le tout eft bordé à l'ordinaire de pommettes do-
rées. Aux deux bouts du perron , il y a deux jardins entourez de

belles murailles : aux quatre coins defquelles font bâtis quatre Pa-

villons , dont la figure eft oclogone , & la couverture comme une

coquille. On trouve au haut de cc perron la principale entrée , où
fe voyent huit großes colonnes émaillées , ayant leurs chapiteaux ap-

prochant de l’ordre Corinthien , & leur baze d’une pierre toute fem-

blable au marbre blanc. La face de ce batiment eft pus exhauftee

que le refte , & quelque part que l’on regarde on voit des raretez,

que les yeux ont peine à quitter. Toute la fcuîpture eft de blanc

poly fur des fonds d’or mat
; ce qui répand une douceur toute parti-

culière ; Les volets 6c les emhrazures des croifées qui font en grand

nombre*
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,
nombre , ont le mefme ornement. Le pavé eft de pierres fi bien liées

&{î polies qu’on le prendrait pour une glace de miroir : enfuite on
paflfe dans 1* avant- court pavée de marbre blanc & noir. De cette cour

ou entre dans une autre, d’oùparoït la face du bâtiment à décou-

!
vert. Des deux cotez font des Pilaftrcs approthans de l’ordre Co-
rinthien

,
qui foûtiennent une architecture , frife, & corniche de

mefme ordre. 11 y a dans les intervalles des figures de marbre fur

des pieds d’eftaux , & des marches de mefme matière* De chacun

des 'Angles du Salon ,
il s’élève un impolie qui couronnelaface dont

on a parlé , & qui foütient un baluftre en rond qui regne tout au

tour du Salon.

Le fécond étage eft foûtenu de feize colonnes, où il y a cinq

grands balcons tous percez de doubles croifécs, les premières def-

qudles font à demy bouchées de la couverture qui avance , fur les

quatre coins où font couchez quatre dragons vo'ans, d or bruny. Le

I

milieu du troiliéme eftage eft percé d’une croifcc un peu moins

i

large qu’elle lieft longue : aux deux coftcz elles font doubles de

: differentes de cdle-cy , en ce qu’elles font en arcades; le milieu du
Chafteau eft faltçn dôme qui s’élève à perte de vue. Au haut il y a

une bordure fort large de crCnelée , de fur le fommet une Pyramide

de boutons faits autour. A droit & a gauche font des Galeries ap-

puyées fur dix groffes colonnes toutes couvertes de lames d’or *, ce

qui avance de la couverture fur le premier rang des croifécs , eft aufïi

! de pur or.

Derrière les galeries font les faîîes baffes que le Dayro habite la

p'ûpart du temps : C’cft quelque chofe défi admirab'e
,

qu’il eft mal

ailé de les décrire. Au lieu des vitres , il y a aux croifêes une toille de

foyefi fine & fi unie s qu’on la prendroit pourune couche de cryftal.

;

Lepavé eft de marbre noir, gris, blanc , ô: couvert des plus belles nat-

tes qui falfent au Japon.

j

Le* fales hautes tont à peu prés de mefme ftruélure, excepté que la

!

couverture ne décend pas fi bas qu’on ne voye toutes entières les croi-

!
fées Ls pins élevées.

La fainteté que les Japponois attribuent à leur Dairc eft fi grande,

qu’il nefautpas quefes pieds touchent la terre, quele Soleil donneiur

la telle, qu’il foit jamais découvert à l’air
,
qu’on luy coupe ny les che-

veux ny la barbe , ny les ongles. Les viandes qui font portées fur la

table , doivent toujours avoir efté appreftées dans denouveaux pots,

& mifes dans denouveauxplats,

Lorfque ce Prince fort , ceft toujours dans une Litiere faite à

peu
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peu prés comme nos Caroffes , &hs colonnes en font d’or maffi£

Le dehors de fimperiale cft enrichy de figures de toutes fortes
; au

milieu defqueîle? s élevé une pointe de cinq ou fix boutons auffid’or

mafilf: Elle < iïtoute entourée d’une étoffe defoyefifme, que ItDairo

peut voir tout le monde fans eftreveu, C Prince efl porté dans fa Lit-

tiere par quatorze Gentilhommes des plus qualifiez& des plus leftes

de fa Cour: Outre fes gardes, il y a toûjours une infinité de perfonnes

qui ne le quittant point; il cfi précédé de fis Soldats
3 &: fuivy dun Ca-

rofie tiré par deux chevaux dont les houfiesfont toutes femées de per-

les& de diamans. Deux Gentilshommes en tiennent les rênes pen-

dant que des deux autres qui marchent toûjours à côté , l'un remue

fans cefleun éventails & l’autre porte un parafiol. Ce beau Carofle eft

pourlaFemmedu Dayro & pour des Concubines , une file de belles

Calèches aufii tirées par des chevaux fuimit ce magnifique Carofie.

Ces Calèches font entourées d’une certaine étoff. \ au travers de la-

quelle les Dames voyent fans eftre veuës
;

quantité de Dames & de
Courtifans l’accompagnent de tous coifez , & font une efpece de
triomphe.

Dît,
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*2?u Temple de Ddiluth*

Temple a quilesJaponois donnent auflile nom de Dayhothydk jtm%affa,fo
principal delà Ville de Miaco , &un dès plus grands & un des des EolUtt-

plusbeauxdu Japon : il eft de figure quarrée, & extraordinairement dois au ia-

eievépar trois étages quilefontdiftinguer pardeffustousceux de cette ponpartw ou

grande Ville,
^ ^

4*

La premiereporte eft gardée par deux figures effroyables armées de
a0(î'

javelotSi dont ils femb lent fe menacer l'un lautre. Delà on paffe dans

Ja Cour , autour de laquelle regne une Galerie foûtenuë de piliers de

pierre, au haut defquels font enchaffées des boétes tran (parentes, d’où

rejaiit certain éclat dont on eft éblouy.

La fécondé porte eft ornéede deuxLyon s de pierre , aumilieudefi-

quelsilfaut paffer pour entrer dans le Temple. Le premier objet qui

fe prefente eft une ftatuë,qui Lien qifalîîfe les j’ambes en croix touche

neanmoins à la voûte. La matière dont elle eft faite , eft un certain

bois couvert de plâtre & garny par deffus de cuivre doré à l’épreuve, â

ce que difentles Bonzes, de toutes fortes d’accidens.Ses cheveux font

d’un noir crépu à la maniéré des Maures,& fes mains feules font plus

grandes que n’eft unhomme de médiocre taille: ençore font edes pe-

tites à proportion du refte du corps. Cette figure reffemble à unefem-

me toute environnée de rayons, entre lefquels fontreprefentés quan-

tité de petites figures brillantes. Et un peu plus bas & des deux codez,

die eft accompagnée de quantité d’idoles qui ont leurs telles envi-

ronnées de rayons*

L Autel de îa Statue eft un peu élevé de terre entouré de lampes

toujours ardentes,& de quantité de Peîerins qui vont iilceffamment y
faire leurs prières de leurs offrandes. La dévotion de ce Peuple eft telle

qu il prie d’ordinaire profterné, & levifage contre terre, ou dans une

pofture auffi humiliée que la genufle&ion,

*f§) O <$»

Tome II. E De la



34
DE L’ASIE.

Amlafdes
Mollandeis

su lapon

*>artsip*g-

$8 99, 100.

De la Ville dledo¥

CEtte grande& fuperbe Ville efl: la Capitale du Japon , étant le

lieu de la refidence de l’Empereur. Elle efl: fituee fur les bords de

la Riviere de Tonkavte on de Toukpn proche les bords d’un grand

Golfe qui a très- peu de fond , àcaufe de plufieurs bancs de fable : ce

qui) fait qu’il n’y a que les petites. Barques qu'i y puiffent aborder.

Dans ce Golfe on pefche quantité de Soles* d’Eperlans , d’anguilles*

Huiftres,&c.

Cette Ville efl divifée en plufieurs parties.dont les plus confidera-

blés font l’Orientale , & lu Méridionale : les Maifons des unes Scde$

autres ne font faites qned’Argile , mais revefluës de bois pour éviter

l’humidité.

Les Palais des grands Seigneurs y font en grand nombre : ils font

d’une firudure fort magnifique , avec plufieurs portes très- bien tra-

vaillées , mais principalement la grande que l’on nomme de fEmpe-
reur » àcaufe que c’eft par elle que l’Empereur eft entré dans le Palais

quand il a eftéachevédebatir; carc’efl: une coutume dans ce Pays, de

condamner parrefpeâ la grande porte d’une Maifon où l’Empereur

a une fois pafTé , afin que perfonne ne puiffe fe vanter d’avoir eu le

mefme honneur..

Les Palais de l’Empereur, de les Concubines , & de plufieurs Rois

du Japon , font la plupart bâtis fur le plus haut terrain de cette Ville*.

Nous parlerons de celuy dePEmpereurdanslapage fuivante;

Sur l’un des Côtaux de cette hauteur , on voit une Tour de piaf-

fance, nommés la Tour de l’Empereur, &au pied dé la Montagne urs

Temple qui Iuy efl: confacré: CeTemple, quelque beau qu’il foie efl

en telle vénération qu’il n’y a que fEmpereur , ceux defon fang Sc

l’Archi- bonzjs c’efl adiré le principal de leur Preftres qui ayent IV
vantage d’y entrer.

Les Rues de cette Ville font en grandfnombre,& ?a plüpart ont cent

quatre-vingt toifes de long. Il y en a une qui a prés de quatre lieues’

de longuer , dans chacune il y a un ou plufieurs Magazins où ;*on por-

te ce qu’il va de meilleur quand il irrive quelque incendie* Aux extre-

mit es de chaque Rue , il y a des portes où Ton fait garde la nuit pour
empefeher que ceux d’un quartier ne fe jettent dans un autre quand fe

feu y eft, ou que les voleurs ne fe fauvenu
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Um TPalaù Impérial d’Iedo,

CE Palais eft un des plusbeaux du Japon ; il eft environne de ^mia(retdeî

trois Remparts & de trois foflez, Lerevétiflement de ces Rem- des Hollem -

parts qui fontfort hauts eft de pierres de taille : ils font flanqués par dots au u-

des Baftions 8c par des Tours , 8c ont chacun leurs Parapets 8c p°n parties

Créneaux, il y dans ce magnifique Palais plufieurs Portes , Cours, Pa2e ' l0t

,8c Jardins, Quand onapawé latroifiéme porte, on voit quantité de

Palais , dont le premier eft à double étage > qui font diftinguez l’un

de l’autre par un çordonde pommettes d or. Entre ce premier Palais

8c le premier Rampart , eft la Garde du corps compofée de trois

mille Hommes, qui le relevent tous les jours. Le fécond Palais ref-

fembleau premier, 8c s’il n’eft pas fi çxhaufle, les eftagesen font fe-

parez de la raefme maniéré : Entre ces deux Palais eft un baftiment

d’une ftru&ure tout oppofée , & qui reffemble à une Tour
; il eft

aufTi beau & aufti charmant que Ifs deux autres , 8c c’eft où logent

les Princes du fang Imperial.

L’appartement de l’Empereur eft un peu au delà- La face eft un
grand Pavillon flanqué de deux autres tout parei's, Ils font tous trois

à neuf étages , 8c finiffent en Pyramide , au haut dcfqufîs font deux

gros Dauphins couverts de plaques d
s
or* La Sale d’ Audience qui eft

foûtenue de großes colonnes dorées, eft vis-à- vis du Pavillon qui fert

de face à ce magnifique Edifice.Le Plat-fond eft de lames d’or,où font

tracées des Figures 8c desPaïfagesda couverture même en eft couver-

te, &tout y paroift en chanté ; Ceft làqu’eft aflis l’Empereur fur un
Trône tout éclatant d’or 8c de pierreries , foit qu’il donne Audience

aux Ambafladeurs eftrangers , foit qu’il reçoivehommage des Roys

8c des Princes de fon Empire. Un peu à cofté de cette Salle , font les

appartenons des femmes qui ne font gueres moins fuperbes, Le jar-

din de ce Palais eft fort vafte, 8c tout y eft en abondance , rien de ce

que peuvent l’Art& laNature , nyeftant épargné. Les alléesy font

diftinguées parcertainsArbres qui font le mefme effet que le charmier*

On tient que dans lés compartimens qui font prefqüe infinis , il y a.

de toutes fortes de fleur$ 8c de fimples.
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TDtt Temple d*Amiâa¥

T E Temple de l
s Amidœ d'or , eft un des plus fuperbes & des plus

-Lbeauxde tout ledo , mais l’Idole qu on y adore y ne iuy reifem-

ble pas : Ce Monftreell pofté. fur un Autel couvert d’une pla-

que d’argent de l’épailfeur d un demy-doigt* II y a delfus des taffes d’or

devant & derrière la Statue ,
montée fur un cbeval à fept telles cha-

cune defquelîes marque rnil'le Siècles. Cette Statué eft compofee d’une:

tefîre de Chien & d’un corps d’homme , avec un cercle foûtenu des-

dents& des mains,. La bouffe du Cheval eft toute en broderie de

perles d or& de diamans s les cara&eres peints furie devant de l' Au-

tel, expliquent ce que lignifie tout l’équipage de l’Idole» CetAmïda eft

révéré par les Japonais comme un de leurs plus puilfans Dieux; &
l’aveuglement de ces Peuples eft tel

,
quils ne doutent pas d’obtenir

le bon-heur eternef,en prononçant fort Couvent le nom ÜAmida*

La Relation du R, Pere Fréjus écrite en l’îsîe de Canga , l’an

îfCf. porte que llmperatrice Femme de i’ Empereur Cubus avoir

dans fon Palais un Temple , ou elle adoroit Amida fous la figure

d’un jeune homme ayant fur la telle une couronne environnée de

rayons d’or# Cette Princelfe étoit lï devote a ce Dieu
,
qu elle al*

loit tous les jours avec toutes fes Dames d’honneur îuy faire fes vanne

8c Tes prières » Ce grand zeîe Iuy mit en telle que ce Phantome la fair-

veroit
,
quoy qu i! Iuy arrivât;; ceftpourquoy lorfque fon maryeuft:

eftémalfacré par Diandono 8c Mioxindono y elle fe réfugia dans un
Cîoiftre à quinze cent pas de tJfyQaco avec quelques-unes de fes fem-

mes* Maisft-toft qu’on fçeut ou elle eftoit * on la condamna à la

mort , ce quelle apprit fans s’éfrayer» Avant que de celler de vivre »

die écrivit à les deux filles que fes Ennemis tenoient captives; enfuite

ayant remercié les Bonnes de leur honnefteté envers elle, elle allafe

jetter au pied de l’Autel à’ Amida y 8c invoqua fon nom par trois

fois , levant les mains au Ciel pour recevoir laremilÏÏon de fes pé-

chés : Surcuoy le Prieur du Convent Iuy mettant la main fur la

telle j Iuy promit de la part de ce Dieu qu'ils Iuy eftoientpardonnés*

Enfuite elle palïa dans une falle» où comme elle proferoit fe nom
£Atmida , îe Bonreau îuy coupa la telle. Nous avons mis icy la

figure de ee Temple d’ Amida qui eft prés de la Ville de Miaco»
m’ayant pu recouvrer un defléin deçeluy qui eft dans la Ville de ledo»

Heß
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Empereurs du lapon*

L
* Empiredu Japon appartient de droit à un Prince que l’on ynom»

dtnbajfaclez

me DœirOy il en fut prive environ Tannée 15^0, en cette manierez

Ce Prince avoir deux fils, faîne qui luy devoitfircce<jer,&: un puis né
pcn part £ t

ni eftoit General de fes Armées^ L’aîné ayant obtenu de fon Pere page 117*

par û?çi rigues deTlmperatricefamere^ju’il commauderoit lesTrou- in ,&e.

pes de T Empire alternativement avec fon Frere , de trois ans en trois f7&

ans ,
nevouîutpointremettre le commandement à fon Cadet

,
quand!

îe temps fut expire ; au contraire s’étant fortifié fous main delà puif-

fance de quelques Rois de Princes duPais , il fe creût-alfez puilfant

pour ne vouloir dépendre que de luy: Mais fon Pere Payant défait de

prbprifonnter, îe fitmourir cruellement.

Le General qui avoït commandé les Troupes de l'Empereur,apres

îa mort de ce Monarque, monta fur le Trône au préjudice du fécond

fils de l’Empereur: Ce fils ne manqua pas suffi toft de lever une puif-

fante Armée contre cet llfurpateur , dont il donna le Gouvernent à

annomméj«^' , qui défit ïArmée de LMurpateur de l’ayant fait

mourir, ce jeune Prince monta lurlcTrône,
Cuba quelques années enfaite le fouleva & fe rendit Mai lire de

PEmpire ; mais ayant elle attaqué par un de fes Generaux , il fut

tué en 1564. aulfobien que Nabunangœ fon frere, de fon Succeifeur

e» im
Taifcofama leur fucceda& mourut Lannée if^gfil laifia un fils nom-

mé FtderiSomma , fous la Tutelle de 'Datftijaœa qui envahit la cou-

!

ronne à fon Pupille environ Pan 15^8. de eftant Empereur , il fe fit

nommer Gorrîjfîo-Samma , il fut grand Pcrfecuteur des Chrétien feu

ï%e de mourut en l’année iéi£* II dl grand Pere de TEmpereur
Ghongon*

Cambofamât autrement Kogunfama, furnomm dConhota fils de
LEmpcreur Daifulama, luyfucceda l’année 1616e de en 1^17, ilperfe-

euta les Chrétiens, il mourut en 1631*

£hiongon furnommé 7oftgunfiama> fils de l’Empereur Cambofama
îuy fucceda l’année i^i.perfecutaaulfi les Chrétiens cn i6$$ ,ôe mou«-

rut en ifyo. fans enfans,

^^«/parcntde f Empereur Tofogunfiima îuy fucceda
, on Iuy

donna des Tuteurs àcaufedefonbasâgeenitq'o* depuis ce temps-là^

|

©n n’a point Içeu les noms des Empereurs jufqifà prefent.

L’Empereur porte de fable à trois Trefles dArgent*

E f Mßa
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Afnbajfa-

des des Hol-

landais au

lapon part,

i

part. a*|>,2.

6ßat du lapon,,

L'A i R. de ces Isleseflfort fain * il efl ordinairemenr froid &
couvert de neige

;
le Terroir y efl montagneux, l’on y trouve

en plufieurs endroits des fontaines d’eau chaude, mais en general la

Terre y eft peu fertile ; l’on y moiffone le ris au mois de Septem-

bre ,
&l’on recueille le froment au mois de May.

Les Japonois qui font de taille avantageufe , font fiers , ils font

prefque tous fort adroits , & d’une grande force , les jeunes ont la

telle rafée par devant , les Bourgeois & Paifans en font feulement
j

rafer la moitié , mais les Nobles & gens de qualité affeâent de fe la

faire toute rafer , à l’exception d’un petit bouquet qu’ils laiffent fur

ie derrière de la teile. Leurs habits font fort pompeux , ils portent

des robes courtes , dont les manches font fort larges: Cesrobes font

en broderie d’or & d’argent bien travaillées , ils ont delfous un
j

pourpoint de foye qu’ils arreflent avec une ceinture t Us portent

d’ordinaire deux grands fabres. Leurs hauts de -chauffes font fi longs

qu’ils traînent jufqTà terre , & quelques fois ils marchent deffus. Il
;

n’ell rien de plus riche que les habits des femmes de qualité, La
principale nouriture de ces infulaires efl le ris , ils font d’un pain

de froment à nôtre maniéré, & s’en fervent à faire de la foupe à leur
j

mode , ils boivent l’eau chaude
, les dents noires y font les plus bel-

les : quand ils faluënt» ils découvrent les pieds au lieu de la tefle.

Il y a dans le Pais piufieurs fortes de mines de métaux qui enri-
j

chiffent extrêmement cct Empire, & l’on jugera facilement de ces

richeffes parla dépenfe de la table de l’Empereur, & de celles de fes
j

Concubines qui montent chaque année, à quatre millions de livres, j

Ils font fort enclins à la Guerre, oùils portent outre l’Arquebufe

& les Sabres , un Arc & des Fléchés avec la Javeline garnie d’or ou
j

d’argent. Ils manient fort adroitement la Pique qu’ils font plus le-

gere & plus longue que les coffres.

La Religion desjaponoisfe peut réduire en trois Seéles principa-
les. La première qui efl celle des Bonfes efl appeliée Xenxus. Ils !

ne croyent point qu’il y ait une autre vie apres celle- cy , non plus
I

que de peines ny de recompenfe* La deuxieme ou d' Amida. fou*
!

tient l’immortalité de l’ame , & croit qu’elle paffe dans le corps d’une I

belle ou d’un arbre &c. Ceux de cette Seéle adorent une Idole
nommes Amida La troifiéme Seéfe efl celle qu’on appelle

queux. Ceux qui la fiiivent adorent l’Idole de Xaca , ils croyent
j

qu’en répétant fouyent de certaines parollcs, cela les rendra heureux.
:

CHA-
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CHAPITRE Y.

Des Isles des Larrons , & de l’Eßat

du Faîs.

CEs ïsîes qui font àPextrcmite Orientale de nollre Hemilphe-

re, citaient inconnues aux Anciens , & nous en d vous ia dé-

couverte au fameux Mag,Han ,
quand il entreprit de faire le

tour de la Terre , apres avoir cécouvert un détroit au Midy de l'Ame«

rique , auquel il impofa fon nom. L s Elpagnols nomment ces Isles

lihasde las Vêlas
\
c’efiàdire des Larrons; ell s s étendent du Nord au

Sud & formentun Archipel que fon nomme de Saint Lazare , 3c

qui fait la ieparation de fOcéan Oriental , &delaMerde Sud ou Pa-

cifique.

Elles furent découvertes fannée 1 5 1 j * ou ifzo» par le fameux Ma-
gellan, Si il leurdonna le nom d’Isles des Larrons pour marquer fin-

clination desinlulaires au vol& au pillages*

Les eaux de la Mer du Sud fe joignent à celles de POcean Oriental

vers cet Archipel,

Quelques*

dfie de Bla*

et*, de l tf-

cher& des

Cartes delà

Mtr Delx.Hr

de Fredgriç

de Vits
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Quelques-uns en font monterlenombreâ cinquante,d’autres feu-

lement à quinze ou vingtqui font,

Deflerta,

Duas Columnas,

UnaColumna,
Malo Abrigo

,

La Iglefia,

Mano,

Cherosbu^

Quana,
Erega,

Pagan

,

Artomagan

,

Guiga*

Cherega,

Mantan

,

Sepan,

Gan,
Botaba&BackL

A cofté deceslsles,ii yaencoreceîîesdelosHermanôSydeîosJar-

dînes, de losSaIteadores,deIosMartires, des Ayes*dePuloViian
, de

Jos Areçifes,de los Matelotes, de Bidima, &c

*

Eßat
||

i
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Bßat des kles des Lanons

\

L’AIR, en eft affés tempere : mais de temps en temps il y regne Dxvity is

des vents violens ; la plupart des Terres y font ilerillcs &lans ** Ameriqm

pâturages
,
par confequent lans troupeaux. Celles qui ont les corn-

snodités neeeffaires à la vie y font bien peuplées les Habitans y ont

la taille haute,& font bafannés tant les hommes que les femmes y
vont tous nuds , excepté quelques-unes qui portent devant leurs nu-
dités des peaux ou des tiflus de feuilles de Nattes ; longues de demie-

aulnes, liées avec une ceinturer En générales font tous grands vo-

leurs au dire de Magellan
;
qui affeure qu’ils vènojent de nuit à la

nage détacher les cloux du bordage de les Vaiffeaux > ne pouvant
Taire uq plus grand butin; ils s’appliquent d’ordinaire a la chäffe ou
À la pèche : la Mer des environs leur fourniffant du Poilfon en
abondance. Leur langue feprononcefort diûin&ement , &ce$ Peu-
ples ne parlent aucunement du nez ou du gofîer.

Leur Négoce roulle fur les Nattes qu’ils fçavent travailler en
perfe&ion » & parle moyen de leurs Canoës > ils en negotientavec

les Tartares pour du f:r dont ils trafiquent .» toutes leurs Isles étant

dépourveuës de mines deméçaih

Ils font forts de robuftes ? leurs armes font d’ordinaire les frondes

& quelques javelots > dont 1rs pointes font endurcies au feu.

Ils adorent les Idoles 5c le Diable auquel ilslacrifient ceux qu’ils

prennent en guerre.

Ils n’ont ny Roysny Seigneurs» Zc chacun y vit comme il veut!

ce qui leur attire fouvent des débats & de cruelles Guerres les usas

contre les autres*

«’!§) o

Tome II, ? CH«-



CHAPITRE VI.

De l’Inde en general félonies Anciens& les Modernesv

De la Partie Orientale de la Terre-ferme de l’Inde

,

de l Empiredu Mogôl, de la Ville d Agra, de la Preß

quisle del Indeà l Orient du Cjolfe de ‘Bnigala, de

la Villede Sian 9 de l'autre Prefpuisle de linde a

lOccident du Golfe de Bengala , de la ViÜe de Goa

,

des ^Peuples ldolatres des Indes , des Mogols, de leurs

Tombeaux,& de l Etatgeneral des Indes*

De l Inde Ancienne en general*

P
Toïomée qui eftceluydes Anciens qui a îe mieux travaillé fur la

Geographie, nous a Iaififê des Mémoires, furlefquels Agathod&-

mon Alexandrin , & apres luy Çerard Mercator de la Rochelle

ont drelfé des Cartes, On y en trouve entr’autres deux pour l’Inde»

dont les Plans font fort diflemblables desnoftres, parce que du temps
dePtolomée on n’avoit qu'une connoilfance imparfaite de ces Pays*

là , neanmoins nous avons tâché en fuivant l’opinion de ce grand

homme, de mettre les Peuples& les Villes dont il parle , dans leurs

vrayes portions fur les Plans Modernes. Ce qui ferviraà faire voir

h correfpondance de l’Iadç Ancienne avec la Moderne. II y a

nea»-
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neanmoins quelques Villes dontlapofitîon nous a paru fort incertain

nejc’efl: pourquoi nous nous fournies contentez d’en mettre les noms
en petite lettre Italique fur la Carte , fans y ajouter la pofition

,
pour

les diftinguer des autres Villesque nous avons creu pouvoir placer a-

vecplusdefeureté ou de vray-femblance , & dont on trouvera les po»

litionsfurnos Cartes.

L’Inde Ancienne eftoitbornée au Septentrion par la Scythie, & la

Region Scriejue, à l’Orient par laRegion des Sines, auMidy par laMer
Indienne,& à FOçcident par l'Empire des Perfes ou des Parthes.

SesMontagnes principales font les Semanthini^ le Mont ImausdC
Partie du Caucafe, &c.

Ses Rivières confiderables font le Gange, finde, &c.

Les Anciens ont divilê l’Inde en deux grandes Parties, qui font â

I* Orient& à l’ Occident du Gange, ou India extra Çjangem , & India

èntra qu Çitra Gängern^ dont nous parlerons cy-après*

o

Fi
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Partie Orientale de l indefélon les Anciens*
Ftolemi J^Ette Partie qu’ils nommoientIndia extra Cjangem qui efloit de là*

(Storgl.T.c* V-/& à l’OrientduGange , avoit pour Bornesau Septentrion la Re-

cfàrù &OIÏ Serique Sc la Scy thie * à T Orient la Region des Sinés, au Midy-

$Uev&ci ^ Océan Indien , & à P Occident la partie de l’Inde qui eftde^cà , Sc

& *hart* à l’Occident duGange;
orbis vete. Ses principales Montagnes font le MontImcm , & les Monts Se-
ris inAtlang manthim.

*&Th(irta
^es Rivières conffierabîes fontSc'riïs, Dorias ? Daona , Sobanna*

MansEry- s
}'P

a > Latamcda, Sàdüs, Gange, &c. Il y a divers Peuples otiRegions*

tbrah ex fcaVonles;

Aïrians per- Cacobar»
® Bafanaræ

,

Cbâlcitis

,

Cudutæ ,

Barrae*

Sindiouliidi*

Lcftorum Regio qui a pour Ville Capitale 72alongat

Chryla ou A urea CherTonefuSjOU fontlesVillesde Périmé*
la» Tacola, Saban &c*,

Belyngitis a les Villes de Sabara t Befynga, &c*
Argen tea Regio comprend les Villes de Samba

y
Sada } &c;.

Ærradi ont les Villes de ‘PeMapelw, Taracura, &c.

Marrundæ: contiennent les Villes de BorœtayEIjdna

?

ou* C<r~

bdm, Sec.

GanganI ont.1kVille de SagfliUyStc«

Tacoræiv

Aminuehar,,

Indaprathæ , f

Ibermgæ»

EXabafæ »

Baonæ»
AureaRegia»
Tameræ Anthropophagie

Til'edk ou Bafadæ

,

PalFalæ,

Corancali, Scc*>
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Warth Occidentale de tlndefélon les Anciens*

G Ette Partie que les A îiciensnommoienf India infra ou chraCjan- îidem Au«

gern* avoitpour bornes au Septentrion la Scythie * à l’Orient la *bore$n%

Partie de Finde qui eftoitr-delà& à F Orient du Gange ? auraidy laMer fHPrßi

fc Finde* 8c à FOccMentFEmpire des Perle?.

Ses principales Montagnes font Imaus, le Caticafe, &c»

Ses principales Rivières font le Gang ?, Finde» 8cc,

Les principaux Peuples ou Régions de cette grande partie r font

Ctyiindrine»1

Datichæoù efl: la Ville de ^PKargara’y
ArSrtiæ ou Ananticbæront pour Ville principale Sannaba^

Pralîatæ^qui ont ia Ville de Canagora?

Mandalæ» où eft Paltbothra -

Cocconagæ ont ‘Dofara*

Gangaridæont pour Ville confiderabfe Gange r

Mefoliaontîa Ville de Pitynda?

Arvariou Arvani» ont la Ville de Mdnarpfoaow Manarliarphar

ParaliaToringorum, ou Soringorum & Soretanum> à pour Ville

ronfiderable (haberü?

Bâti ontNigamma^ owNicama , 8cc.

Pandionis Regio a la Vil Argtri

Carei ont Colcht, 8c C,

Au ont Gotttarai &c„

SLimirica a la Vide de Muxirùî ou Modir 8ce*

Ariaca» contient les Villes de Hippocura^ Simyïïa> 8CC„

Hante renferme les Villes d* Öz.ene3 Bartgafa> &c f

ïndo-Scythia aîes Villes de
rBanmara\ cFaradabathrai Scc*

Goryæa a la ViBede Nagara^ ou Ntfa >autrement DionyfiopolkrStC^

prodre de cette. Ville elleelle de Magazjt r fameufs dans FHiftoir^

i
y
'Alexandre;.

Lambatæ ouLampagæ>
Suaft’ene»

Daradræ Sï

Gandaræ a la Ville &eNauHhe> Scc,

•* üi’fa ou Varfa Regio, a celle de Taxifa?

Fàndoffi
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PanJoui a la Ville de BucephjJa,

Cafpiræa a celle de Cragaufa, ou Erérajfa ,

Gymnofophiftæ

,

Et entre la Région Cifpiræa , 6c les Peuples Gymnofophiftæ

,

toîent les Peuples Malli& Oxydracæ,

Savarabitis ou Saudrabatis a la Ville de Nandnbandagar
9

Bolingæ a celle de 7agabaz,a> ou Stagaba&A) 6cc.

Porvari a la Ville de Birdama, &c*

Adifathri a celle de Sagida, &c.

Dryllophillitæ, a la Ville de Sibrinm^ Sccé

Sabara a celle de Tafopium, &c*

Salaceni a Benagurum> &c. ^
Badiamæi a la Ville de Tathilba>&c.

Bracbmaoi-Magiala Ville de Brachmo
, &c,

Soræ-Nomades a çelle d’ Arcati9 &c*

Les Phillitæ & les Candaii, ont la Ville d ’ sslgara 9

Les Siramnæ ou Rhannæ 6c les Parapiotæ, ont la Ville de &<;•

Les Pulindæ , les Ariophagi, avec les Châtrai
j ont les Villesdc

Nigramma, Panftamas &c.

o>



De t Inde en (jeneralfélon les Modernes,

L’I N DE a tiré çe H©m d’une Riviere du Pays appellée Hind ou
Inde.

Elle eft bornée du collé du Septentrion parIaTartarie,àPOrîent

par la Chine* au Midy par cette Partie de TOcean Oriental que l’on

nomme Mer des Indes * & à POccidentparie Royaume de Perfe,

Ses principales Montagnes font le Caucafe , Gâte , &c.

Le plus remarquable de fes Lacs eftceluy de Chiamay.

Ses plus fameufes Rivières font le Gange , &Hnde.
Nous la diviferons en deux grandes Parties , dont Pune s’étend

vers le Septentrion , & l’autre au Midy.

La Partie Septentrionale de Plndepeut eilre appellée Terre-Ferme

dePlnde
,
par ce qu’elfeelt prelque toute dans les Terres , & nous

îa fubdiviferonsen partie Orientale , Sc en Partie Occidentale.

La Partie Méridionale de l’Inde fera fubdivifée en deux grandes

prefqu’islesjdont nous parlerons cy-aprés.

Dans ces derniers temps , les IndesOrientales nous ont elle dé-

couvertes en cette maniéré , long- temps avant que Chriftophe Co-
lomb eût fait celle de PAmerique , ce qui arriva l’année 149z. Le
Prince Henry fils de Jean I. Roy de Portugal , avoit entrepris de

faire des découvertes » non feulement le long des Colles d’Afri-

que*, mais encore vers le Sud. Ce projet ayant elle interrompu par la

mort qui arriva l’année 1460. fut renouvelle .-par le Roy Jean IL
fils d’Alphonfe V.Roy de Portugal , dont les Vaifleaux reconnu-

rent le Cap de bonne Efperance Tannée 1493- prefque dans le temps

que Colomb reconnoifioit PAmerique. Quatre ans apres , c’efl à

dire Pannée 1497. le Roy Emanuel Succelfeur de Jean , équipa

quatre Vaiflfeaux , & cette petite Flotte commandée par Vafco de

Gama , mit àla Voile le 9. Juillet 1497, & apres avoir doublé pour

la première fois le Cap de bonne Elperance le z o. de Décembre

1497. elle vint mouiller dans les Ports de Mozambique, & de Me-
lin de qui font deux Villes de la Colle de Zanguebar en Afrique.

Vafco Gama y prit plufieurs Pilotes qui fçavoient la route des In-

des , & partit de Meiinde le Avril 1498, Après zy«. jours de

Navigation , il découvrit la Ville de Calicut le zo. May 1498- & y
vint mouiller le mefine jour ; & c’dl par-là que les Portugais ont

commencé la découverte des Coites des Indes,

Davity d$

V Afie p*

fô S. érc*

Geogr BU*
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Partie Occidentale de la Terre Ferme de tInde OModerne %—» *

où efi ïEmpire du Mcgol

L’Empire du Mogol a pour Bornes au Septentrion , la Tar-

tane • a l’Orient le Lac de Chiamay & plufieurs Royaumes;
au Midy les deux prefqu’Isles de l’Inde avec le Golfe de Bengala;

l’Occident la Perfe.

Sa principale Montagne eïl le Caucafe.

Scs Riyieresfameufes font le Gange 5 l’Inde , Sec. qui en reçoi-

Tent quantité d’autres.

Tout cet Eftateft divifé en plufieurs Provinces , dont quelques-

unes portent le nom de Royaumes : Il y en a auffi quelques-unes

qui font gouvernées par des Princes particuliers que l’on nomme
Rahias ou Rajas , dont quelques-uns tâchent journellement de I©

rendre indépendans du Mogol
Lesnoms des principaux pais & Villes font,

KakaresouKakaner, aies Villes de Purhola, Dankglee,

Syba , a celle de Hardouaire,

Gor, Province & Ville,

Kanduvanayala Vide de Karha\ou Kerakgtench*

Fatna, Province & Ville,

J efval , a laVille de Ragefor ou Rajapor »

Mevat ,a Narnoly

Udefia , a edle de Jakanat ,

Bengala, où eft Chattgan ou Bengala
9

Berarou Beerar , a Shapore %

Candis ou Chandish, a *Brampoür ,

Guzurate ou CambayeRoyaume, dont les Villes principales font,

Cambayg) Surate , D;#,&c.

Soret, a la Ville de]anagar %

Tatta , Province & Ville

,

Hajacan a les Peuples Ballock,

Mu tan. Province& Ville,

Candahara fa Ville Capitale de mefme nom ; cette Province eft

tantoil aux Mogols , & quelquesfois auRoy de Perfè*

Kabul ou Cabul, Province & Ville,

Tome IL G Cbifmcer

Voyétgg 4t
Terrt.

Carte de

T. Rhoê.

iansUTem.

l*des Voyage

de Theven«

in Fa/,

Geogaph;

Flaviami»
charta

des Megoïç
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Chifmeer ou Caflîmere, & Queximir, a Syranac&r *

Banchish, a Pishur ,

Nagracut, Province& Ville ,

Bankar,a la Ville àt'Brianse ouTZicanêer »

Pitan, Province& Ville »

Samball; Province 3c Ville,

Narruvar, a la Ville de (jhehud»

Maleüé ou Malua, a Ransfpory

Chitor, Province& Ville

,

JefelméerouJefleltnere, zlefelmeer ou Çislemen^

Attach» Province 8c Ville

,

Buckar ouBucko r, a B Suckor^
Bando, Provinçe 3c Ville»

Jenba, Province Sc Ville

,

Jengapor, Province 3c Ville,

Pengar, a la Ville de Lahor, une des plus grandes de L’Empire.

Delly, a Delli, elle a efié le fejour du grand Mogol.
Goualiar ouGualiar,a Gottaltar,oîi(ont les Trefors de l’Empereur^

Âgra, a fa Ville de mefme nom, qui eft la Capitale de l’Empire.
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DE L'A SIE*

De la Ville d'Agra, a

K

A Gracït iituéedansMfîterroîrfec&fâblonneuxîd’où vicntqueles Tavenu?
««^chaleursy (ont exceiTives , de que pour s’en garantir , le défunt dansfes

Mogol Chagean en avoit quitté le fejour, & avoit fait bâtirpour Tare- voyages de* ?

|

fidence la Ville d*Echanabad dans un air plus temperé. Indes Liv,
3

La Riviere de Gemini ou de Géminé palfe à l’Orient de cette Ville,
Z

J
proche le Chafteau. Au Septentrion de la Ville, ontrouveune gran-

de Plaine remarquable par un grand Bazar
,

pard’agreables jardina-
Atnbaffadet

ges, de par de magnifiques tombeaux : Elle eft traverfée par le chemin des Provin»
qui conduit d’Agra à Dehly. Ce chemin quia plus de quarante lieues ces “Mes

delongaefté tiré au cordeau fur un terrain qui efi: de niveau , de dont vers ^E/n»

tous les Vallons ont efté comblez de les Montagnes applanies. Il eft
^

bordéde quatre rangsd’arbres , dont le pied efi humeâé par des rigo- 1IO
W^‘

les qu’on y a tirées pour combattre l’aridité du terroir.

La plüpart des Rues font étroites de vont en ferpentant
, fur tout

Celles qui conduifent au Chafteau. Les Maifons des personnes de
qualité font magnifiques ;

elles n’ont pourtant qu’un étage ou deux
tout au plus » de font environnées de murailles fort hautes pour öfter

la veuë de leurs femmes ; mais les maifons du menu Peuple y font

comme ailleurs tres-mal bâties*

On y voit de remarquable cinq Eftuvespubliques.çinqMofquées,

quantité de fuperbesTombeaux » de trois Bazard J dont le plus beau
s’appelle Tafimaçan : c’eft celuy que les Eftrangers fréquentent le

plus» de où les Marchands de la Ville vont Se moins. On voit auprès de
ce Bazard la plus magnifiqueMofquée de la Ville , bâtie en façon de

Dôme parles Soins du Mogol Chagean, pour fervir de Tombeau à fai

femme. Plus de zo. mille ouvriers y ont travaillé durant zz.ans.

Le Chafteau a une grande Place fur l’avenue qui regarde la Riviere.

Il eftbafty en partie fur un Cofteau>& en partie dans un Vallon. Il a

deux enceintes de murailles qui font terralfées. Il paroift fort limple,

mais le dedans eft riche& magnifique : on y voit un Trefor ineftima-

blc qui renferme les Trônes, dt unBatman de diamans; le Batman eft

uneelpece de Boifteau qui contient la pefanteur de cinquante cinq

livres de bled; proche le Batman de diamans, il yen acinqd’emerau-

â€Sy douze de diverfes pierreries; ce qui eft accompagné de douze cent

coutelas , dont les fourreaux font prefque tous d’or couverts de char-

gés de pierreries*

G * . Pref
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Prefqu Vie Orientale de l’Inde oh delà le Golfe

ELle a pour bornes ducoftédu Septentrion , les divers Royaume«

qui fontà l’OrientdesEftats du Mogol,Partie de laChine,&tout

le refte eft baigné de laMer des Indes*

Ses grande s Rivières font Lankang» Cofmin ou Lukian,l’Ava,&c.

Les Royaumes confîderabîes font Tonquia^CochinchinejChiam-

paa, Cambo/e, Siam,Malaca, Pegu^8c Arracan.

Le^Royaume de Tonquin ou de Tunquin que Pon fait prefque

aufli grand que la France reconnoît Kecdo ou Cbeco pour Capitale.

Le Pays eft gouvernée par un Roy qui eftoit autrefois Tributaire du

Roy delà Chine , & luy payoit tous ks fix ans trois Statués d’or &
trois d’argent; mais depuis l’an 1667. ce Tribut a efté réduit aunhom-
Hiage que le Roy de Tonquin fait toutes les années àceluy delaChi-

ne parle moyen d’un defes Ambaffadeurs.

La Cochinchine à fa Ville Capitale appelle Kaifo ou Haifa eîle eft

petite & dans un terroir pierreux. Le plus grand traficdeceRoyaume

confifte en bois de Calamba,poreelaine, loyes& tafetas*

Chiampaa a fa Ville Capitale de mefme nom , fituée à vingt lieues

de la Mer fur une petite Riviere , on y trafique en foye: & particuliè-

rement en boisd’Aloés, qui y eftfi eftimé
,
que les Marchands don-

nent autant d’argent qu’il en peut peler*

Camboje a fit Vi lie Capitale de mefme nom. Elle eft baftie à l’O-

dent d’un bras de la Riviere de Mecon,ieplus grand trafic de ce Roy-
aume conlifte en boisd’Aloés, or, & argent.

Sian a aufïlfa Capitale de fonnom,nousen parlerons cy-aprés.

Le Pegu avec fa Ville de mefmenom > eft à prefent a demy ruiner

aiijourd'huy Siren ou Siriaon, eft la Ville la plus confiderabie étant

la refidence ordinaire du Roy
;
quoy que dans ce Royaume il y ait

quelques pierres precieufes, il eft toutefois le moins riche de tous les

Ëftats voifins. Le Royaume de Martavan ou Martaban à quelquefois

efté dépendant de celuy de Pegu*
Arracan a fa Ville Capitale defon nom r Cette Ville fut autres fois

afïiegée par le Roy deBrema à!a tefte d’une Armée de trois cens mille

hommes, & de quatre mille Elephans qui portoient chacun cinq Sol-
dats dans une efpece de Tour,mais le grand Mogol leur fit lever hon-
teufement le Siege, &feeourutainfi le Roy d’ Arracan qui s’étoit en«
fermé dans fa Capitale*

Dê
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DE L’ASIE,

T)e la Ville de Iudia, Capitale du Royaume deSiam¥

C Ette Ville que cTautres nomment lndia>Okiam\x Stam>c(i baftie

dansunelsle de figure ronde qui a prés de deux lieues de circuit:

Elle eft formée par h Reviere de Menai! qui en cet endroit eft fort lar-

ge» & d'une profondeur à porter des baftimensde 4oo,toneaux.Cet-

te Ri vîere coupe la Ville en huit parties inégales , par autant de petits

bras. L’eau de cette Riyjere eft très- faine , mais pleine deCroçodiles

I

d’une grandeur monftrueufe? & qui dévorent fouvent les hommes qui

ne fe tiennent pas fur leurs gardes.

Les derniers Voyageurs difent que cette Ville eftune des plus hel’es

que l’on puifîfe voir. LesBaftimensy font d’une ftruéfcure admirable,

& labeauté des Temples, Monafteres , &Tours dorées yTont dune

HchefTe ôcd’un ornement qui furpaffe tout ce que l’on peut s’imaginer

de plus fuperbe ; Les Rues y font comme aux grandes Villes ,
larges

&: eftroîtes»

L’année j£$4.1gs Hollandais y ont bafly une Maîfon de pierre avec

fes Magazins , des Appartemens fortcommodes > & des fofTez pleins

d’eau , & l’on peut dire que ceft une des plus belles maifons que la

Compagnie des Indes ait dans l’Orient.

Le Palais du Roy eft fur le bord de la Riviere
;

il eft d’une fi vafte

cftendue ,
qu’or Içpren droit pour une grande Ville: les Râtimens

& tout ce qu’on y remarque font fi magnifiques
,

qu’il n’y a qu’à la

Chine où îlfe voye quelque chofe d’auffi achevé* Son Rempart qui

eft fort élevé tft flanqué d’im très grand nombre de Tours & de

Baftions, qu’un Jefinfte Napolitain nommé le Pçre Thomas faifoit

conftruire en l’annéei^y.

L’enceinte de la Ville a fes murailles de La hauteur de trois toiles»

terraflee par derrière d’un bon rempart : elles font flanquées en plu-

fieurs endroits par des Angles faillans, tours rondes & quarrées en

grand nombre.

Le terroir des environs de cette Ville »
principalement du côté

de la Plaine ,
efl entre-coupé de quantité de Rivières bordées d’un

très-grand nombre de Jardins » de Bourgs, deVillages , Monafteres»

& d’autres fort beaux Baftimens » dont la veueeft des pim charman-

te. Et ce qui reLeve leur beauté » e’eft qu’au lieu d s Montagnes » on

ne voit dans tout ce Païs » qui eft plat&uny ,
que des Tours& des

Pyramides qui ont quelque chofedefinguücr, & pour l’Art& pour la

snatiere*

i
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Prefcjulsle Occidentale de finde ou deçà le Cjolfe

de Tiengafa*

S
Es Bornes font au Septentrion l’Empire du Mogol , à L'Orient,

au Midy , 6: à l’Occident l’Océan , ou Mer des Indes,

Ses plus hautes Montagnes font celles de Gates
,

qui divifent cc

Pays en Orientale Occidental,

Ses principales Rivières font Guenga , Nagundi , Goacim ou

Mandova , &c.

Cette Prefqu’Isle renferme les Royaumes d’Orixa, de Golconde,

de Narfmgue, les Codes de Coromandel,& de Malabar , les Royau-

mes de Decan , de Balaguate , de Bifnagar , &c.

Le Royaume d’Orixaala Ville d’Orixa pour Capitale j fituée dans

une Plaine.

Le Royaume de Golconde a fa Ville Capitale nommée Go’con-

dc ou Bagnagar , fituée dans une Plaine remplie de Rochers. Tous

les Marchands font logés dansles Faux bourgs, particulièrement dans

celuy qui conduit au Chafteau. Les Officiers du Roy, & les gens de

qualité demeurent dans la Ville ; Le Château où le Roy fait fon fe-

jour en eft à deux lieues.

Le Royaume de Narflngue a fa Ville Capitale de mefme nom:
au Midy de la Ville de Narflngue , eft la fameufe Ville de Maliapur

ou de Saint Thomé, parce que Saint Thomas qui eft reconnu pour

l’Apoftre des Indes, y a fouffert le Martyre.

Coromandel eft le nom d’une Cofte depuis les environs de Ma-
liapur

, jufqu’auCap de Comory , il y a quelques Géographes qui

ne l’étendent que jufqu’auCap de Negapatan : Elle renferme plu-

fteurs petits Eftats, entre autres les Naïques de Gingi , de Tanjaor,

de Maduré>&ç, Celuy de Maduréa fa Ville Capitale de mefme nom,
il étend fa dominat ion jufqu’au Cap de Comori. La pefche des per-

les fe fait fur cette Cofte furnommée de la pefchtrie j cc qui fournit

de grand droits â ce Naique.

Malabar eft le nom general que l’on donne à la Cofte Méridio-

nale & Occidentale de cette prefqu’Isle : on y voit quantité de Villes

confiderables qui font Capitales de quelques Royaumes qui portent

le mefme nom» comme Canaor, Caticut > Coulan » Porca , &c. La
Ville de Calicuteft la plus confiderable de cette contrée elle eftdivi-

féeen Ville vieille & nouvelle, 6c eft fort riche.

Le Royaume de Decan comprend plufieurs Royaumes • Pais > 8t

Villes t dont les plus remarquables font le Decan en particulier , le

Pat«
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Pats de Cuncan &:c. Les Villes de Chaul > DabuLde Vifapor» de

Banda ; 8cc, Du codé d’Occident dans une petite Isis eft la Ville de

Goa, dont nous parlerons cy- après. La Ville de Chaul que d’autre

nomment Chiaul 8c Cevul eft éloignée d’environ deux lieues de la

Mer : Elle eft fur le bord d’une Riviere
,

qui par le moyen delà

Marée porte toute forte de Vaifleaux jufque dans le Port. Cette

Ville eft comme partagée en deux grandes parties
; dans une font

logés tous les ouvriers qui travaillent a quelques Manufactures. Son

Port eft fermé de fortes murailles , 8c défendu dans les extrémités

par deux Forts. Les Portugais en bâtirent un l’an ifzo. fous leur

General Sequeïra par permilfion du Nizzamaluc : L’autre fort a

eftébâti parles Mufulmans , & eft dans une telle aftiette qu’il eom*

mande à la Ville 8c au Port. Cette place fut furprife fur les Muful-

mans par les Portugais, ayant fait peur avec du feu 8c quelque coups

de moufquetades à l’Elephant que ces infidelles avoient attaché à la

porte avec une chaîne pour en défendre l’entré
; car cet animal à la

veue du feu , s’étant tourné de cofté , donna lieu â quelques Portu-

gais de pafterpar dclfous fon ventre , & de fe rendre Maiftres de !a

place* La Ville de Dabul ou de Daboul eft à dix lieues de Chaul.

Les Portugais fous leur General Almeida s’en rendirent Maiftres

fur i’Idalcan quiregnoità Goa l’an 1508. Ils en ont efté depofledez

depuis plufieurs années , 8c ny ont plus qu’un FaCleur, Elle apparte*

noit l’an 1541« au Roy de Vifapor , les Ànglois l’ont prefquc

entièrement détruite.

Le Royaume de Balaguate qui eft àl’Occident de eeluy de Golcon-

deala Ville de Bederpour Capitale, elle eft fituée dans une Petite Plai-

ne à l’Orient des Montagnes de Gat s.

LeRoyaume de Bifnagarquia fa Ville Capitale de mefmenorn,'eft

auMidy de eeluy de Balaguate , 8c occupe auÆL bien que luy le milieu

des Terres.

*8§) O
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De la Vtlle de Goà*

CETTE Ville eft fituée dans une Isle qui porte le mefme nom*

En Tannée ifop. Aîbuquerque General des Armées de Mer du

Roy de Portugal s la prit fur le Prince de Decan ou Idaî-Skaeh
; 8c

depuis ce temps-)à , les Portugais Tont reconnue pour la Capitale

des Con quelles qu'ils ont faites dans les Indes Orientales ,& en ont

fait le Siege d'un Archevêque , &le féjour d'un Vice-Roy.

L'Isle de Goa eft formée par la Riviere de Mandoüe ou deGoacim,

qui vient du Pays de Decan , & qui paflàntpar la Partie Méridionale

de la Ville , fe va décharger à deux lieues delà dans la M r : Cette

Xsle a huit îieuësFrançoiles de circuit , fonterrein eft inégal , moitié

Plaine, moitié Montagne.

Les Maifons y font d’une ftruéhire folide & commode. Sur tout

on employé une certaine pierre qui ne differe guerre du Marbre

,

pour la conftruélion de celles qui appartiennent aux Portugais ou
aux Mais : Ce mot lignifie les perfonnes ilfuës d’un Pere , 8c d’une

Mere , dont Tun eft Portugais & l’autre Indien, Les Rues y font

fort obliques , 8c la plus droite eft' celle qu’on nomme Derechar

ou Lailon , ainfi nommée à caufe qu’on y voit plufieurs Ancans.

La longueur eft de plus de quinze cent pas , & fes deux ailes font

formées par les plus riches Boutiques des Orfévres& des Lapidaires,

ou parles Maifons des plus Opulens Banquiers qui font ordinaire-

ment Portugais , ou Allemans.

L’Eglife Cathédrale ou la Séé porte le nom de Notre-Dame#
Le deffein en eftfuperbe

, maisfivafte qu’il eft encore impar-

fait. A Tun de fescoftés , on voit le Palais de TÂrchevefque, & de

l’autre la Maifon de l’Inquifition qui eft un Baftiment très ancien.

Un peu plus bas on voit la Cambra de Ctdada ; c’cft ainfi qu’ils nom-
ment la Maifon de Ville: & dans un autre quartier , on trouvé

l’Hôpital Royal qui eft d’une magnificence extraordinaire , Sc qui

ne cede point à l’Infirmerie de Malthe , ny à l’Hôpital du Saint

Efprit de Rome.
Le Palais du Vice-Roy fitué fur une petite hauteur eft vafte 8c

fuperbe. Une Place publique appellée (ambo do Pajfo regne de-
vant fa principale porte , 8c fur Tautre extrémité de cette Place , eft

le ftipréme Tribunal des Indes. En entrant dans le Palais du Vice-

Roy , on trouve à main droite le Jronco ; c’eft ainfi qu’ils appel-

lent la Prifon
;
à la gauche on voit les Magazins -, l'Arfenal & la

chambre du Trefor : il y a dans toute l’Isle fept Forterefîes paffable-

rheat bonnes»

Des
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Des Peuples idolâtres de l'Inde.

DE s grandes Parties de 1*Univers ,
fAllé efl: celle ou le Cul

te des Idoles -efl: le plus eftablÿ. La Chine & les Indes font

remplies d’Idolatrcs , & fur toutles deux Prefqu’Islesde delà& deçà
le Golfe de Bengaia. Ils adorent un nombre irifiny de Statues fous

differents formes , & laplupart font des Figures ridicules , & ils ne
conviennent pas despoints de leur Religion ; car il s’en trouve qui
apres avoir adore un caillou ou la dent d’un Singe , fe tnocquent de
ceux qui rendent des -honneurs divins à une Vache ou à un Serpent*

II y en a qui fe perfuadent qu'apres lamort, les âmes fe retirent dan«
le corps des animaux , '& qui ne voudroient pas manger de ces ani-

maux , de peur de troubler le repos des âmes des hommes
; de forte

qu'ils fe reduifent à ne vivre que de pain , de fruits , & de legumes*
Ils s’en rencontre de fi fupcrflitieux qui fe croyent fouillez s’il

leur arrive de toucher quelqu’un , àmoinsque ce ne foitàla Guerre;
&pourfe purifier d’une pareille fouilleure* ils s’abftiennent déman-
ger

, jufqtfa ce qu’ils fe foient plongez trois fois dans l’eau. Quel-
ques-uns font fi fcrupuleux dans leurs allimcns

,
qu’ils ne veulent

manger que de ce qu’ils appreftent eux-mefmes , ou du moins d»
ce qui a efté appreftë par leurs Bramlns

,
qui font les Minières de

leurs Idoles * dont nous parlerons dans la page fuivante : Ils ont
une vénération particulière pour les Vaches; & dans la creance qu’il*

ont qu’aprés la-mort , les âmes des Hommes paffem dans les corps

des animaux , ils tiennent qu’il n’y a que les âmes des perfonnes

d’une rare probité 9 qui ayent le privilège de paffer dans le corps

d’uneVache*

Mais la condition des femmes y efl à plaindre î il faut qu'âpres

la mort de leurs Maris , elles fe jettent dans le bûcher qui confume
leurs cadavres ; de qu’elles periffent dans le feu , ou qu’elles foient

toute leur vie reputees infames , & dans fhorreur de tout le monde.
Celles qui ont des enfans s'en peuvent difpenfer , en proteflant de

liefe point marier, ainfiefes ne paffent jamais à de fécondés nopccs.

On dit que la rigueur de cette Loy vient de ce que les femmes y
empoifonnoient leurs Maris pour en epouier d’autres : de forte qtfua

de leurs Roys ordonna qu elles n’y fur vivToient jamais. Ce qui ar-
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refta le cours dé ces empoifonnemens. Mais ce qui fut efiably par

entrait de politique , a efté continué comme une affaire de Religion

8c d’honneur.

Le nombre des Idolâtres des Indes eft beaucoup plus grand que
j

eeluy des Mahometans, 8c il peut eftre confideré fousfept differen-

tes efpeces de perfonnes ;
àfçavoir les Bramias , les Ketris ou Raf-

poutes, les Banians , lesJoques.» les Charades , les Verteas& les

Fakien.

Les Etamins fe vantent d’eftre les fucceffeurs des anciens Fhilofo-

phes Indiens qui ont efté ft fameux fous le nom de ‘Brœchmanes ; ils

font devoüez au culte 8c auminiftere des Temples 8c des Idoles
,
8c

reverent particulièrement un Dieu qu’ils nomment Tarabram , 8c

qu’ils reconnoiffent pour le principe de toutes chofc s& pour le Créa-

teur de l'Univers: Us difent qu’il a engendré trois fils qui ne forment

qu’une feule Divinité ; 8c pour exprimer ce nombre & cette unifor-

mité de nature a chaque Bramin porte une Echarpe divifée en trois

Cordons. Ils ont un Turban à la tefte 8c s’habillent de deux

Chemifettes , une qui vient au deffus du genotiil, & l’autre un peu

au deffous , ils ont toujours des foul'ers rouges ,, ils s’appliquent fort
j

aux Mathématiques , 8c en tiennent une Ecole célébré dans une i

Ville appellée Benarez.
;
mais leur principale eftude s’attache au cal-

cul des Eciypfes du Soleil 8c de la Lune. Et le peuple en eft telle-

.
ment infatué

,
qu’il ne leur a pasfeulement confié la conduite de la

Religion, mais encore celle de quelques Royaumes.

Les Rafpouies font mis auffi par quelques-uns au nombre des
|

Banians , eftant de la Seéfce de Samarath , avec laquelle ils croyent !

laMetempfycofe. Mais particulièrement ils affeurent que les âmes des
j

hommes pafîent dans les corps des oyfeaux
,
qui avertiffent leurs amis

du bien 8c du mal qui leur doit arriver * c’eft pourquoy ils obfervent

léchant 8c le vol des oyfeauxavec beaucoup de fuperftition. Ils font
j

profeffion des armes , & le mot de Rafpoute fignifie proprement

homme belliqueux. Et comme les Indiens font naturellement timi-

des 5 ils appellent ainfi les Rahias , & ceux qui ont affez de coeur pour
j

aller à la guerre , & ils font avancez aux grandes Charges de l’Etat

chez le Mogol Les Ketris ou iCatris mangent toutes fortes d’ani- !

maux , excepté de la Vache 8c du Bœuf Ils font tous Mar-
chands.

Les Banians font ceux qui fe mêlent du trafic, 8c qui le plus fou-
vent fous le nom de Cherafs, c’eft à- dire de Banquiers ou d ’

A

gens de

"hange
, facilitent le cours du négoce. En cela leur adreffe ne cede

point
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pointa celle des Juifs: Ils ne vivent que de Ris, de Beurre , de Lai&a-

ges, de Fruits, d’Herbes, de Confitures & de Pain. Peur l’expiation

de leurs pechez, iis ne baignent deux fois par jour,hommes &fem«Tiese

Quand le mary eft mort& quele feu confume fon corps , la femme
du Banjan fe brûle dans ce bûcher. Ils ont la mefme méthode de vivre

quelesBramins ; mais ils fe reconnoiffent tellement inferieurs& au

deffous d’eux, que par refpe<5l ils n’en époufent jamais les filles.

Les logues ou îogny font comme des Pèlerins ou des Religieux va-

gabonds qui paffent d’un Royaume à l’autre
,

préférant toujours les

Pais chauds, & cherchant ordinairement les deferts& les folitudes: Us

vivent d’aumofnes , font mal- vêtus& en grande réputation de fainte-

té, parce qu’ils pafTent plufieurs jours dans des abftinences tres^aufta-

res, quelquesfois fans boire & fans manger : Il y en a qui le tiennent

durant plufieurs années à la porte des Temples , toutnuds&expofez

aux rigueurs du SQleil&delapluye,& qui ne quittent jamais cepofte,

que pour quelques necefîitez de la nature. Avec toutes ces mortifi-

cations la plufpart font grands impolteurs,& ne fe font pas tant diftin-

guer par cette fauffe pieté que par l’ufage & le fecours de quelques

herbes ou fimples , & de quelques pierres dont ils ont apris la vertu

dans leurs voyages : Ils reconnoiffent une efpece de Supérieur qu’ils

élifenttous les ans dans une Affemblée generale , & fonauthoriténe

dure qu’une année.

Les Charodos ou Sondras font des gens qui fuivent la profeffion des

armes, auffi-bien que les Rafpoutes.avec cette différence qu’ils fervent

toujours dans l’Infanterie, &qu’ordinairementles Rafpoutes fervent

achevai.

Les Vèrteas font des gens qui vivent en Communauté comme des

Religieux, & qui fe déterminent fi fort à la pauvreté
,
qu’Üs ne vivent

que des reftes de la table des perfonnes charitables: Ils ont une fi gran-

de apprehenfion de fe nourrir de quelque çhofe qui foit animé
,

qu’ils

boivent toûjours de Peau chaude, & quiaboüilly non pas par régime

de fanté, mais parce qu’ils s’imaginent que l’eau a une ame, & ils croi-

roient boire cette ame fi le feu ne l’avoit fait exhaler. Dans cette veuë

ils portent toujours de petits balaisà la main quand il? marchent Ôc

nettoyeur le chemin par où ils doivent paffer, depeur-de tuer l’ame-

de quelque vermiffeauTls font veftus de blanc,& ont toujours latefte

nue: ils ferafent le menton, ou plütofi: ib s’arrachent le poil. Le com-
merce des femmes leur eff interdit par le vœu qu’ils en vont.

H a Les
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Les Fakjei's font encore des maniérés de Religieux y qui pendant

tout Le cours de leur vie fe foûmettent volontairement à de certaines

mortifications tres-aufleres* Es ne dorment prefque jamais àterrcny

eftendus de leur long , mais bien Le pins fouvent fur uue grolle corde,

qui efb fufpenduë en rair,& qu ils fepaffententre les jambes. Les uns

ne regardent jamais ceuxqui Leur parlent, les autres ne voyen t jamais

luire le Soleil
,

qui’ils n’attachent leur veuë fixement fur luy . On en

trouve qui tiennent toujours les bras élevez, an Ciel , 5c d’autres qui à

chaquemois demeurent neufou dixjours fans manger: Ils font quan-

tité de vœux femblables qu’ils: accompliIfent très- exactement.

Les Mahometans s’y dillinguent en Sounü& en Chiais. Le grand

Mogol & les plus apparens de fa Cour *. s’attachent icelle des Sounis

qui ne différépoint de celle desTurcs; mais il y a beaucoup de particu-

liers dans fe* Eftats ,& parmy lesRahias quiluy font Tributaires qui
font profeffioxt de selle des; Chiais^

On trouve dans les Indes quelques (hritiens originaires du Pais,

appelles de Saint Thomas* La Religion Romaine n’eft fuivie que par
quelques Marchands de l’Eupore,ou parles Portugais qui fontàGoa*

& quelques MiÆionaires qui vont àSian & aux autres lieux*
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Des Mogoh & de leurs Tombeaux*

que la couleur blanche particulière aux Princes de cette Famil-

ie^ eft une marque affeuree qu’ils font originaires de Tartane : cette

Famille , ell une marque afleurée qu’ils font originaires de Tartane:

cette couleur eftantrtres^oppofée à la couleur bazannée & oüvaflre
Tt(̂ Livre

des Indiens;cette conjedure femble mefmeeftre appuyée par la figni- i.chjjss

fication dumot de Mogol qiui veut dire blanc. Indes,

Le Mogol qui tient aujoud’huy le fceptre, fènomme Atirengzcb,

qui en langage Indien fignifie ornement duThrône. Il commença à

regner l’année 1660. après la mort tragique qu’il fit fbuffrir àIon Pere

j

Changean, 8c aies propres frereseftant, le troifiéme des q uatre fils de

ce Prince;.

Sataille efï médiocre, ila Te corps grosse vifage rond , il a plufieurs

enfans , fon fils aîné appelle Sultan Mahmoud a efté mis prifonnicr

dans le Chafteaudela Ville d’Agra
,
parce qu’ii fie révolta contre luy,

après 1 avoir mis àla telle d’une puiffante Armée».

LeMogol elt très zélé Obfervateur de la Religion Mahometane*
& mené une vie fort auftere : Ce qu’on impute; au repentir des par~

! rieidc s quilacomnusfur. fon.Pere&furfes Freres , & audefirde les-

expier,

La Chafle eftfon divertiftement ordinaire y 8c il n y va point qu’il

ne foit monté lur un Eléphants

Dans les deffeins que P, Bertrand nous a donné de ce Prince,, ce-

liiy-cy a elle defiiné ddFus. Dans les pages fuivantes nous avons re~

prefenté le Mogol ainfi que le P* Kircher l’a fait graver dan$> foi&

lUvrc de la Chine » Partie z* Chapitre j*
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Des Tombeaux des Cjrands'Mogols,

I
L n’y a point de lieu qui foit particulièrement affe&é

des Mcgols j car on trouve quelques-uns de leurs

Hiumayôp >
à Agra , & en plusieurs autres endroits de leurs Eftats.

Celuy du Roy Akabar eft auprès d’Agra , & Ton voit dans un Jar-

din fur le chemin qui conduit çfÀgra à Dehli celuy du Roy Gehan-
quirw Le Roy Chagehan fils de Gehanquir , a fait peindre fur la

porte de ce jardin le Tombeau de fon Perç , couvert d'un poêle

noir avec deux Peres Jefuiftes aux extrémités , & tout autour quan-

tité de flambeaux de cire blanche
; ces fortes de figures font mani-

fefteme.it contre la Coûtume des Mahometans.

L To mbeau de la femme du Roy Chagehan eft p’us fuperbe que

tous e ux des Roys. Il eft fur le bord de la Rivière de Géminé à

l'Orient de la Ville dans une Mofquée baftie exprès
,
proche du

Tefimacan ou grand Bazar qui eft l’endroit le plus frequente des

Eftrangers.

Cette Mofquée eft d’une ftrudlure admirable , &aconfumépour
fa conftrutftion des fommes immenfès pendant vingt-deux ans que

vingt mille ouvriers y ont travaille fans relâche. Son Dôme eft fuper-

be & reveftu du marbre blanc par dehors & par dedans.

Le corps de îa Princefïe eft dans une cave fous le milieu du Dôme,
mais fur la cave il y a une reprefentation couverte de riches tapis que

l’on change de temps en temps.A l’entour ily a quantité deflambeaux

que les Moulas ouPreftres Mahometans ont foin d’allumer
,
quand ils

y viennent faire leurs prières félon leur ufage& leur fondation.

La Rivière fepare cette Mofquée du Tombeau duRoy Chagehan
qui eft demeuré imparfait , àcaufe que ce Prince mourut en le faifant

baftir pendant les Guerres qu’il eut contre fes enfans > fans que per-

fonne fe foit mis en devoir de l’achever.

*4) © cf»
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Efiat de* lndes>

L’Inde èft un Pays fujet à de grandes Chaleurs > mais beaucoup Taveraier

plus vers les Parties Méridionales que vers les Septentrionales Ltvmi.ck'*ï

i caufe que le Soleil y paffe deux fois l’année. La couleur de fa

qualité des terres y eft aulîi differente ; car dans l’Indoftan elle eil en

beaucoup d’endroits fablonneufe de un peu fterile * mais dans les

Prefqu’îsles elle cil: fécondé en grains, en fruits de en épiceries , de

fur tout en ris.

En general les Hommes tant de Flndoftan que des Prefqulsles jy^vîty

©nt h taille plus petite que les autres Peuples de FAfie. Les femmes gtf75;

Mahometanes de les Idolâtres y font également renfermées avec beau- dAfi*

coup de rigueur. Les hommes y portent des veftes : celles des per-

fonnes de qualité font de toile d’or ou d’argent
;
car ils n’ont pas

encore trouvé l’Art de meslerletiifiuFor avecce’uy d’argent.

Le trafic y elf grand de les enrichit ; car il roule fur l’Indigo , fur

les Salpêtres » fur les épiceries » furies foyes> & particulièrement fur

les cotons dont le menu Peuple fait des chites ou toiles peintes

qui font d’un grand débit. Mais ce qui eft plus confiderable

que tout cela > ce font les mines de pierres- precieufes , di la pèche

de perles. Ily a particulièrement trois riches mines de diamans , une

à Raojconda qui eft â cinq journées de Golconde ;
une à Gany qui

en eft àfept journées, de l’autre à Soumel dans le Royaume de Ben-

gala : Les efpeces de monnayes qui y ont le plu? grand cours 9 font

les Roupies ,
les Larins de les Pago'd' s.

Les Indiens aiment la guerre d puis la/requen ration des Peuples

d’Europe : ils fembl nt qu’ils quittent Pufage de l’arc de de la fléché

pour s’accoutumer aux armes à feu qu’ils manient avec dextérité.

Ils ont dans leurs troupes quelques Elephans armez qui portent cha-

cun fur leur dos un petit Chafteau * où il y a quatre ou cinq hom-
mes arm z de dards & de fléchés. Le Mogol eft le Prince qui en a

le plus , de toutes fois on tient qu’il n’en a que 80. ou 90, ce qui eft

bien éloigné de cinq mille que Peruchi dit qu’il entretient ordinai-

rement , ou des trente mille que Pyxard a ftc ure qu’il peur mettre en

campagne.

liy a plusieurs fortes de Religions dans les Indes dont nous avons

parlé cy-devanten difeourant des Idolâtres,

L’Empire de l’Indoftan eft héréditaire , de ie grand Mogol difpo-

fe de toutes les terres defesfubjctsqui n’en font que comme les ceco-

nomes ou les Receveurs.

CH A-
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CHAPITRE VIL

De PArchipel Aßatique , ou des Isles qui font aux

environs des Indes* Des Philippines* De la

Ville de CManiüe , Eßat des Isles Philippines* Des

Isles de la Sonde mers ïOrient.De la Ville de Ma.
cajfar* Des Pies Moluques. De la Ville de Cjam-

malamme* Efiat general des Moluques. Des Isles

delà Sonde quifont mers l'Occident. De la Ville de

Batavia* Eßat general des Isles de la Sonde, *Z>e

l>Ancienne Isle de Taprehane, *T>e liste de Ceylan

,

"De5 filles de Colombo* & de Gale, Eßat general de

llsle de feylan, Des Pics Maldives , de la hile

de Male * & de tEfiat general des Maldives*

LEs Anciens ont connu pluficurs Isles aux environs de l’Inde,

dont les plus confiderables eftoient les Sebadibdi ,

rujja , Sind£ , Taprobana , de ManioU , Ôcc» Maintenant
elles paient fous le nom ÜiArcktpel jlfiaticjHC : Il comprend
diverfes blés fituecs dans la Mer des Indes , on les peut coniiderer

en plurteurs corps ou amas difïerens, fçavoir

Les Isles Philippines

i

Les I les de la Sende , fous lefquelles font aurti comprifes

Les Isles Adoluccjues ,

Llsîe de Cejtlan avec les petites qui fenvironnent , de les Isle*

Afaldïves»

Va
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Des Isles de Philippines*

LEs Isles Phillippines que Ton croit eftre cefes que les Anciens "’pfoîtmâi

appelaient Sebadtbes , furent découvertes aux Peuples de TJEu- Gcegr*

rope en l’année ijzi. ou par le fameux Magellan qui fit la

première fois le tour du Globe Terreftre, <Les Indiens les appellent

Luçon du nom de la,plus grande. Les Elpagnols dans le temps de Davityf.

la découverte, les nommèrent Phillippines pour immortalifer lenom
de leur Roy Philippe II. mais les Portugais les appellentManides

,

qui eft le nom de la Ville Capitale deTlsle de Luçon» BUvian«.

.Elles font dans la Mer des Indes , 8c regardent au Septentrion la

Chine , au Midy les Isles Moluques -,-.&de la Sonde à l’Occi-

dent la Peninfule de l’Inde au delà du Gange.

Le nombreen eftfi confiderable
, quejufqu’àpréTenton ne nous

la peu encore déterminer
;

quelques-uns les font^monter à onze

cens > ne comptant queceües qui lont habitées , le? autres à onze mille

y comprenant les Ecueils qui en gr oififfent la mafie. Mais les plus

contiderabîes font Luçon , Tandaya , Saint Juan , Mindanao,

Tagyma i
Paragoa,Limatban, Mindora, Masbat, Abuyo, Sebu,

Xeyta,HegrosouNegoas , Panay ou Panaiton.

L’Isle de Luçon que l’on appelle aufîi Manille, eft la plus grande

& la plus riche de toutes. Les Efpagnols la nomment quelquesfois

Nouvelle Caftille , à caufe delà relfernhlance qu’ils trouvent entre

fon terrain , 8c celuy de CaftiHe. Elle a plufieurs Villes confiderables

comme Luçon 8c Manille. Cette derniereeft la Capitale, 8c nous ea

parlerons dans la page fuivante.

L’Isle de Mindanaoa eulong-temps fes Roys originaires du Pais;

écc^ftladernierede celles que les Efpagnols ont foumifes.

L’Isle de Paragoa fe nomme auftiPuloan : elle eft la pîus Occi-

dentaledes Phi îppines. Elle eft gouvernée par un Roy qui eft Vaf-

fel de celuy de Borneo : on y trouve des figues longues de demie braf»

le, 8c großes comme le bras,.

Tome II, I
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Df la Ville de MamOa„

Relation des (T^Ette Ville dans l’enfoncement d’une Baye qui a la figure d’une

Philippines ^-^'femelle. Elle eft fituée fur une pointe de Terre que la Mer bat
dans le To- d’un coftê> & qui efl arroufée de l’autre parune Rivierequ; l’on paffe
met des fi^-un Pont de bois qui aies pilles ou jambes de diverfes fortes de pier-
Voy*

&

es re ‘

re: cette Riviere porte des Barques d’une raifonnable grandeur.

JMenfieur Manilla ou Manille eft petite, mais elle eftpropre 3c tres-belle : fes

Xhevenot in maifons font toutes bâties de pierres,& ont leurs appartements grands;

?olb> dégagez 3c en bel air. Sas Rues font larges & droites, 3c toutefois l’on

s’y peut promener â l’ombre à toutes les heures du jour.

Les Eglifes y font belles & en grand nombre : il y a plufieurs Con-
vents, celtiy des Auguftins qui eft le plus ancien, des Cordeliers, des-

jacobins, des Auguftins déchauffer : deux Univerfiter, dont Une eft

entre les mains dt s Peres Dominicains,& l’autre entre celles des R,R,
Peres Jefuiftcs.

Son Chaffeau nommé Sant-îago, n
r
eft pas de grande dêfenfe. Son

Artillerie eft pointée vers la Mer
,
pour empêcher l’entrée aux Vaif-

féaux;qui toutefois y peuvent entrer fans que le Canon leur face grand

dommage.
La Ville eft fermée d’une bonne muraille flanquée de plufieurs

Tours, & Cavaliers garnis d’Artillerie*

Il y dans cette Ville environ deux mille Efpagnols , en comptant
les Soldats & les Habitans , une fois autant d’indiens, & vingt- mille

Sangleyes ou Chinois qui exercent tous les Arts neceffaires dans une
maniéré de Ville particulière que l’on nomme le PAriane ,

qui n’eft

qu’à une portée de moufquet de cette Ville. C’eft un lieu fort curieux

à voir, &’ quoy que les maifons n’y foient que de bois , il n’y a rien de

fi propre, chaque forte de marchandée y a fon quartier à part, 3c l’on y
en trouve de fi curieufes qu’elles méritent l’admiration des Nations
les plus polies.

L’on bâtit à Manilla d’esGalions beaucoup plus grandsqueceux de
la MerMeditcrranée,carily a grande abondance de boisée goudron*
& d’abaca

,
qui reffemble au chanvre d'Europe , & dont l’on fait de

fort bons co rdages pour les Vaiffeaux ; L’on fait venir les anchresde

Goa, & le fer pour la clouterie vient de la Chine en petites barres, 3c

eft d’un fortbon fervice*

Zfiat
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Efiat de* Ides Philippines,

L
s
Air deces ïsîes eft fort chaud , l'on n’y fent point de différence Relations

de faifons. Les piuyes y commencent à la fin du mois de May, & b* Philipp

durent fans interruption trois ou quatre mois. Hors de ce temps il y
nes a*™j£

pleut fort rarement. LePaysefi: fort fujetà desouragans qui font de ^™**'
s

*

grands vents qui arrachent par leur violence les plus grands Palmiers, Rotiere-

On y trouve des fources d’eau - chaude , & quantité de couleuvres, cueillis par

dont quelques-unes ont deux braffesdeîong, mefmeily en a qui ont Monßeur

plus de trente pieds d’étendue.
Theventa,

Ces Peuples font bien faits,ont le vifage beau,& îont blancs. Quel-

ques-uns fe couvrent d’un habillement qui leur defeend jufques fur la

cheville du pied,d’autres portent de petites cafaques blanches, jaunes,

ou rouges qui leur viennent jufques fur les genoux qu'ils lient avecu-

ne ceinture. Les femmes aufli- bien que leshommes font continuelle-

ment dans l’eau, aufli nagent-ils comme des poiffons. Ils fc baignent à

toutes les heures du jour, autant par plaifirque par propreté; quand ils

fontmalades , ilsn’employentny lafaignée ny d’autres remedes que

certaines herbes; ils vivent de ris qui leur tient lieu de pain ; leurboif-

fon fe fait aufli de ris qu’ils fçavent accommoder d’une telle maniéré

quelle enyvre autant quel* vin d’Europe.

Dans ceslsles iln’ya ny bleds* ny vins, ny huiles d’olive , & inc fi-

rne pas un des fruits d’Europe, fi ce n’efî: des Oranges. Il n’y a point

de mines d’argent > & le peu que l’on y en voit, en a efté apporté de

Mexique: Ily a quelques mines d’or dans l’Isle de Manille , 8c dans la

Riviere du Butuan de l’Isle de Mindanao. Il y a beaucoup de cire& de

miel dans leurs Montagnes , & quantité de Palmiers qui en font la

principale richefle. Depuis que les Efpagnpls s’y font habituez , ils

y ont bâty beaucoup de molins àfucre
,

qui la rendu à fi bon mar-

ché, que l’on en a vingt- cinq livres de feize onces chacune, pour vingt

fols.

Leurs Armes font la Lance ,
les Flèches , le Canspilan ou grand

Coutelas , le Cris ou poignard , XtsZompitts ou Sarbatanes , avec

lefquelles ils foufient de petites fléchés empoifonnées. LesEfpa-
* i 2

,
gnols
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gnolsleurs ont appris à manier tes Armes à feu , dont ils fe fervent

tres-bien principalement ceux qui font enrollés dans les Trouppes,

d’Elpagne; mais naturellement ces Infulaires (ont Poltrons , & plus,

propres pour dreffer utiEmbufeade
,
que pour faire tefte à leursEn-

nemis»

La Religion de ceux qui (ontencore Gentils > eft fondée en tradi^

tion, & fur un ufageintrodüitparie Diable, qui leur parloit autrefois^

parla boucbe de leursldoles&de leurs Preftres.

Les Efpagnols qui habitent ces Islesjbnt gouvernez par un Arche-

vêque qui fait fa relïdénce à Manille, il:a trois milleduçats de rente*

Ces Isles dépendent de la. Couronne deCaftille. Le Gouverneur
qui y commande refide à Manilla : il efïPrefident de l’Audiance , de,

comme Capitaine General* il dilpofede toutes, les Charges de Paixôc
^Guerre.

; ‘
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'Des Isles de la Sonde’‘vers îOrient.

ï Es Pörtugais appellent la Sondé; c’elta dire Isles du Sud

,

toutes

*^les Isles qui font au delàde la Presqulsic de Makra; & comme el-

les font en grand nombre, noos les dmferons en lslësde la Sonde

font vers -fOrient, & endettes qui font vers l'Occident;.

Pour fuivre no lire ordre , nous commencerons par celles qui font

vers l'Orient que Tön croit avoir efté connues desAncïens fous le nom
de¥tarujß $ elles font baignées par la Mer des Indes: les principales

font MoratayjGifolo^Ceran;Timor- Lant, Timor, ELores>Celebe§,,

Molücques, Bburo> &c*.

L’îsle de Gilolo ou Batochine du Moro comprend deux Royau-
mes; fçavoir Loloda,& Gilolo, Les Efpagnols au lieu de Gilolo,écri-

vent Xilolo Sc prononcent Chilolo ,, chaqueRoyaume a fa Ville Capf*

jtalede fonnom.
Au Midy de l'Islede Gèram,fontleslslesde AmBoina,Pulo Rhinr

&Pulo Ay, &c..

Celle d' AmboinaeftauxHollândois , & Ton y trouve des noix de

t

iufcade aulli- bien que dans celles de PuloRin &Pu!o Ay*

En tirant vers léSud-eft^on trouve les Isles de Banda qui font fort

etites: elles fontfameufes pour la grande quantité de noix de Mufca—
des qu'èllh produifent;

L'Isle de Timor a plufieurs lieux Habités,

L'Isle de Flores tire ce nom de quantité de Fleurs qu'elle produit;,

dont l'odeur approche de celle du mule. Elle a une petite habitation

ïppelléè Lufàtajar, qui n'efteompofée que de méchantes Huttes.

L'Isle Celebesou Afaccajßr porte i’un ou l'autre de ces deux noms,,

licaüfe de deux Villes confiderabies ainfi appellées ,, qui font dans la

Ktefme Isle. Elle produit quantité de Ris.

Sfous parlerons des Isles Molucques dans lès pages fuiyantes 9.

Davt'y de

ï Afie page

906,
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De la Ville de Mica%ar>

LA Ville de JMœcajfar ou Afdcaz.ar qui eft dans l’Isle de Celebes ,

eft un Port de Mer

,

fort aflfeuré , où les Marchands ne payent

aucun droit pour l’entrée ny pour la fortie des Marchandifes: Autrefois

le nom de Ville ne luy convenoit pas fi bien que celuy d’un amas de

Huttes;car l’habitation n’eft compofée que deCabanes où leshommes
3c les beftiaux font logés fous un mefmetoit. La pierre y eft commu-
ne ,

mais les Infulaires n'entendent pas l’Art de l’employer: il y a trois

Mofquées qui ne font faites que de bois de Palmier. Les Portugais

avoient autresfois traité avec un des Rois de l’isle pour s’en attribuer

tout le commerce , 3c y avoient fait bâtir un Fort à cinq Baftions.

Aujourd’huy les Hollandoisles ont fait chafier , 3c ces derniers gou-

vernent tout le commerce. Ils ont perfuadé au Roy de Macafiar de

fortifier fa Ville . 3c d’y bâtir d.s maifons, dont ils donnent le defiein

& çonduifentlè travail*

Le Roy de Macafiar eft Mahometan , aufii-bicn quelapîûpart de

fe.-- Peuples. Ils s’attachent à i’Alcoran avec tant de lcrupule qu’ilsre-

füfcnt de boire du vin de Palmier qui y eft excellent , &qui ne cede

pointa nos vins de raifins , les Idolâtres y font en petit nombre. Les

R P Jefuifteson: tente inutillemçntd’y eftablir le Chriftiànifme:Les

Hojlandois qui font trçs-pui films én ces quartiers , 3c qui y apportent

diverfes Religions de leur Pais n’en profeflentprefquepasuneen ce-

luy-là , & y vivent avec beaucoup delicence. Ces Isles font la plupart

gouvernées par des Roys particuliers , dont celuy de Macafiar eft le

plus puiflant.

N’ayant pû trouver aucune figure de la Ville de Macafiar , nous

donneronsicy celle de deux Arbres qui font d’un grand ufage dans les

Isles & la Terre- Ferme de l’Inde.

Le (pcos s’ékve fort haut , & jette de fon fommet quantité de

feuilles , ainfi que les Palmiers. Son fruit eft couvert d’une écorce

verte
,
qui dans fa maturité le réduit en efpece de fi'lafie : le dedans

s’endurcit & renferme une chair blanche , 3c le miîieueftplain d’une

eau fraîche & faine.

Le Figuier dinde a fes feuilles fort longues, il en fort une fleur de

la grofleur du poing qui produit une feule grapc d’environ cent Fi-

gues ;on coupe Ii grape avant qu’elles foient mures : 3c apres l’avoir

la fié fecher au plancher
, on la mange : II y en a de fi großes que

deux hommes ont peine d’en porter une ; ces Figuesontlegoutde
Feves*

Des
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D« hks Molucques»

L Es Isles Molucques nous furent découvertes l’année ifi«? par Kßedtft&

les Caftilians , & enfuite données en Fief aux Portugais. Elles vity page

\

font comme enclofes entre les Isles de Gilolo & de Celebes , & font

à TOccident & fort proche delà Coite de cd'ede Gilolo. Elles s’é-

tendent en ligne droite du Septentrion au Midy , dans ïefpace de

;

vingt-cinq lieuës , ou environ.

Les noms des principales font Ternate , Tidoro , Pottebackers,

Timor , Machian , & Bacchian.

|

L’Isle de Ternate qui a â fon Septentrion la petite Isle de Hærîî ,

j

vers fon Midy celle deMiterra, a pour Ville principale Gamma-
lamme , dont nous parlerons cy- apres.

Tidoro n’eftfeparéedç Ternate que par un Canal d’une lieue. Elle

eft très fertile & très- agréable ; ceux du Pays la nomment Judua,

Elle eft occupée par les Efpagnols qui en ont chaifé les Portugais,

qui y avoient autrefois conllruit les Forts de Tarula , de Matayo,

Gammalamme , & quelques autres.

Timor eft appellée par les Hollandob Motir & Motie : Elle a

quelques habitations, La plus confiderableeft auprès du Fort appel-

le Naffau , bafti parles Hollandois
,
qui partagent le négoce de l’Isle

avec les Portugais.

Machian ou Mafcian , eft une ïsîe dont les Hollandois fe font

approprié tout le commerce , à l’excl-uftön des Portugais & des Ef-

pagnols Ils s’y confervent par le moyen de quelques Forts, dont

les plus remarquables font celuyde Maurice , & de Tabiilola.

Bachiam ou Bakiain eft une petite Isle qui commande encore à.

de moindres à qui l'on donne ordinairement le mefme nom. Les

Portugais s’y eftoient autrefois eftablis malgré les Ko s ou Princes

dupais 9 qui appellerait des Vaiifeaux Hollandais à leursTecours»

Les Hollandoisen chafferentles Portugais, & s’en font enfuite reti-

rés volontairement, parce qu’un plus grand négoce les attiroit ailleurs*

Toutes ces Isles font environnées d’une infinité d’écueils qui ren-

dent la Navigation tresdangereufe , à moins d’y employer des Pi -

lotes de Gilo
,
qui en connoiffent les détours & les fondages*
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Datvitypa*

ge s 94. de

l'Afie*

De la Ville de (jammalamme*

rf^ETTE Ville qui fert ordinairement de refidence au Roy de

^-^Ternate , elt ficuee au pied d’une Montagne proche de la Met,
&versîe Midy de l'Isle: Elle cônilfte dans une grande Rue bordée
de maifons, dont la plupart n'ont qu une eftage de haut , & font cou-
vertes avec des Planches , ou avec de gros Rofeaux.

Cette ViUequi n'a aucune Rade , a un Chafteau bafty de pierre

pour le fejour du Roy. Ce qui eft une ilru&ure bien extraordinaire

dans ces Isles.

Les Hollandois qui fefontrendus tres-eonïïderables par leurs in-

trigues auprès du Roy de Ternate,ont obtenu de luy lapermiflion de
bâtir dans cette Isle les Forts de Tacçomma , & de Malayo; le .pré»

.niiçr eftau Septentrionde l'Isle* & l'autre vers le Midyf
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Etatgeneraldes üUoluques*

L'Âir de toutes ces Isles efl miifible aux Peuples de l'Europe par

l’épaifleur des vapeurs puantes, qui s'exhalent de tant de differens

Canaux qui fe rencontrent entr elles. Le« Terres y font baffes &
arides. Les Isles de Ternate , Tidor , Timor , & Machîan font

la plûpart chargées d’arbres qui donnent le girofle que les Perfes

& Indiens nomment Calafur , &les Moîuquois Chambe. Ses feiiilles

Teffemblent à celles du laurier : la fleur qui forme le grain de girofle

efl: blanche, quand elle commence à pouffer » elle jaunit enfuite , Sc

quand le grain efl: formé > elle devient rouge. Le grain tombe d'abord

<qu il efl: meur. On leslaifle féchertrois ou quatre jours durant : on les

trempe tant fbit peu dans l'eau de Mer
,
pour les garantir des vers , Sc

puis enfuite on l’expofe quelque jour au Soleil pour fe durcir.

L’Arbre croit ailleurs que dans les Moluques , puis qu’on en trouve

âufli à la Chine qui y rapporte du girofle. Les noix de mufcades fe

cueillent trois fois l’année; maiscellcsqui meuriffent en Avril , font

les meilleures. L’arbre qui les produit ne fe plante point , mais

des oyfeaux ayant avalé le fruit , le rendent fans le digerer , & y
laiffent une matière gluante qui le difpofe à germer fur terre , & à

prendre racine pour former l’arbre qui rapporte les noix,

Les Infulairesfontde moyenne taille, gënsintercffez & pareHem^

Ils mangent du pain d’amende malgré la chaleur du climat : Ils por-

tent de longues cazaques, & des hauts-de-chaufles qui leur defeen-

dentjufques fur une efpecede Sandales qu’ils ont à leurs pieds* Pour
tout meuble ils ont des vaiffeaux de terre qu’on leur apporte d’ail-

leurs.

Ils ne fe fervent d’aucune monnoye , & font tout leur commerça
par échange.

Ils ont du courage & aiment la Guerre, ils fe couvrent de grands

boucliers, & portent des coutelas oufabres qu’ils appellent Campi-
lans ; dont la lame efl: pefante ; &. la pointe très aiguë : Ils fe fervent

desarmes à feu avec beaucoup d’adreffe , Seles fontfaire par des Ef-

claves qui les travaillent aufli-bien que les meilleurs Armuriers de

fEurope.

Tomell. . K Vt$

Dav'tty âe

Vdßejage
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Des lsles de la Sonde quifont rvers l’Occident.

P
Army le grand nombre de ces lsles, les plus confiderables font

Borneo, Java, 8c Sumatra.

L’Isle de Borneo a une Ville Je mefme nom. LTsîe eft une des

plus grandes de l’Afie , & la Ville eft fitaée au Nord-Oüeft , 8c

dans l'enfoncement d’un Goife , dont les fablrs rendent l’entrée

difficile. Le dégorgement du Golfe fait un Lac qui s’étend jufqu’au

terrain de la Ville : de forte que la plûpart des maifons font bâties

fur pilotis, quoy qu’elles n’ayent qu’un étage, fait de bois de Palmier.

Le Palais du Roy efb litué fur une- hauteur qui commande la Ville

8c le Port. Ses murailles 8c fes appartemens font de briques.

L’Islede Java contient plulieurs Royaumes qui ont leurs Capitales

de mefme nom , & dontlesplus confiderables font Bantam , Batavia

oujacatra
,
Japara , Tuban

,
jortam , Palambuam , Mataram,

&c. Le Royaume de Bantam n’eftpas feulement le plus puiffimt de

Java , mais encore de toutes les autres lsles. Sa Capitale eft fur le

Canal qui feparel’Isle d’avec Sumatra, & qui s’appelle Détroit de la

Sonde. Le Port en eft bon , & reçoit deux petites Rivières qui

coulent le long des murailles ; ces murailles font de brique , mais le s

maifons font bafties de cannes& couvertes de paille : On y voit plu«*

fteursPiaces-pubüques où l’on vend de riches pierreries , 8c de tou-

tes les épiceries de l’Orient. Le Palais du Roy eft de figure quarée*

quatre gros pilliers plantés aux quatre coins, à la diftancede quaran-

te pieds les uns des autres, en forment le Plan,& foûtiennentk com-
ble fait& couvert de branches de Cocos* Le planchez de ce P lais

eft couvert d’une nate très- fine faite de l’écorce d’un Arbre. Les

murs qui l’environnent , & contre lefqueison s’appuie quand l’on

eftaffis , font faits de petits pilliers lacrez ou peints de diverfes cou-

leurs , à la hauteur à peu prés de deux pieds. A l’Orient de Bantan

eft la Ville de Batavia, dont nous parlerons cy- après.

L’Isie de Sumatra eft détachés de la Terre-Fermedes Indes ,
par

îe détroit de Malaca* Il y a piufteurs Royaumes 8c Villes 5
fçavoir

Achcm , Goro , Siftebar , Ticou , &c. Le Royaume d’Açhem
eft le plus confiderable de cette Isle:Sa Ville Capitale porte fbn nom*
die eft fituéedans un Pais plat à demydieuë de la Mer fur le bord

d’une Rivierequi a beaucoup de largeur; mais fi peu de fond, qu’à

peine eft elle navigable , fes maifons ne font baftiesque de Rofeaux.

Le Pdais du Roy eft enfermé d’une terraffc , avec un foflé bordé

de.paliftades*

De
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Tje la ViUe de Hatayia,

CEtte Ville eft iuf la Cotte Septentrionale de i’isle de Java: Elle eft Davitjr pa»

baftie ftr le terrain où eftoit autrefois une Ville tres-conlîdera- g* 97*.

ble
,
que les Infulairesavoient élevée fous les nomsdeKaloppa &de *^e '

Jacatra , du temps de Corneille Houtman , un des premiers Pilotes

Hollandoisquiaitreconnuces Isles,& qui en aitdonné des relations:

Elle avoit plus de trois mille maifons , & fon enceinte eftoit fortifiée

d'un bon Rempart , & d'une bonne Paliffade -, mais les Anglois vou-
lant ufurper toutie commerce de l’Isle, corrompirent quelques Habl-

tans de Jacatra , & parleur intelligence s’eftant rendu Maiftresde la

Ville, ils la pillèrent & y mirent le feu. Les Hollandois par une con-

duite plus humaine& plus prudente , firent enforte de gagner l’ami-

tié des ïnfulaires, & battirent une' nouvelle Vide furies ruines de Jaca-

tra; & pour faire revivre la memoire des anciens Hollandais qui por-

toient le nom deBataves, ils la nommèrent Batavia.

Elle eft a fix degrez, dix minutes de latitude méridionale. Une Ri-

vière la divife en deux parties inégales , dont la plus petite comprend
la Citadelle qui eft fortifiée de quatre Battions réguliers , & environ-

née d’un tres-bonfoffé, Les Rués delà Ville font conduites avec Sym-
metrie, & les maifons très- belles& très-commodes, mais fort baffes;

ce qui fait que cette Ville ne paroiftdeloingquefortpeu dechofe. Il

y a des canaux qui paffent par les plus grandes Ruês,& qui font bordez

par de très-beaux Arbres. Elle eft extrêmement peuplée, &le Corps

de fes Habitans, eft compofé de Chinois* de Hollandois , & de Javans

ou ïnfulaires : Son Port& fa rade fontexcellens pour le fond& pour

l'abry. Le Commerce y eft très -floriffant , & c'eft là que refident les

Députez de la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales ; Cette

Compagnie y entretient un General qui commande à tous les Gou-
verneurs des Fortereftes qu'elle occupe dans les Indes. La Cour dut

General eft magnifique,& les Hollandois attestent cette pompe pour
éblouir les Infulaires,& fe rendre plus formidables.

La Ville porte pour Armoiries une Epée ayec une Couronne de

laurier*

K z Liât
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Etat general des Isles de la Sonde*

Tavttnïer T "Air de ces Isles eft mal fain& nuifible auxEftrangers f & mcfme
Livre i cfa l^aux naturels duPaïs principalemét dans l’IsledeBorneo;ce qui fait

i ?i des 1rs-
qU’elle eft à demy deferte t II eft aufîi plus incommode dans Sumatra

que dansJava. La longueur des jours eft égale à celle de la nuit, àcau-

fe qu’elles font deflbus, ou fort proche de la Ligne Equinodiale.

Les Infulares ont le tein noir, les oreilles longues, le nez plat , 3c

fort peu de poil : ils ont tous l’odeur mauvaife, ils vivent (ans delica-

teffe & la plupart vont tous nuds , à la referve de ce que la pudeur

veut que l’on cache* Les femmes de Bornéo fon modeftes 3c chaftcsf

ce qui les diftmgiie avantageufementde celles des autres Isles,

On trouve de l’or à Bornéo , mais d’un titre fortbasron ^rencon-
tre aufîi du cuivre, del’ étain , du fer, du ris» du millet des pierres- fines,

principalementdanslaîUviere de Succadammaisla Reine de l’Isleem-
pêche qu’on les tranfporte ailleurs: les S oycs, noixdeMufcadex

, Ca-
ndies, Girofle, Gingembre. & Poivre r en font îeplus grand négoce.
Le Poivre de Sumatra eft le meilleur 3c le plus piquant de toutes ces

Isles.

Tous les Infulares font belllqueux,& particuli TementceuxdeSu-
matra, qui font tellement acharnez fur leur ennemy qu’ils mangent la

chair de leurs Prifonnfers: D’où vient que l’es Nations de l’Europe ne
fefont pas opiniâtrées às’yeftablir, fe fontcontentêes du Commerce
en leur portant quelques Marchandifes de vil-prix, 3c de méchantes
clincailleriesen échange des richeffes qu’ils en tirent,

Dans le milieu des Isles les Peuples font Idolâtres &Mahometans
fur la Cofte, ces derniers s’attachentfort au trafiç.

On y compte planeurs Roys, mais celuy de Bornéo n
r
a aucune au-

thorité , toutes les affaires eftant regléesparl authoritéde JaReyne,
les Peuples étant extrêmement jaloux d’efîre commandez par un Sou-
verain legitime, 3c croyant pour ce fujet qu’il n’y a point de plus feur
party a prendre dans un tel doute que celuy d’en croire la mere qui eft

toujours certaine que les enfans font à elle. Le Roy d’Achen eft le

plus confiderable de l’ Isîe de Sumatra. Les Hollandois vivent en bon-
ne intelligence avec Iuy, Dans i’Isle dejava leRoy deMateran eftoit

antres-fois tres-puiflant, mais celuy de Banian l’aextrêmement alfoi-
bly par fes vi&oires 3c par ks conqueftes.

De
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T>e l'ancienne Isle de Taprohane.

Llslc de Taprobane a efté connue des Anciens premierement

fous le nom d’Isle de Simondi : enfuite elle areceu celuy de

7dprobana > <k Ptolemée affeureque de fon temps on la nommoit

Salke & les Peupies- Sait. Maintenant nous l'appelions (ejlan.

Ses Bornes font de toutes parts l’Océan Indien.

Ses principales Montagnes font les Galibi , Matea y 8cc.

S es Rivières coniiderables fontle Ganges, le
rBaracmyÏAz.anus\

le Saana ,
&c.

La Coite qui regardoit le Nord-Eft , eftoit appellée Littus ma~
gnum j c’eft ï dire la grande Cofte : il y avoit dans toute cette Isle

divers Peuples, & plufteurs Villes coniiderables.

Les Peuples Mttdalf ont la Ville de Moduti.

Les Nagadibii ou Nagadibi , ont la Ville de Nagadiba ou Naga*

diva , & peut eftreNaagrammum , ou Maagrammum qui eftoit une

Ville Capitale*

La Ville de Procuri eftoit peut-eftre des Peuples Emni ou Semnl.

Les Peuples Dtoràuii ou <Jfytardah, ont le Port de Mardtilamnv
OU Aîordi\

Les Thcaniou eRh Ville de ComœnaoxxBocana .

Les Nagiri ou Nanigiri » donteft peut- eftre la Ville de Bacchus,,

ou Dionyfiiyfeu Bacchi Civitas

Les Rhodagant ou Rhogandim , où font peut eftre les Villes de'

JDava , ou 1Tdagana de Odoca ,

Les Bumaihani ou Bumafani , vers lefqueb efï la Vi le de Jupiter ?

OU lavis extréma.

Les Sandocandœ , où eft la V lie deSindocanda .

Les Oani ou Soani , ont la Rivière de Soara , dont il a efté fait

mention cy-deffus.

Les Anurogramœi où eft la Ville Royale' de Anurogrammum^

Les Gahbi $ on y trouve -a Ville de Ogahba ou Galtba .•

Les Tarachi font vers le milieu de llsle*.

O
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De llsle de Ceylan*

Bavity de /^Ettcls le félon Maffêecft la Taprobane de Ptolomée.Les Indiens

VAfiepœge V^Pappel’cnt Tenarifain ouTenafirim ,
qui en leur langue lignifie

g£0t Terre deiiees:Ce nom y étoit encore commun l’année 1 5 o^lorfque

Jacques Lopes de Siquaire General d’une F'otte Portugal fe en fit la

Pyrardpar- decouverte. Toutefois Mandello écrit qu’elle fut decouverte l’année

tiefécondé ij
*o £. par Laurens fils de Francifco Almeida

,
qui enpritpoffeftion

ih*p. u* au noîn d’Emanuel Roy de Portugal. Elle eft à l’Orient du Cap de
Comori, & baignée de toutes parts par la Mer des Indes.

Ltnfceuh
. p r incjpale de fes Montagnes fenomme le Pico de Adam > on la

inUes^s croit
P*

ns ^ aute desIndes.LesInfulaires&lcs Indiens feperfuadenc

Orientales, qu’ Adam a efté crée fur cette Montagne,& prétendent le juftifier par

des veftiges de deux pieds imprimé fur la hauteur d’un Roc, publiant,

qu’ Adam y a laiffé fes traces, & qu’il eft mefme enterré au deÔous.

Sa principale Riviere eft celle de Candea.

Les Villes remarquables de cette Isle,font lafanapatanfTrinquilc-

maley Matecolo , ou bien Battcolo, lala * ‘Tunta de Galo> Cota
, Colom-

bo- Negomboy Seytavaca , & Candy .

Dans la page fuivante , nousparleroiisdesVillesdeColombo , &
de Gale.

L’Isle de Manar qui eft proche , &?m Nord-O lieft de l’Isle de
Ceylan , a une Ville de fon nom. La pefchç des perles fe faifoit au-
trefois autour de cette Isle , mais un rude tremblement de Terre en
a écarté les Huitres.

Les Hollandois y poffedent maintenant outre lesVilles de Punta-

de Galo, & de Colombo , celles de Trinquilemale, Negombo *

B»> o
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Des Villes de Colombo & ds Cjale,

COlombo eftoit tres-fameufe du temps qu’elle eftoît aux Portu- Pyrard pari

gais ;
mais depuis que les Hoilandoisles ont chaffé de cette Isle

par îa prifede Gale & de Colombo » comme nous le dirons mainte- v°yaies ‘

liant, eile n’a pius tant de réputation*
• Tavernier

La plus grande partie de Plsle de Geyîan obeïffoit aux Portugais uVi troifiè-

environ l’an \6o6. & la Ville de Gale eftoit pour lors très» floriffan- mech*iy,p9

te, non feulement
,
parce qu’il faut que tous les Vaiffeaux qui vien- 4?o*449*

nent du Japon, de la Chine , des ïslesde la Sonde , de Maîaca , de ^es ln^a*

Bengala & autres lieux vers l’Orient paffent par là
, 6c viennentre-

connoiftreiaPointe,maisauffi qu’ils y avoient un de leurs principaux

Contoirs^LesHollandois voulant faire la Conquefte de Plsle de Cey-

lan jugèrent que cette Ville leur feroit d’un grand iecours ; 6c dans

cette veueils firnt adroitement amitié avec le Roy de Candy, quieft

un des plus coniiderables de Plsle
, & luy promirent dans leur Traité

de luy remettre cette Place apres qu’ils l’auroientconquife, à la charge

qu’il les afiifteroit par Terre de Troupes, pour s’oppofcr aux Iecours

que les Portugais pourroient envoyer des Villes de Manar, Negombe,
Colombo , 6c autr s lieux de Plsle qui leur appartenoient , 6c de

leur donner pour recompenfe toutes les années certaine quantité de

Caneîle; ce qui ayant eftéarrefté, les Hollandois attaquèrent vigou-

reufement cette Place , & la prirent nonobftant la vigoiireufe refi-

ftance des Portugais qui virent ruiner la plupart de leurs Magazins

& principales Maifons, avant que de parlementer. Maintenant cette

Ville eft peu de choie , n’ayant rien de confider&ble que quelques

Maifons que les Hoilandois ont reftablies des ruines de celles que

PArtillerie & l’effort des mines avoitrenverfé durant le Siege. Pour

les fortifications, ils les ont bien reparées,afin d’efire en eftat de tenir,

& faire tefte contre le Roy du Pais , en cas qu’il vouluft les obligera

luy tenir paroe 6

Le Port de cette Ville quoy que très- fameux, eft eftimé un des plus

dangereux qui foit dans toutes les Ind s , àcaufe de la grande quantité

de Rochers qui s’y rencontrent à fleur d’eau : Pon ne peut y entrer

fans le fecours des Pilotes de la Ville à moins de s’expofer à des nau-

frages, principalement dans les baffes marées,

Eßat
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Bfiat general de liste de Ceylan*

I
L n’y a point de Païs dans toutes les Indes Orientales, où Pair folt

plus tempere 8c plus agréable que celuy deCeylan 4 Les pluyes quiy

font frequentes, &uneinfinité de fontaines , dont Peau efttrcs-ddi-

cieufe , y font naiftre des herbes 8c des racines dune odeur agréable*

Il s y trouve des Forets d’Orangcrs , dont les uns ont le fruit aigre» 8c

les autres doux; la Canefle qui eft la fécondé écorce d’un arbre, dont

les feuilles redemblent à celles du laurier-rofe, mais plus larges , s’y

trouve ers fi grande quantité que cette Isle en fournit plus que tout le

refte de FOrient. La meilleure eft auprès de Colombo: on y rencontre

aufïi l’arbre appelle Areca qui produit unfruiîjquelesOrientaux mes-

knt avec les teüilles de Bethel, 8c qu’ils mâchent comme du Tabac: il

y a quelques mines d’or, mais peufecondes où l’on ne travaille point,

les Elephans y font traitables plus quedans tout le refte de F Afie.

Les Infulaires ont la taille grande,mais fort greslés, le teint noir, de

grandes narines& de longues oreilles qu’ils percent par en bas,poury
mettre des pendans d’oreilles. Ils font fort adroits dans les exercices

ducorps, & il n’y a point de pareils fauteurs dans le monde. Lepetit

Peupley va toutnud, &cache feulement ce que lamodeftie ordonne
découvrir; mais ceux qui ont un peu de bien

,
portent des habits de

toile, ou d’un drap fin qu’ils enrichirent de pierreries, & qu’ils plient

fort adroitement en plufieurs ondes. Les femmes font d’agreables ou-
vrages à l’aiguille, 8c les hommes fe plaifent à tourner, 8c font grande-

ment inteHigens à la fonte de l’artillerie, mais ils n’ayment pas le tra-

vail, 8c la fertilité du Païs les rend faineans.

Les JLoys du Pays héritent du bien de leurs Sujets,& n’en laifïent au-

cune part aux enfans des Proprietaires qui viennent à mourir; toutes-

fois ils ontla bonté de leur en donner un tiers dans quelque rencontre.

Ces Peuples aiment la Guerre, 8c fe fervent adroitement de l’épée,

del’arc& desarmes-à-feu.Us fe couvrent avec des rondaches revêtues

depeaux de Crocodiles qui font à l’épreuve du moufquet : Ils arment
les dents des Elephans de faulx , 8c chargent leurs dos d’une petite

Tour de bois, capable de tenir quatre ou cinq perfonnes qui fe bat-

tent à coups de Bêches 8c de pierres.

L’Isle eft peuplée de Mahometans , mais les Idolâtres y font le

plus grand nombre , & leur fuperftition eft telle pour la vénéra-

tion des Bœfs & des Vaches, qu’ils n’oferoieat en mangerpourquoy
quecefcit.
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Dm Isles ^Maldives.

CEs Isles prennent leur nom de deux mots; fçavoirde Male, & de pyrarcju
Dive*Le premier eff le nom que porte la principale d’entre elles, î cÿ%£

1 8c le fécond en langue duPaïs lignifie une Isle : elles nous furent dé- $$Jes

couvertes par le fils d’ Almeide , Fan ïfo7 . Voyagesi

Elles font environnées des eaux de FOçean ou Mer des Indes:

Cet endroit de fOcéan chez les Pilotes s’appelle Mer des Maldives

du nom qu’elles luy communiquent. Quelques-uns font monter le

nombre à plus de douze mille , mais il n’eftpas fort certain : Elles

forment un Archipel , ou un amas d’Isles fi confus qu’on grend fou-

vent un roc ou un banc de fable pour une Isle,

Leur fituation forme une efpece de Ligne droite
,
qui court du

Nord- Nord Oueft au Sud-Sud-eft , 8c la nature a feparé ces divers

amas disks en treize Parties principales que leslnfulaires nomment
Attollons. De forte qu’il y a douze grands Détroits qui détachent un
Attollon l’un d’avec Fautre , & les petites Isles qui font la Partie ex-

térieure de chaque Attollon prefentent à la Mer des bancs de pierre

pour arrefter l’impetuofité des Courans qui régnent dans ces De-
troits , 8c les Isles ne font féparéesl’une-de Fautre que par des petits

Canaux où la Mer eft fort baffe* Voicy les noms des treize At-

tollons*

Tilladou-Matis
,
qui fignifie Telle des Isles;

Madoüê,
Milladoüéon

,

Padipolo

,

Malos-Madou,
Âriatollon.

Mak-Âtollon. Ceft là qukft llsîe 8c la Ville de Male où refide

le Roy du Païs*

Poulisdous

,

Molucque,
NiMandons,
Coliomadous,

Itadou ou Adoumatis,

Souadou ,Pouë - Moluque y,8ç Addou.’

Ces deux derniers font fur un mefîne Paralk de Latitude , 8c

Tome H. L font
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font fi proches l’un de l’autre quon les prand pour un mefme Attol-

lon : Des douze grands Canaux qui lesfeparent , il n’y en a que cinq

qui foient frequentes par les grands VaifTeaux, parce qu’ils ont moins

d’écueils , & que les couransn’y font pas fi rapides.

Ces cinq Détroits ou Paifages fe nomment Malos Madou , Ca-

ridou ,
Poulisdou» Addou, & Sotiadou,

Sous le nom de Maldives , on peut comprendre auflt les Isles de

Divandurouv&de Maücut qui font à leur Nord.

De la Ville de Male , & de fEtat general

des Maldives*

Iward par
|^Ette Ville eft fituée à l’Orient du cinquième Atollon î fes mai-

3 chao.des ^-'fons font baffes , & n’ont qu’un etage. Celles des Artifans font

Voyages. faites du bois de ces noyers d’Inde appeliez Cocos , & couvertes des

feuilles de cet arbre , mais les maifons des perfonnes confidérables

font bâties de la pierre qu’on retire des Ecueils qui fe rencontrent

dansces Canaux î cette forte de pierre noircit extrêmement à lapluye

Stperddefa dureté au bout de quelques années.

Comme les Habitans fuivent l’Alcoran , ils ont plufieurs petites

Mofquées dans cette Ville , & une grande qui eft de figure quarée^

& toute lambriifée par dedansavec des Galeries pour placer le Roy*
lès filles efdaves , & le Mouphti ou Chefde la Loy Mahometane*
qui prend chez eux le titre de Pindar.

La Ville eft ouverte & n’a point d’enceinte de murailles. Le Pa-
lais du Roy donne fur la Mer , il eft de pierre & fes appartemens n’ont

qu’un eftage ; Il renferme plufieurs jardinages , & de grands Maga-
zins où l’on met les Agrez des Vaiftèaux qui font naufrage en ces

quartiers
i
car par la Loy du Païs toutes ces dépoüilles appartiennent

au Roy.
En general , l’air de ces Isles eft dangereux pour les Eftrangers,,

& les eaux croupies de tant de differens canaux > exhalent des va-
peurs puantes qui jointes à la malignité des eaux douces qu’on y
boit, y caufent des fièvres pernicieufes. Il fe rencontre tant de Cro-
codiles parmy ces Attelions qu’il n’y a point de fenreté à s’y bai-

gner,.

On
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On croit que ces Peuples font originaires de l’Isle de Ceyîan : ils

ont le teint oüvaftre , &la taille petite, mais bien proportionnée. La
plûpart vont tout nuds, à la referve de ce que la modeftie veut que Ton
cache. II n’y a que le Roy 8c les Soldats qui ayent droit de porter de

longs cheveux : ils ont de l’elprit , 8c s’appliquent à la Médecine 8c à

l’Aftrologie.

Ceslsles ne rapportent ny Bled ny Ris, mais du Miel» des Grena-
des, des Citrons, des Oranges 8c des Cocos ou noix d’Indes. L’Arbre

qui les produit, eft le plus utile de tous les Arbres : Il fournit des Sucs

8c des Liqueurs qui eftant diverfement préparées ou tirées en diver-

fes,faifons font du Vin, de l’Huile, du Miel, du Heure > duLait, &du
Sucre. Son fruit eft une Amande dont on fait du pain , la feuille fe

préparé pour faire du papier à écrire , & le tronc fert à la charpenterie

de leurs Maifons&de leurs Vaifleaux: On trouve aufïi dans ceslsles

des coquilles blanches que la nature a fi bien formées qu’elles paffent

pour de la monnoye en beaucoup d’endroits de la Terre-Ferme

des Indes.

La Religion Mahometaneeft celle qu’on profeffedans le Pais , &
quand unlnfulaire a fait le Voyage delà Meque, il a le privilège de

porter une longue barbe en ligne defaintete.

Toutes ces Isles dépendent d’un Roy
,
qui vient par fuccefïïonà

la Couronne, ôde droit d*y fucceder eft affe&éaux masles, à l’ex-

clufion des filles* Le principal revenu du Roy confiée au cinquième

de touts les fruits qui fe recueillent dans ces Isles , &enla confiscation

de tous les Vaiffeaux qui y font naufrage : fes titres font Ibrahim

Sultan Roy de treize Provinces 8c de douze mille Isles*

I1

!

CHA.
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CHAPITRE VIII.

*2)e la *Ver[e PIon les Anciens& les Modernes. Delà Vil-

le d’H.fpahan, Du Meydan , & du Palais des Rois

de Pe (è, ruine5 de Tßhelminar,Des Tombeaux

des Rois, Etat de la Perfek tivc.

De l Ancienne Monarchie de5 Perfe5& de l Empire

de5 Parthesj,

L
A Monarchie des Perfes s’étendoit dans les trois Parties de nô-

tre Continent :Ii y avoit en Afie, P Arménie, la Perfe , l’Inde de-

çà le Gange, PAfiyrie, 6c la Syrie, P AfîeMineure>&PlsIe de Cy-

pre* En Afrique ils poffedoient l’Egypte, partie de l’Ethiopie& la Li-

bye» En Europe la Thrace 6c la Macedoine avec leslsles de la Mer
Egée vers PAfie 6c l’Europe,

Long- temps après , les Parthes établirent un nouvel Empire qui

s’étendoit depuis la Riviere de Mnde
,

jufqu’à PEufrate , & mefme
par delà, puifqu’ils ont tenu pendant quelque temps P Arménie, la Sy-

rie, 6c quel’IsîeTaprobane leur a été Tributaire : ils ont aufii pok
fedéen Afrique, l’Egypte ôda Libye jufqu’aux Frontières des Ethio-

piens.

L’on verra Retendue de ces deux Empires dans la Carte qui et an
haut de cette Planche : Prefentement nous parlerons de cette grande

Region de PAfie qui etoit renfermée entre laScythîe l’Inde l’Arabie,

PArménie* 6c que l’on nommoit communémentEmfire des Perfesou
des Parthes,

Les
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Les principalesMontagnes decette Region font diverfes branches

du Caucafe, le Mont Cvronm* le Parchoatras> le Choatras
, &c.

Les Rivières çoniiderables font F OxusyY Arabius> le Ttgre 3lYEu-
phrate.

Cet Empire des Perfes ou des Parthes > fut divifé en plusieurs Pro»

yinces, dont les plus çoniiderables eftoient

,

La $ogdiane>où font les Villes de Oxiana, &c Alexandria ultima.

LaBa&riane, a fa Ville de EaElra*

La Paropanife ou Taropanifusy a les Villes de Naultbis 3c Carura*

V Aracholîej a les Villes d ’ Alexandrie 3c Arachetas.

La Gedrofie ?
ala Ville de Parfis pour Capitale,

La Carmanie où eft auffi comprife la Carmanie deferte , ayoit Crfr-

mana pour Capitale,

LaPerfe prife en particulier ouPerfis> a la Ville de Perfepolù

La S ufiane, a la Ville de Safes ou Sufa»
L’Alfyrie prife en general , eftoit fubdivifée en trois grandes Pro-

vinces , fçavoir FAlîyrie^aMefopotamie, &laChaldéç. L’Afiyrie

parti culiere ou Ajjyrïayavoit les Villes de Nwus ou Niniye sCtefiphori

3cc. LaMefopotamie aies Villes de Nfibis ? Sdeuiey &c. La Chaldée

ou Babylonien ies Villes de Ur, ou/'Wrù^Teredon, 3cc.

La qui cftoit fubdivifée enAntropatene , Tropatene > &
Chorowitrene

.

L’Antropateneou Antropatia a la Ville de (jropolü fur

la Mer Cafpienne*LaTropatene ou Iropatena a la Ville de La

Choromitreneou Çhoromimna ala Vide çP.Ecbatane.

L*Hyrcanie ou Hyrcania > fa Ville principaleportoit le mefme nom.

LaMargiane, a la V lie d'Antioche.

L3

Arie ouAm & Ariana 3 aies Villes $ Alexandria Aria > &
&c,

La Drangiane, a les Villes de ^Propthafig 3c Ariafpe, 3cc.

Le Pais ou Province des Parthes ou Parthia , a la Ville à’Heca-

tampjlon* Ôcc»

l | 2)/*



75« Royaume de Perfefélon les Modernes .

S
Es Born s font au Septentrion la Mer deKilan ou de Mazanderan

& d- Tabriftan
,
que les Anciens appelaient Mer Cafpienne , la

sr"
Tartarie; à l’Orient l’Inde; au Midyl’Ocean ; & à l’Occident la Tur-

quie 'én A fie*
^

; .principale Montagne eft leTaurüs qui s’y étend en plufieurs

** Branches.

ts Rivières confiderables font le Rutchan Kurkan ou Jehum , II-

î cnt» Arasj&c*

Provinces plus remarquables font leChiruan, leKilan,le Ma-
zandrao, le Coraflan, le Sableftan, le Sigiftan, le Send, le Makcran, le

Kerman,lè Farfiftan, le Chufiftan , Edzarbayamou Adirbeitzan , le

Yerack pu Hieracz A gémi.

Le Chiruan ou Servan, a pour Ville Capitale Derbent
,
qui eft un

Port de la Mer de Tabriftan.

Le KiianoiiGuilan,a la Ville deRefchs pour Capitale.

Le Mazanderan ou Tabriftan & l’Eftarabath ont pour Villes prin-

cipales Ferabath , & Afterabath, Ferabath eft fituée dans un Pais plein

de meuriers, & remplie d*Ouvriers en foye.

Le Chorafan ou Coaralïan, a la Ville d’Herat pour Capitale: à tren-

te-cinq lieues de Herat,on trouve la Ville de Mefchedoù eft le Tom-
beau d’Iman Rifa , Prophète célébré parmy les Perfans qu’ils ont en

grande vénération.

Le Sableftan ou Sabluftan,ah ViFede Bufth ou Boft pour Capi-

tale: Elle a un Chafteau qui eft le plus confiderabie de la Perfe ; on y
comprend aulïï le Pays & la Ville de Candaharquieft de l’Empire du
Mogol.
Le Sigiftan ou Sitziftan , a Siftan pour Ville Capitale : cette Ville

eftfituée dans une Plaine, elle eft petite, mais fort peuplée*

Le Pais de Send ou Sindi eft fort peu fréquenté & fort peu con-
nu , eftant prefque tout defert & fans aucun Port de Mer confidera-
bie.

Le Makran ou Makeran > a la Ville de Titz pour Capitale proche
de la Mer , d’autres difent à deux lieues

,
quelques-uns luy don-*

nent pour Capitale la Ville de Makran , d’où la Province a pris fou
nom*

Le
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»

Le Berman ou Kirman , a Kermanpour Capitale. Prés de la Cô-
te elï llsle d’Ormus : d’ou les Perfans aidés des Angîois chalferent

les Portugais en 1621 .

Le Farfiftan, a la Viüe de Sehiras ou de Siras pour Capitale une
des plus florisîantes de la Perfe , auprès de cette Ville on voit les rui-

nes de Tfchelminarou de Perfepolis , nous en parlerons cy- apres. La
Ville de Lareft en ce Pais.

Le Culiflan ou Chufiftan , a Sus pourprincipale : on croit que
c’eftoit le fejourduRoy Affuerus.

L’Edzerbaijanou Adirbeitzan , a pour Ville principale Tabrîs ou
Tauris. Cette Ville eft fituée dans une raze Campagne; fes Maifons

n’ont qu’un étage , & font bâties de Briques: on y voit quantité de

Marchands Etrangers.

Le Hyerak Agemi , a pour Ville Capitale Hifpaham
,
qui Feft

aulïi de tous les Etafts du Roy de Perfe: Nous en parlerons dans la

page fuivante.

On ajoute encore à tous ces Pais de la Perfe : ceux de FArménie ou
Ermenik , le Diarbeck , le Curdiftan, le Hierak-Arabi, ou Yerack;

mais comme ils font fur les Frontières du Royaume de Perfe & de la

Turquie *& tantofl aux Perfans,& quelquesfois aux Turcs ; Nous en

parlerons dans la Turquie en Afie*

m



D E L* A ô I E*

rDe la Ville d'Téfpahan Capitale delà Perfe*

Davity de /-\Uelques-uns croyentqa Hifpahan ou Sphaon comme les Per-

ï Afîe page V^fans l’appellent , a elle bâty fur les ruines de l’ancienne Heca~

%
6

' tonpyie.~ Cette Ville eïl fituée au milieu d’une Plaine ,
qui l’environne de

^ àl[es
*

trois codez : cette Plaine porte fon eftenduë jufqu’à quinze ou vingt

Voyages de lieues , 6c fa fertilité naturelle y eft beaucoup augmentée par les Ca-

ï*rft> naux&rigoles qui y conduifentdereaudela Riviere de Sandereu; du

codé du Midy cette Plaine fe vient rendre à de fort hautes Montagnes

qui font éloignées tout au plus de deuxlieuës de cette Ville*

Les Faux-bourgs 6c la Ville ontprelque autant d’étenduë que Paris,

mais le nombre des Habltans eft de beaucoup moindre , la plupart de

ces Maifons n’ont qu’un étage ou deux tout au plus. Elles ne font

bâtiesquede Briques cuites au Soleil* La plus grande partie de leurs

toits font en terraffe : la face qui donne dans la ruë , eft tres-fimple.

Mais les appartenons des hommes font fort propres ; car pour ceux

des femmes , les Eftrangers n’en peuvent rienaffeurer , l’entrée en

eftant rigoureufement défendue. Chaque maifon confiderable eft

accompagnée d’un Jardin , où l’on ne fouffre plus aujourd’huy ce

grand nombre de Planes qui autrefois faifoient prendre de loin la

Ville pour une Foreft.

Les Raies y font étroites, obliques , 6c fort fombres; parce quelles

ont la plupart des voûtes fur chaque aïle pour marcher à couverr; elles

ne (ont point pavées : d’où vient qu’en Hyverla boue y eft tres-in-

commode , 6c lapouftiereen Efté.

On y voit quantité de Mofquées; de Bazars c’eftàdirede marchez

6c de Carvanferailsic’eftainfi qu’on appelle des lieux publics en façon

de Halle couverte pour löget les Voyageurs : On y remarque aufti

deux Atmeydans
;
c’eft à dire deux grandes Places publiques , l’une

appeîléele vieil Atmcydan , l’autre le Nouveau ; Nous parlerons de

ce dernier dans la page fuivante.

Les murailles de la Villefont feulement de Terre aveede méchan-
* tes Tours qui s’éboulent en pluûeurs endroits , 6c comblent une

partie des Foftez: toute cette enceinte a dix portes qui font reveftuës

de lames de fer.

Du coftê du Midy la Forterefte d’Hifpahan eft attachée aux mu-
railles de la Ville : elle eft en quaré long , fans nulle défenfe que de
quelques vieilles Tours. Les Trefors du Roy y fonten dépoft, &
tous les prefens qu’il reçoit des Eftrangers ou des Gouverneurs de
fes Provinces,

D*
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*Z>» Mejdan

, & du Palai*des Roys de Perfe.

LEs Perfans & la plupart des Peilîes de l’Orient donnent en ge-
neral le nom de Meydan à toutes les Places publiques bordées de

quelque enceinte Les deux plus remarquables d’Ifpahan font le vieux
Meydan & le nouveau. Nous ne parlerons icy que du nouveau; car

les maifons de l’autre tombent tellement en ruine
,

qu’il ne mérité
pas une defeription : Celuy-cy eft un ouvrage du Roy Cha-Abas.
Sa figure eftun quarré long, qui s’étend du Septentrion au Midy, &
quia fix cens pas fur chaque grand cofté , & quatre cent for chaque
petit. Ses ailes ont à peu prés fix toifes de hauteur , & forment deux
eftages d’une mefine Symmetrie. Le premier étage eft foütenu par
des Arcades qui ont dans leur enfoncement des Boutiques de Mar-

i

chands d’Qrfévres , de Clincailliers
, de Libraires > & de Banquiers*

Dans le fécond eflage qui efi: couvert1 en Terrifie , il y a plufieurs

petites chambres occupées bien fouvent par des filles de joye.

Tout le long des ailes de la Place, on voit quantité de lampes pra-

tiquées dans le mur comme uneelpece de ceinture
,
pour faire une

illumination éclatante aux Felles publiques. Pour plus grand embe-
lifiement

,
on a planté à deux pieds & demy des Arcades un rang de

Planes, & fait un Canal revêtu de pierre de taille pour les hume&er,
mais aujourd’huy faute d’y entretenir de l’eau > les Arbres dépérifient*

Au milieu de la Place , on voit un Corps d’Arbre extrêmement

haut ,
en fa^on de May. Dans fon plus haut on y attache un prix

qu’on propofe pendant les jours de réjoüifianceaux Cavaliers qui ti-

reront le mieux, Lafoule eft toujours grande dans cette Place, le

matin pour le Trafic, êd’aprés-difnce pour le divertifiement des Ba-

teleurs qui vendent leurs drogues.

Le Palais du Roy fait face fur le Meydan , & fa principale porte

y répond : on voit de ce coftéun gros Pavillon élevé d’environ cinq

toifes , au defiiis des édifices qui enferment le Meydan. Il efi: com-
pofé de quatre étages , & le Roy fe place dans le plus haut

,
quand

il fe trouve aux Spectacles des réjotiifiançes publiques : On voit de-

vant la porte environ quarante pièces de Canon en parties fondues

dans le Pais , en partie apportées d’Ormus, quand la Place fut prife

fur les PortugaisDe tous les appartemens de ce Palais , les Etrangers

ne connoilfent que deux Divans ou Sales d’Afiemblées, dont on leur

permet l’entrée quandilsontàtraitteravecle Roy, Ceferoit témérité

de vouloir pénétrer plus avant»

j

.
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Der Rois de Terfe,

LEs Hiftorîens du Pais c & les Etrangers rapportent tous dif-

feremment Torigine de cette Monarchie , & la fuite du regne

l
9Afiepnge de fes PrincesrCe qui vient des diverfes révolutions qui de tout temps

4°f ont agité cet Eftat; car il y a peu de Nation qui ait efté plus fouvent

"ch*
& opprimee/oitpar les Aftyriens; les Grecs* les Tartares, de

page] 2

4^'
^cs Arabes. Ainfi on a fouvent confondu le Conquérant d’une Pro-,

516 vince particulière , avec le verkable Ppffefleur de la Monarchie. Les

diverfes maniérés de prononcer, & d’écrire les noms propres de ces

Roys 9 ont aufïi beaucoup çontribué aux erreurs qui fe font gliflées

dans leurs Hiftoires: Ils en ont une qui eft en grande réputation der

fidelité fous le nom de TartkciJKirfyn
,
qui fignifie les Annales de

Mirkoru

Elles nous aprennent
,
queîe premier Roy de Perfe fe nommoit

Caymarras, & qu’il eftoitfîis d’Aram
;
Celuy cy fils de Sem > & Sem.

fils de Noé: Ils donnent auiîià Caymarraslenomd’^4^ qui

fignifie Adam IL quoyqu’reût commandé que l’on l’appellaft Adam.
Ma s cpmme il peut y avoir de la Fabl ; mêlée dans ces premiers: *

régnés , nous contenteronsde remarquer ity les divers changement

â'EftatsâcsPerfans , foit qu’ils ayent eftéfubjets à divers Roys, ou
bien qu’ils ayeot donné la Loy à d’autres Peuples,

Tables Le premier Eftat des Perfcseft lors qifiils ont efté compris fous la

Chrwolegi- Monarchie des Afiyriens vers l’an du monde 1879. & avant la naifian-

futsdei. çe de JESUS- CHRIST 217^ ans*
^0H ‘ Le deuxiémes ils ont efté fous la Monarchie ou Empire desMcdes

Tan du Monde 317S & avantJESUS-CHRIST gy^ans.
Le troifiéme , Cyrus premier Roy de Perfe ayant tranfporté la

Monarchie des Babyloniens & des Alfyriens aux Perfans donna lieu

à la fécondé des quatre grandes Monarchies l’an du Monde $$16. &
avaitJESUS-CHR.IST 53g.

Le quatrième , Alexandre le Grand ayant détruit la Monarchie
des Perfes , il commença celle des Grecs l’an du Monde £724. &
avant JESUS CHRIST 330.

Le cinquième les Perfes ont efté fous les Rois de Macedoine & de

Syrie fan du Monde 3730. & 324. avant JESUS-CHRIST.
Le fixiéme , les Parthes s’étant révoltez contre ks Rois de Ma-

cedoine & de Syrie, élurent un Roy de leur Nation
; fçavoir Arfa-

ces , tige des fameux Roys qui ont efté appeliez tslrfatides^ ce qui

arriva l’an du Monde 3808.& 246. ans avant JESUS-CHRIST.
Le feptiéme Artaxerxe noble Perfan fe révoltant contre Artaban

finît
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finît la Monarchie ou Empire desParthes , la faifant dereçhefre-

tourneraux Perfans i*JESUS»CHRIST 12

Le huitième » Omar troifiéme Calife des Sarrafins voyant ia Perfe

affoiblie, s’en rend le Maître, forçant les Peuples à fuivre la LoyMa-
hometane , 8c à quitter leur ancien nom de Perfes pour celuy de

Sarrasins , l’an de JESUS CHRIST 640.
Lenetiviéme, les Turcs vinirenten Perfe l’an de Jefus Chrift 103^
Le dixiéme , les Tartares s’emparèrent de la Perfe l’an de JESUS-

CHRIST ï*57.

Le onzième , la Perfe fut foümife aux Rôys d’Arménie l’an de

JESUS CHRIST i 4f8.

Le douzième , enfin elle obüt à prefent aux Sophis deouis l’an

de JESUS CHRIST 14??.

Cha~$efi IL ainfi nommé avant fon avenement à la Couronne a

pris depuis celuy de Cha- Soliman. Il regnoit encore en Perfe l’année

îééy Selon nos dernicres Relations! Il fut appelle à la Couronne à

l’âge de trente- cinq ans qui fut l’année de la mort du grand

Cha-Abbas IL du nom quuftoîtfon Pere,

On dit qu’il a eflé eslevé dans la moliefle& dans les voluptés , 8c

qu’il aime extrêmement la bonne chere ,
lachaffe 8c la convention

des Dames : D’où vient que toute la conduite des affaires d’eftat efl

entre les mains de f s premiers Miniftres.

Des ruines de Tfihelmitiar>

ON tient que ees ruines que les Perfes nomment Jfcheiminar ;c‘efi: Thevemt

à dire les quarante Colonnes effoient anciennement un Temple Vcyageds

fameux bâtis par Affuerus fur le plus penchant d’une Montagne , 8c
Levan̂ fe‘

t

qu îiraiioitune partie de 1 Ancienne Ville de Perjepolts* Liy
La première chofe que l’on y voit en arrivant , efl un mur de

greffes pierres noiraftres qui foûtient une grande Plate forme , ou
Terrafle de figure irreguliere

,
qui a environ cinq cent pas en Ion- Daulier de*

gueur du Septentrion au Midy , étant terminée du coftéde l’Orient LadesRett*-

par une Montagne , 8c d’une grande Plaine vers l’Occident. On
monte à cette Plate-forme par un efcalier à deux Rampes , fi aifé y

r
JeP

a£*

que les chevaux pouvoient aifement arriver à la porte du Batiment 5

qui efloit fur cette Terrafle. Le haut de cette porte efl: rompu, les co-

tez fon* d’une pierrede plus de quinze pieds de haut , 8c fort groffe:

on voit en dedans taillée en bas relief une figure de befle qui reflem-

ble à un Eléphant. Après on rencontre de fuite deux Colonnes

de front renées de quatre * & puis comme une autre porte de

M 2, mcfme
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mefme façon que la première > oufont taillez deuxanimauxavec des

aîles aufïï grandes que les autres,& fort endomagez; leur telle efl op-

pofée à celle des premiers,& tournée vers la Montagne* On voit tout

proche à main droite un grand balïin quarré tout d’une pierre de quel-

ques quinze pieds de large*& de trois ou quatre de profondeur«. Dé-
tournant à main droite à vingt ou trente pas,on monte par deux efca-

tiers oppofez, &dont les codez font ornez de bas-reliefs. Sur la Plate-

forme du milieu, on trouve d’abord une colonne que Fon croit avoir

eflé accompagnée de lept autres : elle efl d’un ordre allez extraordi-

naire, auifi bien que quantité d’autres que Fon voit de fuite : Quel-

ques masures qui relient femblentdivifer cette Partie d’avec une au-

tre , où Fon trouve un quarré qui femble avoir eflé de trente-fix Co-
lonnes, &fix de facettes deux rangsqui redargent la Campagne ; Sc,

les deux qui font vers la Montagne font des colonnes ordinaires & ca-

neîées: leSdeux du milieu font encore canelées, mais differentes à cau-

fe de leurs do ubles chapiteaux: ces deux premières qui font à l’entrée,,

Si l’autre qui ed feulcj font de mefme. façon ‘ Si Fon en voit le defïiin

dans la figure marquée de h lettre A. Il femble que leurs B-afes ont edé
de figure ronde : Ces Colonnes ont de groffeur plus de deuxbraffes

& cinq ou fix de haut* & de didance entr’elles huit ou dix pieds: Il y a
apparence par quelques refies de figures qu’on voit au deffus, qu’elles-

ne fervoient qu’à foutenir des Idoles*

Pourfuivant à main droite,& montant dix ou douze degrez,on trou-

ve les ruines de quelques chambres qui ne font point couvertes, Si ne
peuvent l’avoiredéque de charpente. Les murailles en font faites de
grandes pierres grifes, epaifles de deux pieds , larges de trois ou qua-

tre , & hautes de dix ou douze plantées debout les unes contre les au-

tres. La terre qui s’efl éboulée par tout s empefehe de voircomme el-

les tiennent: il y a plufieurs portes vis-à-vis les unes des autres, &rplu~

fieursfeneflres percées dans ces pierres ou murs. Dans les jambages

en dedans,Fon voit des bas- reliefs de grandeur naturelle ; ainfi qu’ils

font marqués de la lettre B t

Au devant de ces chambres on remarque une Plate-Forme d'envi-

ron vingt pieds en quaré, où Ton voit les vefliges de plufieurs petites

Colonnes.

On trouve encore vers la Montagne de beaux refies de fembla»

Blés chambres , avec quantitéde bas-reüefs. LeKoc qui fert de fon-

dement en cet endroit eflant fort haut : On y à taillé un efcalier,.

par lequel on détend fur cette Partie qui elllapIusbafTe ; on y voit

là une efpece de porte taillée dans le R.oç ,
qui fembk donner en-
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îrëe fous ce grand Bâtiment ; mais elle eft fi bien Fermée & rejointe

cju’il n’y paroift prefque rien. Les gens du Pais difent, neanmoins Fans

le fçavoir
,
qu’ily a quelque choie de fort beau fous cet édifice.

Quand on efl remonté , il faut aller derrière le grand quarré des
Colonnes , de vis-à-vis on y voit les ruines d’un beau Batiment,
dont les murs, les portes, de les feneftres font ornées d’une infinité

défigures & de grands caraderes * mais d’une façon extraordinaire,

comme on les peut voir en C.

Plufieurs de ces caraderes paroi fient avoir efté dorez : on y voit

;

encore les reliés de plufieurs Canaux qui y portaient des eaux dont
les fources font maintenant perduës : enfin on y tro uveune confufion

de Ruines tres-curieules. Dans la Montagne à deux ou trois cent pas

derrière cet édifice , il y a deux caves taillées dans le Roc. Il faut que
c’ait efté deuxSepulchres : Au delfus de l’entrée Te voyenttailiées dans

la Rocke quelques Figures comme d’un homme qui tient un Arc
fecrifiant à un Idole qui refiemble à un Satyre, marqué D 0 On tient

qu’en ce lieu ily a plusde deux mille bas-reliefs, de comme la Terre

a efté remué , il y en a unegrande quantité qui ne montrent plus que

la telle des figures : dont la plupart de leurs habi lemens font longs,

les manches larges, les fouliers à peu prés comme les no lires, de peti-

tes toques» les unes plates, les autres en calotte, la barbe de les cheveux:

long: Ily a une figure affile dans une chairede mefme maniéré que les

nolires* marquée D.
Enfin ce lieu efi un des plus beaux relies de Pantiqutté qui foit en

Perle, tout y efk magnifique, la ftrudure , l’ordre de la grandeur du

Bâtiment de des pierres ,
&ce prodigieux nombre de figures comme

les marqué E. quoy qu’elles ne foient pas taillées avec l’Art des An-

ciens Romains, peuvent neanmoins palier pour très belles*

A cinq, cent.pas de cet édifice , & à main droite dans la Campagne,

envoie encore une Colonne de bout panny des mazures
; & à deux

Heues delà , à main gauche? il y en a encore trois que I on croit avoir

fervy à une des portes de la Ville de PerfepolU , luppofé qu’elle ait

efté en cet endroit-là.

A une Iicuë& demie de Tfeheîminar, en tirant au Nord parmy les

Montagnes on trouve une grande quantité d’autres bas-reliefs tailles

mefmedans làRoche qui eft fort dure de fort polie , cù l’on voit une

efpece de Temple ou Sepulchre , où l’on ne peut entrer que par une

feneftre* La reprefentation en eil marqué dans laFigure precedente

de la lettre F.

M S Des



DE U A S ï E.94

‘Des Tombeaux des Rois de Per/è,

Tavernkr T A Ville d’Ardeüiî qui a efté le lieu natal du célébré Xeque Aydar

Voyage de A^Pere d’Yfmael Sophi eft le lieu ordinaire de la Sépulture de la

Perfe Liv.u Maifon Royale de Perfe.
ch,f-M 8,

La principale Mofquée d’A rdeuïl , & la plus fréquentée renferme

le Tombeau deCha-Sephi. Son grand Portail donne vers leMeydan

du codé qui regarde le Midy: ont voit i fa première porte des chaînes

de fer, qui eftant touchées par quelque Criminel , luy donnent le pri-

vilège de ne pouvoir eftre arrefté prifonnier,& s’il fe peut jetterdans

la Cour> il y trouve un azile inviolable LaNef delà Mofquée eft prrée

ordinairement d’une riche tapifferie, & l’on y voit un grand nombre
de Moulas ou Preftres Mahometans

,
qui y font des prières félon leur

ufage. Le Chœur de la Mofquée dtbafty en Octogone;& l’on y trou-

ve le Tombeau deCha-Sephi travaillé en bois de marqueterie, ôefait

en façon de coffre, ayantune groffe pomme d’or à chacun de fes qua-

tre coings d’en haut: un riche brocard ronge cache ordinairement le

refte. Tout à l’entour il y a des lampes &dçschandeiliers d’or & d’ar-

gent pour les lumières qui l’éclairent aux jours folemnels. Proche la

principale Porte de laMolquée ; on voit les Tombeaux de plufieurs

Princes du Sang Royal & à quelque petite dîfhmce dans la rué , on
trouve une autre Mofquée où font inhumez plufieurs Grands du

Royaume.

m
Le pere & la mere de Cha-Sephi ont leurs Tombeaux dans une

fondes dans
^° fc

l
u^ e qui c ft à- un quart delieuë de la Ville, & les Campagnes pro-

fen Livre chaînes ont auiTi de codé & d’air re de fuperbes Sépultures, la plupart

des Beante^ fort anciennes , ce qui fait voir la paf&on des àheiens Perfans pour
de U Pe rft leurs Maufo lé es.

page 6 i
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Etat de la Perfe,

L ’Air delà Perfe eft allez tempert, un peu plus fec qifhumide
; car

les Fontaines & les Rivières y font rares,& iîy a fort peu de Riviè-

res qui foient navigables; vers les Parties Septentrionales les gelées&
les neges rendent l’Hiver aflez rude, mais par tout , les Terres font

j

fertiles , & ^abondantes en froment qui! y eft à meilleur marché

I

qu’en aucun endroit de l’Afie; Les Montagnes y font infertiles
, & les

bois fort rares.

LesTerfansont le teint blanc îlevifagebeau l
& la taillebien propor-

tionnée: fur tout les femmesy fantcharmantesjcelies qui font de qua-

lité ne fortent prefque jamais de leurs appartemens,qui font tellement

détachez du reftedulogis
,
que les Eftrangers ne fçauroi'ent avoir de

commerce avec elles , ny les voir à caufe de leurs grands voiles : Les

hommes y font fort jaloux, & curieux d’eftre richement vefttis, aufîi-

bien que les femmes. Ils aiment fort ! es Lettres, s’attachent aux Ma-
thématiques, & font extrêmement curieux de i’Aftrologie judiciairie:

ils s’appliquent fort à l’explication de T Alcoran.Lapo icey eftexaélc,

&lafeureté des grands cheminsmieux établie qu’en lieu du monde*

Le trafic roule fur les Soy es. Toiles, Brocarde, Tapis, Maroquins,

&en pièces de broderie qui font délicatement travaillées ;
caries Ar-

tifansyfonttres-adroits: Ils trafiquent auffid’Ârmes , de Bétail, & de

Confitures. Les revenus du Roy qui montent à des femmes confide-

rabies, fe prennent fur la pefche des Perles qu’on trouve fur les Côtes,

fur les mines de Turquoifedela vieille Roche & de la nouvelle
,

qui

eftà cinq journées de la Ville de Merchcd* Ce revenu fe tire encore

du droit des Douanes , & du débit de toute forte de Marchandées qui

payent àproportionduprix de la vente* Chaque chambre des Car-

vanferails doitaufti un Tribut au Roy.

Quoyqueles Perfansfoientextrëmementfortsen Infanterie, ils le

font encore plus en Cavalerie: elle eft toûjoursfort bien montée& ri-

chement équipée; car en general ils parodient toujours à farinée avec

beaucoup de falle*

Ils font prefque tous Mahometans , & fuivent les opinions <T Haly

Gendre de Mahomet, qui font difterentesde cellesjf.1 Turcs. Il fe

trouve en Perfe quantité de Gmres\ c’eftainfi qu’ils appellent ceux qui

ont le Lu en vénération : ils ne l’adorent pas comme une Divinité,

mais ils le reverent comme un rareprefent du Ciel. Le» Armeniens y
fontprofelTIon du Chriftianifme fous la conduite d’un Patriarche qui

a47*Archevefque fousiuy.

Tavernïer

Livre 4 &
f* de fes

Voyages di

Perfe,

CH A-
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CHAPITRE IX

De ïArabie Ancienne&Moderne, De la VtUe de ZMedi.

ne: Et de celle de la Mecque, De î Monts Sinay ,
de

Sainte Catherine& Oreb\ Et du Convent de Sainte
{

Catherine, YiuTPropheteMahomet, Et de l'Etat de

ï Arabie,

Bavlty de Pais fi fameux dans les écritures Saintes 5 à caufe du fëjour
ŸAfiepâge I que les Ifraëlites ont fait dans fesDeferts , lorfqu’îlspaflerentla
2S4. ^^Mer Rouge, pour arriver dans la Terre Promife, nousefienco*

re la plupart inconnu, principalement au dedans des Terres,

Les Hebreux luy ont donné le nom à’ Hereb ou Ereb ; ceux des

environs le nomment lArabifian , &les naturels du Pais rappellent

Arab.

Ceux qui font Curieux de icavoirles noms des autres Anciens Peu-
ples^ de leurs Villes

,
quipourlapetitelfe de la Planche fuivante n'y

ont pû tenir , les trouveront dans PtoloméeMefme Ton remarquera

que nous n’avons mis que les Peuples 8c les Villes qui nous ont paru

les plus confiderables fur les Cartes de cet Auteur : fans neanmoins
prétendre déterminer dequels Peuples font les Villes que nous avons

énoncé.

De
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me l'Arabie Ancienne

L'Arabie eft une grande Prefqu'Isie bornée au Septentrion par la vtohmû
Syrie prife en general, & laPerfeaufïi prife en general: A l'Orient Geograpki*

elle ell baignée des eaux du Golfe Perfique:auMidy par la Mer d’Ara- Lib.^,cap.

bie,& à 1 -Occidentpar leGoife d'Arabie en particulier.& par l'Egypte* ^
Ses principalesMontagnes font celles qui la trayerfent de l'Orient '

[
*

%€*^é

à l’Occident que les Anciens nommoient ^VKontana Fœltcù Arahiœ,

les autres moindres font celles de Zames , Maritba , Mêlants , C/f-

max, &e.

Scs principalesRivieres fontLar^HormanusVPrion^Bœtius^c^

L'Arabie fe confidere en trois grandes Parties qui font l'ArabieDe-

ferte, Arahia Deferta }
ïArabia. Heureufe, sArabia Fœlix

} 3cYArabie

Petrée» zsfrabia Petr&a,

V Arabie Deferte , a pour principaux Peuples 3c Villes ceux qui

fuivent,

Villes,

Thapfacus ,

Ammæa,
Cora,

Save ouSabe,&c4

Peuples»

Catanii ou Batanæi 9

Cauchabeni,

Orcheni >

Agubeni,

Agræi, &e.

L’Arabie Heureufecomprend diversPeuples 3c Villes, Içavolè

Peuples*

Abucæi

,

Leaniti»

Terni»

Geræi

,

Ætæi ou Ægæî

,

Nariti,

Macæ,
Afabi,

Libanotophoros*

Sachalitæ»

Villes.

Coromanïs s

Maîiaba*

Thar,
Géra «

Sarca

,

Rhegtm»

Cryptas »

Âufarta^

Toma IL N Peu*
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Peuples*

Adamitæ,

Homeritæ,

Eli Tari

,

Caffanitî,

Cinædocolpitæ,

Thamyditæ »

Sccnitæ qui Rirent auflï appel

lés Agaremiens , Ifmaëlites de

Sarrazins , où eft peut-eftre la

VMk,
Læeni ouLæcenu-
Jolyfitæ

,

Catanitæ s

Oinanitæ,

Maphoritæ*

5aphamæ r

Saritæ

,

Sabæi,

Minæî»

Myrrifera inferior vin Smy
nophoros régi©

,

Salapeni vei Alapeni

,

Saraceri

,

Athrltæ

,

ïritæ »

Bithibanitæ ou Cithibanitæ

<kc.

L’Arabie Petrée dont les prineipauxPeuples & Villes font

Peuples

•

î Villes-

Villes.

Canç,
Mardache& Arabia*-

Mufa

,

Bade©

,

Zaaram ou Zabram*.

Modiana,

Oftama,

A lata Civitas

,

G ceradia ou Girathav

Biabana ou Bi avanna*

Omanum

,

Mæpha

,

Sapphar*

Saraca*

Sabe,

Arcaman ou Car man , & Car-

Careaux *

Agdami

,

Carna

,

Othron a ou Achrona^.

Salma,

Irala ,

Sabatha r

Munichiates *

lhaitbeni

,

Pharanitæ,

Saracenb&Or

Boftra,

SebuntaouEsbutSi

Petra ,

Elanna, Phara,&€»

Di
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De t Arabie Moderne,

S
Es Bornes font du cofté du Septentrion la Turquie en Afîe> Tavernîev

à FOrient la Perle & le Golfe Perfique , au Midy la Mer d’A- Voyage de

jrabie * &ie Détroit du Babelmandel, de à FOccident la Mer Rouge. per
J
eLtv/i*

Ses Montagnes principales font celles dcsjLion , Anna > 'Safran^
Gahel

, &c.
**

Ses Principales Rivières font, l’Euphrate, Prin , Eda, &c.

Les Géographes divifent d’ordmairece Pais en trois grandes Par-»

tics
,
qu’ils nomment Arabie Deferte , Arabie Heureufe, de Arabie

Petrce*

L’Arabie Deforte eftappebée Cedarpar les Hébreux
,
par ceux

du Pais, Ardsn , & Tdertara
, ou Bafte- Arabie parles Turcs. Sa Ville

Capitale s'appelle Ana ou Anabe
,

qui en langage du Pais lignifie

Pfine : Elle eft fituéefurle bord de l’Eufrate
,
qui y fait,une ïsle où

l’on void ûne allés belle Mofquée , &fort proche eft le logement de

l’Emir
,
qui eft le Titre que prend le Prince du Pais qui commande

dans cette Ville de aux environs : Ana n’eft compofé que de deux
grandes Ruës

,
qui régnent le long de l’Eufrate ; il n y aqueles Ar-

tiiansdans celle qui eft au Nord , mais les perfonnes plus confidera-

blcs demeurent dans celle qui eft au Midy
, de qui regarde l’Ara-

bie: Elle a beaucoup plus d’eftenduë que l’autre, de fa longueur ap-

I

proche de deux lieues. Les Maifons n’ont qu’un étage , de font bâ-

ties avec du plâtre qui y eft commun. Le Cours de l’Eufrate y cor-

rige la fterilité qui regne par tout ailleurs ; Car à une lieue en arrivant

â Ana , on commerce à trouver des Jardins agréables , de des

Maifons de plaifance qui en fe voyent point dans le refte de cette

Arabie.

L’Arabie Heureufe eft appelée ainfi par les Peuples de l’Europe,

à caufe de la grande quantité d’encens qu’elle leur a toujours fourny

pour le culte divin. Eilefe nommait Sabapzv les Hebreux , Arabie Davity d&

Seconds par les Latins , de par ceux du Pais Matmtta , de Taman: l' nfiep&gs

ce dernier nom eft celuy d’une de fes Provinces Elle contient plu»

fteurs petites Contrées
, dont les plus confiderables font Anna,

Labfa, Mafca'at, Mafcate , Maftâ » Befeharkin, Alibinali > Gubet-
Raaman, Fartach, Herit, Aden, Zibith, Irmin,Tfaeama , laMecque,

N z Yamans
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Yaman * Amanfirifdin , &c 4 Ces noms font la plupart communs am&
Pais & à la Ville Capitale. La Vilîede la Mecque eft ie Pais nataldm
faux Prophète Mahomet

,
qui amaintenantfa Sépulture à Mtdîn-v

dont nous parlerons, dans les pages fuivantes i ces deux Villes eftant

fort célébrés parles pèlerinages des Turcs*

L'Arabie Petrée a tiré ce nom deTon ancienne Ville Capitale ap-
pelle autrefois Petra * Les Hebreux nomment cette Arabie Syrie-*

Sobaah , & les Turcs 'B'arraab. Ce Pais contient plusieurs Dderts*.
dontle plus renommé eftceJuy que les Anciens nommoiem Pharanr
maintenant ce qu’il y a de plus considérable ell le Mont Sinay , &c.
La Montagne & le Monafterede Sainte Catherine , dont nous par-
lerons cy-aprés* Sur le borddela Mer Rouge, eftle Bourg de Tor,,
où i’ y a un Chalteau defFendu par une Garnifon Turque :: Cette,

extrémité de la Mer Rouge qui eft auprès du Tor

,

n’a qu environ*
trois lieues de largeur : Ce fut—làqu’on croit que les Ifraëlites la tra-

verferent a pied-fec , lors qu’ils abandonnèrent l’Egypte & qu’ils.

furent pourluivis par Pharaon».

Les Isks conflderables qui font aux environs de FArabie
, font

Baharem, Mazyre, &c. La première eü dans le Golfe de Balfora
anciennemene Golfe Perßejite : Elle appartient au Roy de Perle qui
en tire un grand revenu , à caufe de la pefche des perles : l’autre çfi:

dans cette partie de l’Océan que l’on nomme Mer des Indes
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De la Ville deMedirie*

M Edine paffe parmy les Mahometans pour une Ville tres-con--
ma/réeLlv

liderable > tant ils ont de vénération’ pour le corps de Ma- ^7 ^ ;

Bomet
,
qui eß prefentement en dépoft dans cette Ville. Quelques- 22 s,

uns tiennent que ce corps n’y a efté transféré que dans le temps Duvityde

qu’Albuquerque General des Pbrtugais le voulut enieverde la Mec-
que où eftoit alors fon Tombeau , 8t que ce General pour fad-

Iter fon entreprife ? dfaya de furprendre la Ville de Gide
,
pour

favorifer fa retraitte. Mais la plus laine opinion veut que Mahomet
mefme ait choifr Medine pour fa Sépulture poulie de rclf ntiment

contre la Mecque lieu de fa naiflance , & d'oùfes Compatriotes i'a-

voient chaflé par mépris
,
quand ils virent qu'il fe vouloir eriger en

Prophète 8c en Législateur;

Medine eß à quatre journées de la Mecque & fituée proche de la

Riviere de Laakie te lle n’a pas 1200, feux, & les mations n'ont qu'un

eftage , à la referve’de celles où logent les Dervis y L s Ebruhars& les

Kadris
,
qui font des Religieux Mahometans que les Turcs révèrent

extrêmement fur l'opinion qu'ils ontdeleurfainteté s èk de leur intel-

ligence à expliquer l'Alcoram Entre lesMofquées coididerables qui

font dans la* Ville , ondilHngue partie ulierem nt la principale qu'ils

appellent Mas-à-Kibu , ou la très- fainte : Elle dt (obtenue par 400*
colonnes chargées de plus de trois mille lampes d'argent : On y voit

, une petite Tour parée de lames d’argent ; & tapi fiées d'un drap

d'or4 C'eß-la qu'eßle Cercueil de Mahomet fous un Dais de toile

d'argent en broderie' d'or que le Bafla d'Egypte y envoyé toutes les

années avec beaucoup de magnificence par l'ordre du grand Seigneur,

En'eßpas vray que ce Cerciieil foit de fer » 8c que des pierresd'Ay-

mandetiennentiufpendu en l'air, comme quelques-uns l'ont fup-

ÿxïîéi carencore qu'il y ait peine de mort contre les Chrétiens qui

en' approcheront de plus de quinze lieues. On a feeu par des Pèle-

rins- Turcs qui fe font fait Chrétiens, qu'il eß foütenu par des co-

lonnes-de marbre noir qui font très- déliées , & qu'il eß environné

d'une balußrade d'argent chargé de quantité de lampes dont la fa-

mée rend le lieu fort fombre& obfcur.

Les Turcs font étroittement obliger par un principe de Religion,

d'aller une fois en leur vie reverer le Tombeau de Mahomet
; mais

il n’y va prefque plus que du petit Peuple , 8c prefentement le grand

Muphti jc'eftàdire le Chef de la Religion Mabometane , difpenfe

les perfonneS de qualité de ce pèlerinage , à condition d y envoyer

quelqu’un par commiifion , 8c de faire des aumônes aux pauvres.

N 5 De
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rDe la Ville deU Mecque,

CEtte Ville qui eft le lieu natal du faux Prophète Mahomet» eft

fituée dans un Vallon terminé de tous collez par une chaîne de
f Afin page Montagnes, qui laiffe quatre petits paffages pour fervir d’avenues à
%

la Ville. Le terroir y ed extrêmement ingrat , fans herbages , fans

grains , & fans arbres : les arbres & les fleurs qu’on y voit , font ap-

portées dans des caiifesdes Païs éloignez* La fechereffeyed extraor-

dinaire, 6c les eaux fl rares, que pour l’ufàge des Habitans , il les faut

apporter d’ailleurs : d’ou vdiat qu’elles y font tres-cheres.

Mais ces incommoditezlbntfurraontéespar le zele de la Religion

Mahometane qui y attire des Pèlerins de tous codez & des vivres

en abondance : On n’y compte guereque flx mille feux , la plûpart

des maifonsy font bâties de brique , & couvertes en terraffe.

La pluscelebre de toutes les Mofquée s Mahometanes , & la plus

fréquentée de l’Univers, ed fltuée au milieu de la Ville. Elle paroid

de loin par fon Toit, quied élevé en Dôme avec deux Minarets ou
* efpecesde Tours qui font d’une hauteur extraordinaire , & d’une

drudure fort propre. On y entre par plus de cent portes qui ont

c acune une feneftre au dcffus : le Plan de la Mofquée ed bas , &
en y décend par dix ou douze degrez. Ils croyent que fon terrain

ed facré pour deux raifons ; car ils difent qu’Abraham y bâtit fa

première maifon , & que Mahomet y a pris naiflance, Larichefle des

tapifleries & des dorures éclatte par tout , &: particulièrement dans

une efpace qui n’a point de T'oit , &qui félon leur Tradition mar-

que l’enceinte de la Maifon d Abraham, On y entre par une porte

d’argent qui eft de la hauteur d’un homme. A codé on voit un
Turbé » c’ed ainfl qu’ils appellent une Chapelle qui enferme un

Puits très profond , & dont l’eau ed faléc , mais fl falutaire , félon

leur opinion qu’elle fc-rt à l’expiation de leurs pechez
,
quand on en

prend pour fe laver. Audi il y a un jour de l’année qui répond au

zy jour de nôtre moisde May , ‘deftînea une Fefte folemnelle , Si

fandtifié à leur maniéré par l’épanchement de l’eau de ce Puits qu’on

jette furies Mahômetans
; & c la fe pratique dans le temps que les

caravanes .\ großes troupes des Pèlerins abordentàla Mecque.

Les voûtes de la Mofquée & les Boutiques qui font i l’entour,

font remplies d’une prodig. ufe quantité de riches marc’- andifes. Par-

myles pierreries qu’on y étalé , on y trouve autîi quantité de pou-
drçsaromatiques qui exhalent une odeur admirable.

La Ville ed ouverte ôdàns murailles.

D<s
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T)«* de Sâ-inie Catherine,& Oreb?& du

Qonyent de Sainte Catherine*

LE Mont de Sinay efl fur le bord de la Mer Rouge , 8c à l’Oc- Voyages de

cident du Convent de Sainte Catherine
, dont nous parlerons Monconh

cy-aprés : Ce Mont efl formé par Faffembfage de trois Montagnes Part ' l
*t
al&

Tune fur l’autre. Il edoit anciennement chargé de plufieurs ChapeL
iI4‘

les qui dioient défervies par plus de iqooo.miile HermitesJLcs Grecs

y ont tenu phideurs Religieux qui y célébraient l'Office Divin;

mais maintenant il n’y en a plus
, parce que les Arabes les perfeen«

toient extraordinairement. Panny les Chapelles qui y reftent , les

plus remarquables font celles de la Sainte Vierge» d'Helie 5 de Sainte „ .

Anne , de Saint Jean , deS.Pantaleon, de David, du Baptême du Levant de

Nôtre Seigneur , de S» Anthoine Hermite , & trois autres où deux Thevenot

fils d’un Roy d’Ethiopie ont fait leur retraite pendant l’efpace de 40. Tcme 1

années* Ces Chapelles font difperfées en differents endroits de la
27'&c*

Montagne, 8c chacune efl accompagnée de fon Jardin* Le Convent
efl au bas du Mont ? où Ion montoit atitresfois depuis le pied jufh

qu’au fommet par 1400. degrez qu’on tient avoir elle faits par l’or-

dre de Sainte Helene , 8c dont on voit encore les voltiges, A quel-

que’ di fiance du pied de la Montagne on trouve une fource dont

Beau efl excellente. Et à un tiers de la hauteur , il y a deux portes

qui ferment le chemin , 8c qui ne font ouvertes aux Pèlerins qu’a-

prés qu’ils ont mis leur eonfcience en bon effet. Un peu plus haut

on voit dans le chemin l’empreinte d’un pied de Chameau
; 8c les

Mahometans affeurent que c’efl Fimpreffion du pied du Chameau qui

y porta Mahomet : En continuant de monter , on trouve une pierre

qu’un Ange y mit pour empêcher le pàfïage à Elie. Sur le fommet
de la Montagne , & fous une große Koche crcnfé & ouverte vers

l’Occident , efl le lieu où Moife demeura pendant les quarante jour-

nées du féjour qu’il fit fur la Montagne, On peu au-delà de cet-

te Roche , 8c en montant du coflé droit , fi y a une Eglife des

Grecs s de laquelle on paffe à celle des Francs qui eft dédiée à i’Âf-

cenfion de Nôtre Seigneur. Cinqoufix pas plusloin > & vis-à-vis

de cette Eglife il y a une autre Grotte ouverte vers l’Orient où Fon
defeend
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ciefcend par onze degrez: Ce fut dans cette Grotte que Moïfe feceut
;

les Tables de la Loy, & qu’ildemanda à Dieu de le voir en face. Les
|

Arabes ont bâty au deffus une Mofquée. Il y a quantité d’Arbres

fruitiers , des Oliviers , & Peupliers avec deux ou trois belles four-
;

ces. Les Voyageurs remarquent qu'ils ont plus de peine.à defcendre !

de la Montagne qu’a y monter* Son pied effc feparé de celuy de là
j

Montagne de Sainte Catherine par un grand vallon , oiü’ontronve

la Grotte de Saint Onufre taillée parla nature dans le Roe.° elle eû

fort vafte , mais très- baffe. Dans le mefme vallon eft le Monaftere

des quarante Martyrs , on il y a une 'belle Eglife 3c un grand jardin

avec plufieurs Arbres fruitiers , comme pommiers
,
poirriers , No-

yers , 3c Orangers. Il y a d'ordinaire un ou deux Religieux pour

avoir foing de le cultiver.

La Montagne de Sainte Catherine qui eft plus haute d’un tiers !

que celle de.Sinay , efftres difficile à monter , à caufe de quantité

de pierres rompues tpi coupent le chemin. Au deffus de ce
;

Mont de Sainte Catherine , il y a une petite Chapelle de pierre

feche \ c’eû à dire des pierres ademblées fans mortier : de forte

que le vent y paffe de tous codez Les Chrétiens ont bâty cette

Chapelle au deffus d’une Roche élevée
, quon dit avoir la fi-

gure du corps d’une femme , fur tout de fon eftomach & de fes

mammelles. Les Religieux affeurent quelle receut cette figure mi-
raculeufement * lors qu’ils en öfterem le corps de fainte Cathe-

rine que les Anges y avoient porté d’Alexandrie- d’Egypte apres

qu'ellip y eut fouffert le martyre. A la vérité il y a bien une éléva-

tion longue & eftroite fur la Roche , mais de la prendre pour la

forme d’un corps , &d’y reconnoiftre l’eftomach& les mamelles, il

faut que l’imagination en forme plus des trois quarts. Ceux quidefi-

cendent cette Montagne, ont d’ordinaire le foin de ramaffer quantité

de pierres, fur lefquelîes naturell ment font peintes en noir des feuilles,

des herbes , & des Arbres , mefme quand on les caffe , on trouve

de çes reprefeotatipns en dedans , maisy paffant la main touts'éface;

De cette Montage pourfe rendre au Convent de Sainte Catherine,

on paffe d’ordinaire par le Convent des quarante Martyrs , 3c c’eft

Iernefme ch min que tinrent autrefois les enfans d’ifraél. L’ony voit

la Roche d’où Moife fit fortir de beau en abondance par une infi-

nité de rentes
,
qui font l’admiration de ceux qui les regardent. Dans

ce mefme valon on voit une groffe & longue pierre, fur laquelle on
tient que fut érigé le ferpent d’airain. Plus loin on montre deux

greffes pierres enfoncées en terre, 3c creufées, qu’on dit avoir fervi

de moule pour la fonte du veau d’or.

Le
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Le Mont Oreb qui eft derrière le Convent de Sainte Catherine

eft beaucoup plus petit que ceux dont nous venons de parler : Il eft

fort coofiderable ayant efté le lieu ou Moïle en gardant des Trou-
peaux, vit Dieu dans un Buifïbn ardent*

Le Monaftere de Sainte Catherine eft fitué au pied du Mont
Sinay & dans le fond d’une grande Campagne

, qui de loin pa-

roift toute verte , & dont la longueur eft d’environ une iieuë &
demie , fur un graad quart de large.

On tient que ce fut un Empereur Grec , nommé Juftinien qui

le fit bâtir pour des Caloyersou Religieux Grecs de l’Ordre de

Saint Bafiie ; mefme on dit que le faux Prophète Mahomet pour
l’amitié qu’il portoit à un des Religieux de ce Monaftere , fit de

grands dons à ce Convent , & luy donna de très -beaux Privileges :

entr’autres une exemption de toute forte d’impoft , leur afiujetif-

-fant mefme tous les Arabes qui fe tronveroient à leur fervice , à h
charge toutefois de donner quelquesnouritures aux Arabes qui paf-

leroient par ce Convent j ce qu’il leur odlroya mefme par une Pa-

tante lignée de fa main
,

qu’il marqua à fa maniéré . en la trempant

dansdel’ancre, &l’impofant en fuite fiir laPatante; car on tient qu’il

ne lignait point autrement, à caufe qu’il nelçavoit pas écrire. Selim

Empereur des Turcs , leur enleva cette Parante pour la placer dans

fon Trefor, apres leuren avoir laiffé une Copie, & la confirmation

Sc amplification de leurs Privileges*

«Ce Convent eft un grand Bâtiment de figure quarrêe , les murail-

les font de pierre de taille * jufqu’aux deux tiers de leur hauteur ; le

reftedft deterre ou plûtoftde mortié : elles ont deux cent cinquante

pieds defiice , Ôcçinquantedehaut , ce qui les met hors d’efcalade.

Elles n’ont qu’une porte qui eft bouchée d’une muraille pour en dé-

fendre l’entrée aux Àrabes.Du collé de l’Orient il y a une feneftre par

où ceux de dedans tirent les Pellerins avec une corbeille qu’ils de(cen-

dent au bout d’une corde pafte dans une poulie , & par cette feneftre

&cette mefme corde, ils envoyent à mangeraufc Arabes.

L’Eglife qui eft bâtie au milieu de cette clôture , eft de pierre de

taille couverte de plomb. C’eft un Bâtiment ancien de quarante ou
cinquante pieds de long 5 & de trente de hrge. La Nef eft compofée

de fix Arcades , & a une aîle de chaque cofté ; une clôture de menui-

ferie quittent toute la largeur de l’Eglife , la fepare d’avec le chœur
qui eft îambriffé d’une belle Mcnuiferie dorée. L’une & l’autre

partie fon enrichies de quantité de Tableaux à la maniéré des Grecs,

Tomelî, O Der-
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Derrière le Maître Autel eft une Chapelle qui couvre la place où
eftok le Buiffon ardant où Dieu apparut à Moïïe , & Ton n ’y en-

tre que nuds pieds. A cofté du grand Autel du codé de l’Epître,

fur une maniéré de petit Autel > eft une Chafle de marbre blanc 9

fur lequel font taillés des feuillages en bas relief affés bien exécutée :

elle eft couverte d'ordinaire d’un drap fort riche. Cette Chaffe a

deux pieds de long& un de large , & quatorze à quinze pouces de
haut. Elle renferme les Reliques de Sainte Catherine qui confiftent

en un crâne fec , décharné comme ceux que Ton trouve aux Cime-
tières : on y voit aufîl une main gauche fort defiechée & rongée de

petits vers en plufieurs endroits : les ongles y font tout entiers , mais la

peaufeche aux endroits que ees vers n'ont pa gafté* Le chaires des

Religieux font pofées le long de la Nef* Sous les Arcades du milieu

de celles qui font du cofté de l'Epîrre , eft celle de l’Archevefque

relevée comme un Throne Ce Prélat Grec qui prend la qualité

d'Archevefque du Mont Sinay ne releve d’aucun Patriarche
; aux

jours de Ceremonie , il fe fert de deux Thiares , Pune d’orféverie

toute dorée , enrichie de pierreries
;
l’autre qui eft la plus belle , eftr

prefque de la mçfoe maniéré que la Thiare du Pape ayant une croix

au fommet ;
mais elle n’a qu'une feule couronne fleuronnée au mi-

lieu; lerefte de cette riche Mitre eft ornée de quantité de broderie 3c

de pierres precieufes, La Tunique de ce Prélat eft faite comme cel-

les des Diacres traînante à terre , fendue par les ccftez , & rattachée

avec des cordons d’or & de loye , les manches clofes , & qui ne

vont que jufqu'au coude. L'étoffe de cette Tunique eft une toile

d’or à petits quarreaux , où dans chacun on à travaillé au métier la

reprefentation des Portraits du Sauveur, de la Vierge & de quelques

Saints. C’eft un prefent d’un grand Duc de Mofcovie tant ôtê droit

vie ce Prélat pend un quarré de toile d’or en façon de Panetiere. Il

porte au col deux heiles Croix de pierreries , & un petit quaré d'or

garnÿ de perles , de turquoifes , 3e d'autres pierres à la façon de

l'Ephod du grand Preftre desHebreux: Suri épaule gauche, il porte

une étole d’un beau brocard en broderie de perles large d’un pied,

pendant au devant , & faifant le tour du col
,

puis fe redoublant fur

i’eftomach » d’où elle vient retomber derrière l’épaule gauche. Il a

pour Baton Paftoral une CrolTe d’argent doré , du haut de laquelle

pend une maniéré de mouchoir de toile d’or fembîable à celuy qu’il

porte a fon cofté.

Le Defert que les Anciens ont appelle Pkjran , s’étend depuis la

partie
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Partie Méridionale de la Terre Sainte , où étoit autrefois îa Ville de

Cadesbame^ jnlqu’au Mont Sinay d’onze journées de chemin.CeDe-
fert cft dépourveu d’eau»& de tout ce qui eft neceffaire à la vie : Nean-
moins ce fut en ce Defert que les Ifraëlites féjournerent trente-huit

années fans manquer ny d’eau , ny de manne, & fa’ns que leurs habits

6c fouliers s’ufaffent. On tient que dans le temps qu’ils y féjournerent,

il y mourut plus de fix cent mille hommes , fans y comprendre les

femmes& les petits enfansquiy eftoient en grand nombre. Quelque-
fois ce mot de Fharan eft pris pour la première partie du Defert qui

cft proche de la Terre-Sainte : Quelquefois pour la première

partie du Defert d’Arabie prés du Mont Sinay , & par fois on l’ap-

pelle le Defert de Sin 8c de Sinay du nom de ce Mont.

De Mahomett

LE nom de ce prétendu Prophète s’écrit & fe prononce en diffe- Eim*c

rentes façons; caron dit Mahomet , Mechmed, MuhammeS 8c Sxrracen

Mehemet* Un’aquità la Mecque l’année de JESUS-CHRIST 570. Livrexsch.

Son Pere s’appelloit AbdallaouAbleb, 8c fa mereErmina: Il fut élevé

parfon Ayeul; car fon Pere mourut deux mois avant fanàiffance , 8c

fa mere fix ans après : à l’âge de 40 „ ans , il s’érigea en Prophète, 8c

publia qui eftoît l’Envoyé de Dieu. La fille de fon Oncle fut la pre-

mière qui fuivit fa dotftrine , 8c dans ce mefme temps il gaigna Ali

& Ofmar, qui ont efté les deux plus célébrés Doéleurs de fa Seéte*

Dans faquarante quatrième année > il ordonnala Circoncifion , le MxrmeUe

feûne pendant le mois de Ramadant , ouCarefme de jours , les 1 Afrique

cinq OraifonS'àcinqdifferentesheuresdechaquejournées,!a propre-

té du corps par l’ablution ou lavement de l’eau , le pèlerinage de

la Meçque , 8c l’abftinencede la chair de Porc. Il attira grand nom-
bre de Chrétiens , de Juifs $ 8c de Payens qui luy prefterent le fer-

ment de fidelité , ôc^dont il fe fervit pour opprimer avec violence

ceux qui luy refiftoient. Il concerta fa Religion avec un Moyne
Apoftat nommé Sergius , 8c avec unJuifqui avoitefté Maiftre d’E-

cole : de forte qu’il mêla cette Religion de differens Articles des

deux autres, il nomma ceux qui la profefïbient , Muslins ou Mu-
O a fui-
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fulmans*, ce qui fignifie véritables croyans* A l’âge de y© ans, il époufa
deux femmes. Quatre ans apres les nouveautez qu’il introduifoit dans

la Religion luy attirèrent la haine de fa Patrie i de forte qu’il fut con-
traint de s’enfuir de la Mecque » & de fefauveràMedine. Cett^ fuite

arriva le ié Juillet é&z. ce qui eft l’Epoche ou le commencement des

années de i’Hegyrc, dont les Mahometansfe fervent pour regier d’or-

dre & la fuite des temps. Il fut fort bien receu àMedine , &i yeftabüt

douze Dodeurs pour Finterpretation de la Loy. Il y aflèmbla un
Corps-d’Armêe , & obligea par force les Peuples voifins à recevoir fa

Davity de Religion > & aie reconnoiftre pour l’Envoyé de Dieu avec une égale

fjifie page authorité fur le fpi rituel& fur le temporel* II avoir un éteodart blanc
n8.m avec cette inferiptio-n, pour double témoignage* Il revint àla Mecque,
oleartm ^ mourut Fan de JESUS- CHRIST 63 1. âgé de é$. ans après en
oyage g

avo ; r regnê 8.& ordonna que fon corps feroitportéàMçdineoùileft

PerfeLiv maintenant.

4 p 41 1. Ileftoitbravede Ët perforine , ilavoit la taille médiocre
, la voir.

Du Ryer agréable, les yeux noirs,& le vifage maigre, il tomboit du haut mal; ce
Tradu&'ttn

qUqj împutoit à un tranfport divin. O11 tient qu’il mourut d’un bou~

^damle7om »
con c

l
ue ^onna fon Secrétaire Buhanduca..

delà Reltg.

* Apres fa mort fes eferits furent recueillis avec grand foin par fon
desTurcs. Gendre Ali

,
qui les difpofa en quatre Livres , & en zn. Chapitres,

luigne fous lenom d’Alcoran. Les Peuples qui Font receu, foûriennent qu'un
Dtftion. Ange le luy a di été en langage Arabe r entre fes reverres dont il eft

Tnoude
remply , 11 promet en l’autre vie un Paradis plein de belles femmes qui

Mecqns& contenteront kfenfualité des Mufulmaas,&Ieurfait efperer desfeftins

Medme. magnifiques& des ragoûts délicieux*
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Bßat de t Arabie,

COinme le Tropique du Cancer paffe par le milieu Je TAra-
bie. Les trois differentes Parties qui divifent ce Pais , font ex-

BtvUyfo

pofées à des chaleurs,très- violentes ; ce qui efi; d’autant plus évident
l̂ J,ePa&*

que les rayons du Soleil n’y tombent que fur des lahl s , de que les

Rivières de les Fontaines y font rares. Il feroit difficile d’y demeurer
fans les roféesde la nuit qui temperen t la chaleur ; d’où vient que •

dans le trafic le Peuple n’y tient les marchez que de nuit. En general

le Païsn’efl: guere habitéque proche de la Mer , ny guere fertile que
dans l’Arabie Heureufe. Celle là produit quantité d’Oliviers , de la Taverniet

'Candie
, delà Caffe, du Benjoin , de l’Encens & du Ma flic ; On y

recueille aufïî de l’Orge,& du Milia blanc »que l’on appelle Dora,

Entre la Mecque & la Ville de Mocca qui efb auprès du Deftroit de

Babelmandeî. Il y a une Plaine où croiffcnt de certaines fèves qui fer-

vent à faire le Caffé qui efi: l’excellent breuvage des Arabes de des

Turques. Les Arabes de l’un & de l’autre fexeont le teint fort ba-

zané, la taille haute , de Telprit vif": lln’y a pointde Peuple au Mon-
de qui aime plus la liberté que ceîuydà ; D’où vient que ceux de la

Campagne font vagabonds ;
s’attachent à la conduite de leurs Trou-

peaux , & logent fous des Tentes ; Ceux là méprifent les gens de

travail qui demeurent dans les Vifes, de leur donnent le nom de

Maures
,
qui parmy eux fignifie lâche & feineant; mais ils appellent

Sarrazins ceux qui courent au butin , & en font un litre glorieux*

Comme nos Voyageurs ne rencontrent que de ces fortes de Brigands,

ils s’imaginent que tout le refie des Arabes leur reffembîe , de ne fça-

ventpas que dans les bonnes ViiIesduPaïs,ils’y rencontre d’excellens

Agronomes de de très- habiles Médecins , ainfi que les Portugais y
en ont remarqué qui nous ont affeuréyavoîr vtu chez des Emirs des

Bibliothèques très compîettes * ouîontrouvoitles ouvrages entiers

de plufieurs Authcurs , Grecs, ou Latins, que nous n’avons qu’im-

parfaits. Les Arabes font vaillans, infatigables, de bons hommes de

cheval. AaufTiles chevaux y font excelîens. Il s’en trouve qui valent

deux à trois mille écus , de l’on y tient un Regiflre de leur race.

Les courfes de les furprifes des Arabes rendent le chemin de Me-
dine fi dangereux

,
que po ur afïeurer les Pèlerins contre ces infultes,

le
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le Grand Seigneur ordonne des efcortes qui font de plus de trente

mille Hommes » & de ce nombre il 7 a un tiers de Janiüaires qui font

commandez par un Bafla, ,&diflribuez entrois Corps 3 un qui marche

à la tefte» un autre au milieu, & le troifiémeàla queue* Tout cela aux

dépens des Pèlerins*

A l’égard de la Religion , ils font tous Mahometans & fort fuper-

flitieux dans les Villes, mais fort libertains dans la Campagne.

La plupart des Villes confiderables reconnoiffent divers Princes*

Le Grand Seign eur poffede du collé de l’Orient,& fur le Golfe de Bal-

fora, les Villes d’Elcatif, Laffach
,
qui fert de refidenceàun Beglerbey

ou Gouverneur General,&c. & du codé duMidy , & vers l’Occident

il tient les Vifes de Doifar, Aden,Zibit,&c. Aden eftaufli gouvernée

par un Beglerbey Turc, elle eft flanquée par de bons Baftions,& def-

fenduë par un Château qui eft fur une hauteur , &quia uneGarnifon
Turque:d’où les Soldats ne vont jamais dans la Ville,de peur de quel-

que confpiration, ils ne fortent que tous les deux ans que l’on change

laGarnifon. Les autres quartiers font poffedez par divers Emirs ou
Princes particu liers independans les uns des autres, mais le plus confia

derable de tous, eft le Cherif de la Mecque. Le Turc mefme luy fait

toutes les années de grands prefents pour l’engager à la protection des

Pèlerins qui vont à la Mecque.

CH A-





MosccnrpE

JVCeR

JPojVT jßvjtlJV

Lnneaii^.
^kMa^TOLiTE,

.jtsx&JltiW-*
ATIE

vWim- X

Du, Tixr-ok^f sua^ Tty'L ^XXVi X



IIJ
DE L- A S I E,

CHAPITRE X.

*De la Turquie en Aße, De ïAncienne Albanie, Grande

tArmenie , Çolchide& lberie, ]D<? fa Géorgie <15?

Arménie Moderne, "Te la Monarchie des Ajjyriens

,

Du Curdtfian, Du Terackj&duDiarbecß* Delà
Ville de Bagdet, De la Syrie Ancienne& Moderne.

De la Ville de lerufakm, DelAfie CMlnture An,

tienne, Delà Natolie, Et de ï Eßat de la Turquieen
Aße en general.

De la Turquie en <^dße en general.

• -

L
Es Géographes pour cîifKnguer les Eftats que le Grand Seig-

neur poflede dans les diverfes Parties du Monde , les renfer-

ment fous troisnoms Generaux qui font de Turquie en Aiîe , de

Turquie en Afrique, ôc de Turquie en Europe,

On pourroit parler icy de l’étenduë de ce grand Empire , mais

if comme la Ville de Conftantinoplequi en eft la Capitale, eft fituéeen

Europe
, nous refervons d’en donner la Carte & la defeription , en

I traitant de îa Turquie en Europe

,

Ce que les Géographes appellent Turquie en ^fie , ou l'Empire

du Turç en Aiie, eft tkuée entre la Moicoyie, la Mer Cafpiennc, la

Perfed

-
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Perfe,r Arabie, la Mer de Levant, TArchipel, laMerdeMarmora , &
la MerNoire qui font partie de la Mer Mediterranée* Que fi dans les

Bornes que nous venons de fpecifier,il le rencontre quelques endroits

qui ne relèvent pas du Grand Seigneur » ou qui loyent auRoy de Per-

fe i ils font en.fi petit nombre qu’ils ne méritent pas d’eftre feparés de

cenomgeneral On ny comprend pas F Arabie > tantàcaufeque la

Nature femble luy avoir donné des Bornes particulières » & une tem-

pérature differente. que par ce que les Coûtumesfont affés contraires,

& que la plupart de fes Peuples ne relevent pas du Grand Seigneur,

comme nous Favonsremarqué cydevant.

Les principales Montagnes de la Turquie en Âfie font le Cauca-

fé,& le Mont Taurus» quife partage en plufieurs Branches.

Ses Lacs confiderahles font celuy de Van , & celuy de la Mer
Morte.

‘Ses grandesRi vieres lontîe Don ou Tanais, le Tura» leTerka . le

Kor ou Cur qui fe jette dans F Aras avant que de fe rendre dans la Mer
de Tabriltanou Cafpienne.lcTygre,FEufrate, leJourdain , le Ma-
dré» le Sangari» le Calmach,leFazze» & leCopa.

Les Anciens diftinguoient ces Pais par les noms de Sarmaùe Afia-

tique en Partie» d
J

Albanie>Ibêrie%Colchtdey ssfflyrie>àe Syrie&&Afie

^JAUtneare , £c dont laplûpart faifoient une partie de ce que les Ro-
mains ont poffedé en Afie * maintenant ces Régions reponde nt en

gros à ce que les Géographes appellent la Géorgie , la Turcomanis
Arménie, le Diarbeek,&c. la Sourie, ôdaNatolie.

Dt
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De ïAlbanie 9 (grande Arménie3 Colchide iberiefélon

les Anciens*

CEs Païs ont pour Bornes du collé du Septentrion la Sarmatie A- ttolm.Lü*
Hatique , à l’Orient la Mer Cafpienne &la Perfe , au Midy l’Af- f.tap.io.

fyrie&laMefopotamie , & à l’Occident l’Afie Mineure& le Pont- n.u- 13.

Éuxill. Geotrapki*.

Leurs principales Montagnes font îe Caucafe, îes Cafpii, leNytn-
pliâtes, l’Antitaurus,les Mofchici» & lesParyardris.

Leurs Principaux Lacs font Arfiffai Tholpitis, &c.
Leurs principales Rivières font Albanus, le Cyrus, PAraxe, le Ti-

gre, l’Euphrate, le Phafe» le Corax,

L’Albanie a pourprincipales Villes Chabala ou Cabalaca, vers la-

quelle font les paffages ou Deftroits d’Albanie au travers du Mont
Caucafe, qu’ils nommoient AlbanU TiU> Les autres Villes lont Al*

Bana, Gagara ou Getera» &c.

La Grande Armeniea pourprincipaux Païs, Peuples& Villes.

Peuples«
rr.n^

MoteneouTotene*
Coithene,

Arfelà,

Mardi

,

Gordene ou Gordyne f

Gorinea

,

Azetene ou Anzitene

,

Sopticne »

Bafilifene,

Bachæ »

Catarzene ou Cotacene,

Sîbacene ou Syrracdne

,

Soducene

,

Cotæa ouCortara,

Thofpitis

,

Bolbene o uHobordene •

Sacapene,&c.

La Colchide a pour Peuples confiderables , lesManrali , Lazæ o*
Azæ,Zani,&c. Les Villes remarquables, font Michletfus» Dfofçurias

ou SebaftopoüsjThiapolisouÆapolis, Zadris,&c.Llberie a les Peu-

ples Ecretka, & les Villes d’ Artawßa, Armatica, &ç,

To$ie IL F De

Artemiditaou Artcmit*,

Artaxataou Artaxiafata *

Thofpia*
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T#vernter

Liv . 3 +cb,

de Perfe,

i'4

"De /<7 Géorgie , & de [Arménie.

LA Géorgie prife en particulier ne defigne que le Pals que les

Anciens appelioient Iberie , & ies Modernes Gurgiftan. Mais

les Géographes s’en fervent pour comprendre tout ce qui eft entre

la Riviere de Don , & la Partie Septentrionale de FArmerne ou

Turçomanie, Dans ce dernier fens, les Bornes de la Géorgie fontau

Septentrion la Mofcovie
;
à l’Orient la Mer de Tabriftan ancienne-

ment Cafpienne & la Perfe
,
au Midy î’Armenie , & à l’Occident la

Mer Noire , la Mer de Limen & les petits Tartares.

Ses principales Montagnes font le Caucafe, & le Corax.

Ses Principales Rivières font le Don qui fe décharge dans la Mer
de Limen, le Turâ, le Terca, le Kur qui fe rend dans V Aras avant de

fe jetter dans la Mer Cafpienne , & le Fafe qui entre dans la Mer
Noire. Les Habitans du Pais appellent cette derniere Rioné.

Les principaux Pais compris fous le mot general de Géorgie

,

font la Comanie , le Gurgiftan , la Mingrelie , i’Avbgafie , & la

Circafîie.

La Comanie autrefois Partie de ïAlbanie

,

a paffe pour la Patrie

des Anciennes Amazones. C’eft un Pais plat très -propre pour le la-

bourage, les pluyesy eftant frequentes ;
mais faute d’Habitans , ii

eft prefque tout defert. Les peuples Comouchs en occupent la Par-

tie Orintaîe, le longue la Mer Cafpienne* Ils font fous la pro/eétfpn

des Rois de Perfe : Leurs principales habitations font toûjour au

pied des Montagnes, afin d’eftre plus en eftat des’y retirer avec leurs

Troupeaux
,
quand ils font attaqué s de leuts voifins

,
qui suffi-

j

bien qu’eux ne viventla plupart quedebrigandages.

Le Gurgiftan ou la Géorgie particulière , autrefois ïIberie , de

Partie de l'Albanie, de de l'Arménie ^JKajeare , eft un Pais mon-
tagneux de pauvre. Une partie eft fous la protection du Perfan, l’au-

tre fous celles du Turc. Ii y a deux Princes particuliers qui prennent

le Titre de Roy, le Ville de Teflis y pafle pour la Capitale du Pais*

C’eft une Ville affez grande de bien Peuplée. On y fait profefîion de

la Religion Grecque* Mais fouvent le Roy de Perfe veut obPger

les'Prih ces dont nous avons parlé, à fe faire Mahometanspour conti- <

nuer leur dignité dans leur famille, Leur monoyé fe fabrique fous

le iïom des Roys de Perfe.

La
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La Mingrelie eft ce Pais que les Anciens ont rendu célébré par le

nom de Celchide , &par la conquefte de la Toifon-d’or
, entrepri-

fe par les Argonautes fous la conduite de Jafon, La Mingrelie eft

diftingiiée en trois Parties qm font de Guriel , d’Imerete ou Baflà-

chiouc, & de Mingrelie. La Ville principale de Guriel eft Vartlui,

de Bafta chiouc eft Cotatis , & de Mingrelie eft Savatopoli
; ceux

qui gouvernent ces trois Pais
,
prennentle Titre de Roy, 3c font en

en effet indépendans. Ils ont toujours la Guerre les uns contre les

autres , 3c cette divifion eft fomentée par le Turc
,
qui tache par- là

de les détruire ; l’Hcllebore, la Scamonée „ &leSçné croiffent en ce

Pais» là en abondance , 6c on y trouve des mines de fer; mais la ne-

ceftkéy eft fi grande que les peres font contrains de vendre leur en-
fans aux Turcs : Ils fuivent la Religion des Grecs Schématiques.

L’Avogafte ou Pais des Abcaffes ou Abalfa , où cftoient ancienne-

ment les Peuples Heniochi, a pour Ville principale Santa Sophia, ou
Efchifumuni.

La Circafth eft l'Ancien Païs des Iaxarmarte* &c. Sa Ville prin-

cipale eft Tenruckou Temanquieft au Turc,. Il n'y a point de Païs

au Monde où les femmes foient plus belles : d’où vient que les Turcs

préfèrent les Circaiïienesà toutes les Efclaves qu’on leur amene. Les

Hommes y font vaillans , 3c un feul CircalTien battra cinq ou lïx

Tartares. Les Habitans y font de la Religion des Grecs Schifmati-

que. Le reftr faute d’inftru&ionle laiffe feduire aux impiétés de l’Al-

coran,

L' Arménie ou la Turcomanie comprend une grande Partie de

PAncienne Arménie Majeure Ses Villes les plus remarquables font

aujourd’huy Erzferum, Cars, Erivan, Wan. &c. Erzferum eft fituée

au Sud de l'Euphrate. Elle eft grande 3c bien Peuplée , & l’on y
fait quantité d'ouvrages en foye: fes Maifonsne font que de bois,

êc n'ont qu’une étage. Elle a un Chafteau qui auflî-bien que la Vil'e

eft fortifié d'une double enceinte de murailles , comme elle eft Fron- a

.

tiere de Perfe. Le Grand Seigneury entretient un Beglerbey ou Gou-

verneur general qui a fous luy onze Sangiacs ou Gouverneurs par-

ticuliers. Cars n’eft prefentement qu’un grand Village mal Peuplé, ou

une Ville ouverte: mais on y voit un Chafteau où il y a toûjoursune

bonne garnifon qui dépend d’un Bacha qui a fous luy fix Sangiacs.

Erivan eft bâtie ftir un Roc Nous en parlerons cy- après. Wan eft

fituée au Midyd'un Lacdefonnom: Elle eft au pied d’une Montage,

dont le lommet eft fortifié d’un fort Chafteau où il y a garnifon du

Turc 9 commandée par un Bafla qui a lous luy quatorze Sangiacs.

z De

RtcAktLiv,

l.cfß. 12»
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Tavernier,

De la Ville d'ErïlJan& du Mont Araratb.

LA Ville d’Erivan eft fitiiee fur un Roc au pied de la Montagne
d’Ararath , & n’eft que d'une moyenne étendue. L’on croit

qu’eflea efté bâtie des ruines d’une Ville appelé auffi Erivan, qui en

eftoit proche > & qui a elté détruite pendant les dernieres Guerres

des Turcs& des Perfans. Il y a dans Erivan quelques Mofquées à la

Pcrfienne , &un Convent de Carmes. Elle n’a pour toutes defenfes

qu’une fimple muraille de pierre dure : Ses Habitans font la plupart

Armeniensqui nefbntpasfortà îcuraif:. Un Voyageur qui fe trouva

en ce Pais- là il ya quelques années, affeure qu’elle a efté détruite par

un tremblement de Terre.

Il y a furie Mont Ararath quantité d’Hermitages occupés par des

Religieux Chrétiens. Les Armeniens le nomment çJMefifotifar ; c’eft

adiré Montagne de l’Arche , 8c les Perfans Agri. Sa hauteur excede

celle des Monts Caucafe 8c Taurus. Un Voyageur Hollandois qui

nous a donné les particularités de cette Montagne , dit que l’année

1670 étant Efclavedans Erivan, il fut obligé par Ion Patron à la priere

des Carmes de cette Ville
,
quiieprenoientpour un Chirurgien, de

monter fur cette Montagne pour guérir un Religieux qui y étoit in-

commodé d’une décente : Il dit qu’il fut fept jours à monter , faifant

chaque jourcinqüeuës, 8c que de cinqlieuësen cinqlieues
,
il trou-

voitun Hermitage où il couchoit , 8c où le lendemain chaque Her-
miteluy donnoit un Paifan pour guide , &un Afnepour porter des

vivres 8c du bois
;
car comme il ri y a point de terre fur le Roc de la

Montagne , la fterilité y eft generale , 8c il n’y croit ny arbres,

ny plantes* Ce Voyageur ajoûte qu’il monta jufqu’à la Region de

l’air, où fe forment les nuages , 8c que les premiers qui l’environ-

noient, eftoient obfcurs 8c épais,d’autres eftoient extrêmement Froids

& pleins de neiges.. Il ajoute que dans le troiiiéme niiage qu’il paffa,

il faillit à mourir de froid , 8c afieure que s’il euft encore employé

un quart d’heure à parcourir cet efpace , il y feroit mort infaillible-

ment. Il témoigne que les jours fuivans à mefure qu’il conti nuoit de

monter , il refpiroit un air-plus tempere , eftant enfin arrivé à la Ceî-

luiie du Religieux malade
,
il apprit de fa bouche que depuis vingt

ans qu’il cftoit dans fon Hermitage , il riy avoit jamais fenty ny la

chaleur, ny le froid , ny le vent , ny veu tomber aucune pluye. Cet

Hermite luy voulut faire croire pieufement que l’Arche de Noe
cftoit toute entière fur cette Montagne , & que cette température

d’airavoit empêche qu’elle ne fuft pourie , roefme il luy fit prefent

d’une Croix de bois , faite à ce qu il difoit d’une p lanche de cet Arche.

Etat
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état de la Cj-edrgie.

F 'Air de ce Païs efl humide & mal fain
, principalement dans la Darity de

i-^Mingrelie
; le Terroir efl prefque par tout couvert de Mon- C Afiepage

tagnes ou de Forefts qui nourrirent quantité de belles fauvages. Les 344#
Faucons & les .Autours y font en grand nombre ries Coteaux y pro-
duifentd exceilensvfns , &les Plaines quantité de millet. Il y a quel-
ques vahonsoù Ton ferne du blcd,&les meuriersy croiffent très- bien*

LesHommesy font d’uue taille haute& bien proportionce , ceux
qui habitent les Montagnes/ont rudes& incivils, ayant la plupart le

vilsge affreux & fale Ils couvrent leur telle d'un bon net fourré,& font Relation de

habille* milerablement de quelque méchante vefiededrapdu Païs, U Mingrelie

qui leur defeend jufque fur les genoüils : Il cft vray que les plus *'£*”*[

riches
,
principalement ceux de Mingrelie

, fe font faire des juppes !'

"„jer™
*

de quelques étoffes étrangères , mais toujours elles font fort étroites Tom des

& fendues par derrière jufques aux felfes pour ellre plus commode- voy»geste*

mentà cheval. Leurs maifons confiflent dans une fale , dont les qua- cüsitiispar

tre murs font de bois , & la couverture de paille , n’ayant point d’au-
^levernt ir>

tre ouverture que la porte qui leur tient lieu de feneftre& de ehe-
*

minée. On tient toutefois que le Prince de Mingrelie a plus de cin-

quantePalais, entre iefquels celuy de Zttgdidi , eflle plus beau, II

ell bafty de pierre , & meublé à la Perfienne.

Les Montagnarts font confifler leur richeffes dans leurs troupeaux

& dans leurs brigandages: Ceux quifemeslentdu Traficje font rou-

ler fur les foyes ; Ceux de la Mingrelie ont deux Foires considéra-

bles , une qui fe tient devant l’Eglife de Ctpourias , & l’autre dans

l’Eglife de faint George. Les Turçs y apportent de Conftantinople,

toutes fortes de Marchandifesqu’ils troquent , contredit miel , de la

cire , du fi! , des peaux de bœufs , des martres , des peaux de Caffor

,

des Efclaves , &du buvs : Ils gagnent beaucoup fur ce bois
;
car pour

la valeur de quatre centécus de iel qu’ils apportent dans le Païs, ils

en tirent pour plus de cinquante mille écusde buyts.

Ces Peuples aiment la Guerre , font fort affeéfionnez aux Per-

fans, hayffent les’ Turcs, dont ils courent& ravagent fouvent les Pro-

vinces. Ils fe fervent de l’Arc , des F éches » & aufïidcs armes-à-fen.

Les principales Religions de ces Peuples fonda Juifve > la Maho-

metane& la Chrétienne félon la créance & les Ceremonies des Grecs:

Fs ont ce privilège du Bafia du Caire , confirmé par le Grand Turc

qu’ils vont vifiter le Saint Sepulchre en façons de gens de Guerre

entrant dans Jerufalem aveç leurs Enfêignes déployées.

P $
€ß*t



DE V A S I E.

15avity de

l Jfiep j
Tmternier

Voyages de

Terfe.Liv«

E-2.J.

118

Eßat de l Arménie

>

L'Air de ce Pais eft en general temperé pur& falutaîre , & les terres

naturellement fécondés & abondantes en grains,fruits,& befliaux,

mais la pareffe extraordinaire des Turcs &la mifere des Chrétiens y
rendent tous ces avantages prefque inutiles* La civilité, lhonnefteté,

& l’érudition qui y regnoit autrefois, ont fait place à la Barbarie, à la

perfidie & à l’ignorance qu’on y remarque par tout.

Ce que les Peuples d’aujourd’huy ont encore de commun avec ceux

de l’antiquité, ccfi; le panchant aux voluptez & à lafaineantife
; caria

plûpart des Juifs,des Grecs & des Armeniens qui s’y trouvent en grand

nombre & un peu accommodez , s’abandonnent à la moleffe , &àla
fenfuaîité comme les Turcs qui font les Maîtres du Pais. S’ils ont un

peu de riehe fie s,leur plus grande politique confifle à les cacher pour les

fouftraire à l’avarice des Bcglerbeys & des Sangiacs
,
que le Grand

Seigneur y envoyé ; car le temps de ces Officiers eftant borné à trois

ans, iis tâchent de le bien employer à leur avantage , & d’amaffer des

trefors par mille oppreffions& mille avanies
,
pour faire des prefens

au Grand Seigneur^ fe procurer de nouveaux Gouvernemens.

Il n’y a point d’endroits en ce Pais qui foit plus ruiné que vers h
Frontiere de Perfe/oit à caufe que pendant les Guerres entre lesTurçs

&les Perfans , les Turcs ont contraint les Habitans de travailler aux

fondions les plus dangereufes , ce qui en a exterminé grand nombre,

foit à caufequeces deux Nations Ennemies ont pris à tâche de ruiner

la Frontiere, & de mettre un defert entr’eiles , pour empêcher la fub-

liftance de leurs Armées. La Religion Mahomctane, efi: la principa-

le du Pais. Il s’y trouve des Grecs &. des Juifs s mais beaucoup plus!

d’Armeniens qui y ont plufieurs Evefques fous l’autorité d’un Pa*

triarche.

Ce Pais eft gouverné par les Turcs de les Perfans : ces derniers en

tiennent la moindre partie.

B
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DE L’ASIE, «p

*T)e la Monarchie des /-Syriens,

L A première & la plus Ancienne des quatre grandesMonarchies du
Mond - eft celle des s4(fyriem¥Ah commença Fan du Monde 187^.

& aiyf.annees avant JESUS- CHRIST. Son premier Roy fut Nem-
broth fils de Chus,& petit-fils de Cham : Fon croit que c’efilemefme

Prince que Belus, fi fameux dans les Efcrits des Auteurs profanes. Il

choifit la Ville de Babylone pour le Siege de fon Empire.

Ninus que d'autres nomment

,

fut fon fils& Ton Succefleur.

Il quitta la Ville de Babylone, bâtit celle de Ninive,& la fit Capitale de

fon Empire. CePrince fubjugua les Armeniens
, les Medes, les Per-

fes, lçs Parthes, lesHyrcaniens, les Baétriens , les Syriens, T A fie Mi-
neure ; en un mot prefque toute FAfie jufqu'au Fleuve Tanais , &
mefime l'Egypte.

Semiramis fonépoufc quire^na apres luy, ajouta la Libye, & l'E-

thiopie à fon Empire, Si porta la Guerre jufque dans l’Inde,

Les Rois qui font venus depuis , n'ont rien fait de confiderable , &
leurs noms font à peine connus dans l'Hiftoire. Sardanapale qui a efté

le trente feptiéme, & le dernier Roy des Aflyriens fut vaincu par Ar-

baces& Belofus qui fe révoltèrent contre leur R,oy , Fan du Monde

f 178.& 87 6. ans devantJESUS-CHRIST.
Cette Monarchie ayant duré 1500,années, fut divifée en deux Em-

pires, qui font des Medes Si des
*

Babyloniens

.

Arbaces qui n'eftoitque Gouverneur desMe des, devint leur Roy,

Si mit dans F Aflyrie un Gouverneur.

Belofus ou Belocn us qui avoir le Gouvernement de Babylone, fui-

vit l’exemple d’Arbaces, & fe fit Roy des Babyloniens.

Les Gouverneurs de FAffyrie devinrent enfin fipuifians
,
que l’E-

criture Sainte leur donne quelquefois le Titre de Roys , mais Salma-

nazar Roy des Babyloniens ufurpa cette Province fur les Roys des

Medes.

Ces deux Empires des Medes Si des Babyloniens ou des Jfyriens

durèrent jufqu’à Cyrus
,

qui donna le commencement a 1a fécon-

dé Monarchie du Monde * qui eil celle d^s Perfes , en l'annee du

Monde $495, & l'an i 4 de la 55, Olympiade , avant JESUS-
CHRIST 555), années, Si la ipf. année delà fondation delà Ville de

Rome,
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Les Bornes des Provinces d* Aflyrie, deChaldée, ouBabylonie s&
deMefopotamie qui eftoient quelquefois comprifes fous le nom ge-
neral J

5

Affyrie y font au Septentrion, la grande Arménie ; à l’Orient,

îaMedie & laSufiane»auMidylaPerfe&:leGolfePerfique , àl’Occi-
dent 1* Arabie deferte & la Syrie.

Leurs principales Montagnes font Niphates &Choatras»&c*
Les Rivières confiderables font le Tygre, l’Euphrate, &c.

L’Aflyrie particulière a les Régions& les Peuples de Calacine, Ar-
rapachitis, Arbelitis» Sambatæ , Apolloniatis » Sittacene , Adiabene,

Garamæi
; dont les Villes confiderables font» Ninus ou Ninive, dont

nous parlerons cy-aprés* Arbeliefameufe pour la bataille d’Alexandre

contre Darius RoydePerfe, Apollonie.Sittace,Ctefiphon,&c.

LaBabylonie ouChaldée a la Region Auranitis * laChaldée parti-

culière» Amordacia,&les Peuples Strophes* Les Villes confiderables

font Babylone, & prés de laquelle cftoit laTour de Babel î Nous par-

lerons de l’une & de l’autre cy-aprés.Teredon,Orchœ ouUr,&c.
LaMefopotamieales Païsd’Anthenjufia, Acabene , Ancobaritis,

Tingene, ChalcitisGaufanitis,&c. Les Villes conûderables font Ni-
übis, Seleucia, Nicephorium, Edefle, Carrhes.
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De l’Ancienne Ville de Niniue.

A Sfur que l’on croit ellre le rnefme que Ninm futle Fondateur
de la Monarchie des Alîyriens ; en la vingtième année de fon

*tntjeri

regne ou environ , il bâtit une fupedbe Ville qui de fon nom fut ubïz^eR*
appelée Nimve. Il la fit Capitale de Ion Empire apres avoir quitté &
Babylone. i.p 41

.

Cette Vife l’une des plus grandes de îa Terre efioit de forme
quarée. Le collé Septentrional & le Meridionalavoient chacun cent

cinquante llades de longueur
,
qui reviennent à dix- huit mille fept

cent cinquante pas Géométriques. Le collé Orientai& OEcdden-
tal avoient chacun quatre - vingt« dix llades

,
qui font onze mille

deux cent cinquante pas Géométriques , àraifon de izf, pas pour
Chaque llade, & tout le tour delà Ville contenait quatrecent quatre-

vingt llades
,
qui vallent loixante mille pas Géométriques ou milles

d’Italie
j
ce qui revient à ce que l’Ecriçutie Mainte dit, que cette Ville

çfionde trois jours de chemin, Lei murailles qui fervoient d’eneem- unes ^3,
te à cette Ville avoient cent pieds de hauteur, & elles elloient fi lar- us*
ges que trois chariots y auroient pu y aller de front : On y voyait

outre cela quinze cent Tours , chacune de deux cent pieds de haut,

Ôc qui vray fernblablement elloient attachées aux murailles
; à quoy

iffaut ajoLtredes Faux -bourgs qui s’étendoient du collé du Tyg-re

-& de l’Euphrate. Hors de la Ville il y avoit une haute Pyramide

qui lervit de Sepukhre au Roy Ninus.. Cette Ville elloit extrême-

ment Peuplée
,
puilque du temps de Sardanaple fon dernier

lorlque le Prophète Jonasy fut envoyé de Dieu , il y avoit

fix vingt mille hommes. Maintenant elle elt ruinée , & c’elt de lès

débris que s’eil accrue la Ville de Moful dansle Diarbeck,

Il ne fera peut ellre pas hors de propos d’avertir icy que les Plans

ou Profils que je donne icy deNiaive, de Babylone& d’autres fein-

blables, foyent entièrement véritables en toutes leurs parties!! y aurcit

de la témérité de ma part de le prétendre , & peut- ellre un peu trop de

crédulité du collé de ceux qui fe perluaderoient qu’il n’y avoit dans ces

fameufes Viiksquç ce que l’on y voit dans ces figures; mais les per-

lonnes raifonnables& éclairées verront ailément que ces Plans ne font,

à proprement parler que des conjectures raifonnables & allez vray-

femblables , Sc qu’elles font plus ou moins imparfaites félon que les

Auteurs Anciens ontelté plus ou moins exaéts dans les deferiptions

qu’ils ont données deccslieax , & que l’on a fuivies.

Roy,& .

,

J
j Ionas €• & i

plus de
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De I Ancienne Ville de Habylone*

T> Abylonefutune des premières Viiles qui furentbâties apres Jede-
a^Iuge par Nembrod^ que d’autres nomment 'Beim Roy de Babylo-

niens
; &: ce fut apparamment quelques temps avant qu’il entreprit

la Tour de Babel , mais comme cette Y ille fut depuis embellie par 1$

Reyne Semiramis
,
quelques* uns ont écrit qu’elle avoitefté bâtie par

Princelle.

Elle eftoit fituée fur- l’Euphrate, qui la traverfok du Septentrion au
Midy. Sa forme quarée contenoit en fon circuit trois cent foixan-

te -cinq ftades* & fes murailles qui ont pafïe pour une des merveilles

du Monde, eftoient de briques jointes avec dubitumer Elles avoient

cinquante coudées de hauteur, & leur épaiffeureftoit telle qu’il pou-
voir y tenir fix chariots de face. Ily avoir deux cent cinquante Tours
jointes aux murailles : il y en auroit pû avoir un plus grand nombrey

n’euft efté que la Ville eftoit entourée de Marais en divers endroit»

qui la défendoîent afîez.

Le Pont que Semiramis fitconftruire fur PEuphrate,fervoit d join-

dre la partie Orientale de la Ville, avec celle qui eftoit à l’Occident. Il

eftoit fait d’une maniéré fort extraordinaire &fans Arches ; c’eftoient

feulement de grandes Pi les, dont les pierres eftoient jointes enfemble

avec des liens de fer qui tenoient dans la pierre avec du plomb fondu.

Il y avait de großes poutres qui ailoient d’une pile à l’autre,& par def-

lus plufieurs ais en travers de bois de cedre tk de cyprès. Quoy qu’il

fuft bafty àPendroit le pluseftroitde laRiviere, il ne laiffoit pas d’a-

voir cinq ftades de longueur, c’eft à dire 625. pas«

Les deux rivages du Fleuve eftoient reveftus de murs de pierre de-

taille, qui formoient deux Quays , vers lefquels il y avoitdeux mai-

fons Royales quifervoient tout à la fois d’ornement& deForterefles

aux deux parties de la Ville, l’une & l’autre eftoit entourée de fortes

murailles.

Le Palais qui eftoit enla partie Orientale de la Ville avoir une mu-
rait e de brique de trente ftades de circuit: L’on y remarquoit du
verfes ftatuës d’airain qui reprefetoient Ninus& Semiramis, & me-
me Belus que les Babyloniens honoroient comme leur principale

divinité , & qui leur tenoit lieu de Jupiter. L’on avoit reprefenté

fur la muraille, diyerfes Batailles& quelques chaffes d’animaux.

On
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On voyoit en cette mefme partie de la Ville une Tour que Ninus
8c Semiramis bâtirent à l’honneur de Beins ou Nembrod

, quel-

ques-uns l'ont prife pour la Tour de Babel
, quoy qu’elle n’ait elle

bâtie qu’environ cent ans après la conrufion des langues. Cet Edifice

elloit compofé de huit Tours bâties les unes fur ies autres , mais qui

félon les proportions de l’Architeélure dimmuoient en hauteur &
•en groffeuràmefure qu’elles s’élevoient^Chacune de ces Tours ëtoit

diviféeen plufieurs eftages , & il y avoit tout autour uneefpece de

rampe douceenforme d’efcalierà vis
,
par où l’on montoit jufqu’au

faille de la derniere Tour , & l’on y avoit fait d’efpace en efpaee des

fiegespotirferepofer, d’où l’on voyoit avecplaifir & commodément,
non feulement la Ville de BabyJone, mais encore les Campagnes des

environs* Le circuit de cette Tour vers le rez de chauffée , -avoit une

Hadese’ell à dire I2f\pas, ou fix cent vingt- cinq pieds,& fon diamètre

elloit d’environ deux cent pieds. Le fommet de la huitième ou dernie-

re Tour efloitterminé par un beau Temple confacré àBelus. Sa Sta-

tué& celles de quelques autres Divinitcz étoient d’or , auflfbien que

les principaux vafes qui fervoient aux Sacrifices,&c*Comme les Chai-

dées ou Babyloniens ont efté de tout temps en réputation d’aimer

rAftrologicx cette fuperbeTour leurfervoit d’un magnifique Obfer-

vatoire pour confidcrer le cours des A lires.

L’autre Maifon R.oyale qui elloit en la PartieOccidentale de la Vil-

le, 8c que l’on nommoit la Forterdfe de Semiramis, elloit la plus con-

fuierable. Ily avoit trois enceintes de murailles >dont celle qui formoit

la première enceinte, avoit Ibixantelladesde circuit. Lafeconde en-

ceinte avoit un mur de brique , où elloient repreftntez divers ani-

maux de grandeur & de couleur naturelle , fa longueur elloit de qua-

rante ftades, fa largeur de trois cent, & fa hauteur de cinquante pas, on

y voyoit des Tours defoixante dixpasde hauteur. La troifiéme en-

ceinte où eftoit la Forterelfe, avoit trente ftades de circuit. Sa hauteur

& fa largeur furpaffoient celle du fécond mur, & l’on y avoit reprefen-

té pour fervir d’ornement , diverfes chalfes, dont les figures avoient

plus de quatre coudées de hauteur. On y remarquent entr’autres cho-

ies la Rxyne Semiramis montée fur un beau cheval qui venoit de per-

cer un Panthère d’une fléché ,
èeprés d’elle fon Mary Ninus tuoit un

Lyon avec un javelot* Ces trois çn ceintes differentes elloient fermées

de trois portes ornées d’airain*

Les
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Les Jardins de Semkamis qui eftoient proche de cette Forterelfe*

ont toujours eôe regardeÈ comme un chef d'œnvre de rA rt,& les An-
ciens n’en ont parlé qu’avec admiration. Nous en donnons une figure

telle qu’un fçavantHomme de nôtre Siede l’a faitgraverjeequi pour-
ra en donner une idée plus jufte que ne feroient de grands DifcourS

qui nous meneroient trop loin*On doit feulement remarquer que ces

Jardins eftpient fur des terralfes votitées ;& fous lefquelles on pouvoir
fepromener ; ce qui fait que les Anciens les ©nt nommez Hortipenfi-

Us; c’eft à dire des Jardins fnfpendus en ïair% Ils eftoient fituez près

de l’Euphrate, leur figure eftoit quarée , & chaque eofté avoit quatre

cent pieds en-longueur : Ces terralfes eftoient difpofées proche, & à

cofté l’une de l’autre : en forte que k première n’étoit élevée de terre

que de i z* coudées &demy , k fécondé dezo.-latrofiéme de trente-

fept& demy , & la quatrième de fo. coudées : Elles eftoient de bri-

ques , & les voûtes étoient couvertes de grandes pierres de (eize pieds

de long, 8c de quatre de large , fur lefquelles on avoit mis des rofeaux

fecs 8c du plomb pardeftiis , afin que l’humidité de la terre qui eftoit

fur le tout »'endommageaitpoint l’édifice. Ce? Jardins eftoient fort

agréables,non feulement pour la quantité des fleurs que l’on y voyoit;
mais aufli par l’ombrage des grands arbres que l’on y avoit plantez*

L’on y trouvait aufli des fontaines dont les eaux venoient de l’Eu-

phrate, que l’on y avoit fait monter par artifice*

Cette Ville autrefois fi fameufe dans tout l’Orient , eft maintenant
ruinée à tel point que l’on a peine àfçavoirau vray fa jufte fttuation. I

Ce qu’il y a de certain , eft quelle n’eftoit pas éloignée de la Ville de
Bagdet

,
que le vulgaire appelle encore BabyUne , 8c que cette Ville

moderne s’eft accrue des ruines de l’ancienne Babylone.

De









Deà*&abylût'ii/Joh& 'Thurn'< fia cI ‘



DE DA SIE. »ï

Dr /æ Tour de Babel

ENtre les Edifices dont il eft fait mention dans l’Hiftoire du
vieux 7 eftament > eil certain que celuy de la Tour de Babel eft

un des principaux pourfon antiquité.

Nernbrod Tun des petits- fils de Cham
,
quieftoit un des trois en-

fans de Noé,futun Homme d’une taille de Géantjhardy,& -entrepre-

nant--, & qui fe mit en tefte d’élever cette 7 our juiqu’au Ciel, non
feulement pour rendre fa memoire eternelîe , mais encore pour fe

garanti’* d’un nouveau deluge , fe figurant par là qu’il pourrait refi-

fter à la colerede Dieu.

L'on choisir pour cette fameufe entreprife la Terre de Sennaar
qui a depuis efté connuë fous le nom de Chalâée , & ce fut environ

170. ans après le deluge que l’on commença d’y travailler. Le corps

de l’ouvrage fut de brique , à qui l’on donna de la liaifon avec du bi-

tume qui eft fort commun en ce Faïs-lau

Quoyque Bonne fçache point precifement de quelle forme eftoit

cette Tour : neanmoins félon l’opinion commune, on croit qu’elle

eftoit ronde , ainfi qu’elle a efté reprefentée en cette figure.

Dieu ayant permis que l’on é*evaft cette Tour fufqu à une cer-

tainc hauteur , fit voir qu’il a des fecrets impénétrables pour humi-

lier l’orgueil des hommes* Et pour cela il lit en cette occafion un
prodige eftonnant

; car tous ces hommes qui fous la conduite de

Nembord travailloient enfemble , & parlaient une mefine langue,

furent furpris de voir tout à coup qu’ils ne s entendoient plus les uns

les autres
,
par la différence des langues dont chacun fe fervoit ; ce

qui les obligea d’abandonner leur entreprife , & de fe fepareren di-

vers endroits, de la Terre
,
pour reparer le dommage que le deluge

univerfei y avoir fait;

Les Poètes Grecs & Latins qui font venusplufieurs Siècles apres,

ayant oiii parler confufément de cette Hiftoire, font cmbellieàleur

maniéré , Seils ont Feint que les Géants voulant monter jufqu’au

Ciel pour en chaffer les Dieux , entafferent plufieurs Montagnes

les unes fur les autres , & que montant deflus ,
ils firent leurs ef-

forts pour atteindre au Ciel: mais Jupiter le Souverain des Dieux

pour chaftier une telle entreprife, lariçaie Tonnerre contre eux , &
renvei fantles montagnes qu’ils avoient tranfportées, ils furent acca-

blez ddfoüs*

Qj 11

Kircheri

Turris Ba-
bel Lib.i-

Seftio 1 . cap.
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Il eft aifé de faire l’application de cette Fable à la vérité de i’Hif-

toire. Nembrod qui eftoit de taille gigantefque avec les liens , re-

prefente les Géants des Poètes. La Tour qui devoir eftre d’une hau-

teur& d’une largeur prodigieufe pourrefifter à un nouveau deluge,

eft ce que les Poètes ont nommé les Monts de Telion & OJfa , àcc.

Quoi qu’il en foit, il eft certain que cette Tour fut depuis nommée
<
Babel\ c’eft à dire, Confkfion .

On voit encore les ruines de cette fameufc Tour à un demy mille,

& àl’Orientde l’Euphrate; ce n’eft plus qu’une Montagne confufe

de ruines , dont le bas eh: à peu prés de forme quarée , 6c le circuit

d’environ mille cent trente-quatre pas ,
le tout fe termine à peu prés

en pointe comme une Piramide,

Xircfori L’on doit aulTi remarquer que ces ruïens font pour la plupart de

TurrisBahl briques qui n’ontpoint efté cuites aiileu , mais feulement fechées au
btb. 2 , Seci, 50 |eq . elles font jointes avec dumortier de terre , où l’on a mis de

petits rofeaux brifez , afin que ce mortier & la brique ne fillentplus

qu’un mefme corps : neanmoins aux endroits où l’Edifice devoit eftre

le plus fort , il y avoit des briques dures cuites au feu , 6c jointes

enfembleavec du bitume , ainfi que i’a remarqué Pietro délia Valle^

Ce fameux Voyageur qui non content d’avoir veu exactement ce qu’iî

en rapporte , voulut encore quefon Peintre qu’il menoit avec luy,

deffmat les deux plus beaux alpe&s de ces ruines qui font le Septen-

trional 6c le Metidional , eftantde retour à Rome , il en fir prefent

au R.. Pere Archer Jefuite qui a depuis fait graver ces deffeins 6c les a

mis dans fon Livre que nous avons déjà cité.

Quelques-uns ont douté qué ces ruines fuffent celles de la Tour
de Babel , mais d’autres qui ont examiné la chofe avec plus de foinj

n’ont fait aucune difficulté de le croire pour plufieurs railons. La
première eft que les gens du Pais ont de temps immémorial une

tradition confiante pour cette vérité , 6c qu’il nomment tous ces

ruinesB^/ en langue Arabefque. La fécondé, c’eft que la pofition

de ces ruines eft la mefme que celle de l’ancienne Tour , 6c que le

champ deSennaar où elle eftoit baftie , eft en cet endroit. Latroifié-

Genefj v- me enfin c’eft que l’Ecriture Sainte nous affermant que cet Edifice

i®- eftoit de brique , 6c les débris qui reftent de cet Edifice n’eftant que

de cette matière , comme nous l’avons déjà remarque. Il n’y a plus

lieu de douter apres cela queDieu n’ait permis que l’on vift encore de

nos jours un monument de fa colere contre l’orgueil des petits-fils de

Chain qui ayoit déjà efté maudit de fon pere Noë,

90 .
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D« Pals de fardtßan, du ''Diarheckj0 Hyerack.
Es Bornes de ces Pays font au Septentrion , PArménie, à PO- Tav/rttier

rient la Perfe, au Midy le Golfe de Balfora, & partie de l’Arabie, Voyages de

&: à l’Occident partie de l’Arabie & la Sourie* Perfe*Ltv*

Le Curdiftan contient h Ville d’Amadie, les ruines del’ancienne

Ninive , la Ville de Chirefoul, &c. La V lie d’Amadie eft fituée fur i Empireo*-
le fommet d’une Montagne qu'on eftime avoir prés d’une lieue de tomcmde

hauteur: Cette Ville eft d'une grandeur médiocre, mais dépourveuë P-icanti

d’eau
;
ce qui oblige les Habitans pour en avoir de bonne , d’en ve-

Livre \
t cht

nir puifer julqu’àla moite de la Montagne , où il y a pluiieurs four-
12 ’

ces de très bonne eau vive. Cette Ville eft de grand commerce pour
le Tabac , & les noix de Galles que l’on y apporte de toutes parts*

Les ruines de l'ancienne Ninive qui (ont à l’Orient du Tigre, n’ont

rien de particulier. La Ville de Chirefoul ou Scheherezul , eft quel-

quefois aux Perfans ou aux Turcs : Ces derniers en ont fait la refi-

dence d’un Beglerbey qui commande à vingt Saingiacs.

Le Diarbeck a pour Villes principales Diarbekir , Moful, Raga,

ou Rika , Bir, Orpfia, &c. La Ville de Diarbekirou Caramit eft

fituée à l’Occident du Tigre fur une hauteur. Elle eft grande & bien

Peuplée: fon négoce confifte particulièrement en Marroquin rouge:

elle eft fortifiée de deux enceintes de murailles avec des Tours qui les

flanquent de diftanceen diftance
;
c’eftle fiege d’un Beglerbey , du-

quel relèvent dix-neufSaingiacs: Moful qui eft à l’Occident du Ti-

gre , & vis à- vis les ruines de l’ancienne Ninive
,
eft gouvernée par

un Bacha qui a fous luy cinq Sangiacs. La Ville de Rika porte le

nom d’un Beglerbey qui commande à fept Saingiacs. Orpha ou

Ourfa paffe d’ordinaire pour la Capitale : elle eft fituée dans une

Campagne fertile. Ses Maifonsfont petites & mal bâties
;
mais fes

murailles font de pierrede tadle > flanquées en plufieurs endroits par

des Tours crenelées. Selon îa tradition du Pais . Abraham demeuroit

à Orpha, lorsque Dieu luy commandadç facrifier Ifaac.

LeHyerackou Yerac.k, a pour Villes principales Bagdat >
qui eft

larefidence d’un Beglerbey qui commande à vingt-deux Sangiacs.

Nous parlerons de cette Ville dans la pagefuivante.Bftioraqui eft pro-

che de la M r eft dans un terrain marëcag ux , & fi bas que fans les

digues qu’on a élevées pour la deffendre de la Mer ,
elle auroit

efté fubmergée il y a long temps. Elle eft commandée par un Bafla

qui la gouverne en Souverain » moyennant un leger tribut qu il en-

voyé au Grand Seigneur, Il a fous luy feize Sangiacs.

JDë
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De la Ville de "Bagdet

LE nom de Bagdet eft corrumpudeceluy de Baldachque cetteVil-

le a porté, les Arabes la nomment Dar al- Sani qui lignifie en leur

kngueMaifon de Paix, Elle eft fur le rivage OrientalduTigre
, qqc

l’on traverfe fur un Pont de trente trois bâteaux
,
pour paffer dansun

Faux-bourg» où fèlonla tradition, la Ville eftoitautre-fois bâtie; cette

fituationfur le Tygre dittingue pofitivement Bagdet de l'ancienne

Ville de Babylonne qui cftoit fur l’Euphrate«, Le Calife Abugiafar,

nommé par quelques-uns Almanfor » jettalesfondemensdeBagdet,

apres avoir fait quantité d’obfervations Agronomiques
,
pour choi- I

fir un temps qui favorifaftTa deftinée, &choifitâ ces effet, le premier
!

jour d’Avril de fannée en Grâce y6z.

La Ville eft vafte, mais fi mal Peuplée, qu'on n’y conte pasi
5«mille

âmes, la plupart des maifons a ont qu'un étage > peu de fymmetrie&

de Fenëftres; mais elles fo nt prefque toutes couvertes en terraffe: on y
trouve dix Carvanferas, quantité de Bavards» & cinqMofquées, dont

il y en a deux d’une beauté finguliere de remarquables par leur cou-

verture qui eft d’une rui le vemifféc de differentes couleursjce qui fait

de fein un très bel- effet à la vend.

Les murailles de la Ville font de brique, terrafïees prefque partout:

elles contiennent de circuit environ deux lieues & demy Je nes lieues

Françoiies: elles font fianqnécs deplufieurs Tours,& mefme de quel-

ques Battions affez mal tracés : elles font défendues de cinquanteou

de foixante petites pièces d’ Artillerie. La garnifon eft d’environ cinq

mille Hommes. Le Chafteau eft au Septentrion de la Viile fur le Bord

du Tigre, Il eft de figure quarée,& fon enceinte fait une partie de cel-

le de la Ville , fansaucune fortification particulière » mefme fa mu-
raille eft d’une fimple maifonnerieavec un foiTéfort arripit , de fans

Pont-Levis. Il efl défendit par unegarnifonde trois cens Janniflàires.

6c l’on y compte environ cinquante pièces de canon.

Le Gouvernement eft entre les mains d’un Bacha qui y refide,6: qui

le plus fouvent eft tiré du nombre des Vizirs. Il a pour principaux Of-
ficiers im Cadi ouJuge des caufes civiles » & un TefterdarouTreforier

qui reçoit les deniers du Grand Seigneur.

A trois lieues de Bagdet tirant vers la Mefopotamie > & prefque à

diftance égale du Tigre& de l’Euphrate : on trouve au milieu d’une

Plaine une greffe Tour que ceux du Païs appellent la Tour deNem-
brodîquelques-unsafTurentquec’eft: l’ancienneTourde Babyione,
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De h Syrieplônies Anciens*

LA SyrieapourBornes du collé duSeptentrion laCilicie,& partie vtohmti

de la Cappadoce avec le Mont Amanus, à l'Orient l’Euphrate, la Geograph**

Mefopotamie, 6cY Arabie Deferte, auMidy l’Arabie Petrée, 6c l’Oc-

cident la Mer d'Egypte 8c de Syrie quifont partie de laMerMéditer-

cannée*

SesprincipalesMontagnes font?Amanus, le Liban, Antiliban.

Ses principales Rdvieres font l'Euphrate,l’Qronte, l’Eleuter , les

Chryforrhoas, ieJourdain, &c,

La Syrie fe fubdivife en Syrie particulière, 8c enPaleftine*

Les principaux Fais 8c Villes de la Syrie propre font :

Pah,
Comagene

,

Cyrriftique,

Chalybonite ,

Palmyrene,

Satanée

,

Cœlefyrie»

Phœnicie,

CaiTiotidc,

Seleucide,

Fierie,

Chalcidice ,

Âpamene,
Laodicene,

LaPaleftine fè fubdivife en plulîeurs petits Pais ou Provinces, (jt-

voïr,

Villes.

Samofate, Germanica,8cc.

lïrema, Hierapolis

,

Chalybon,

Palmyra,

Nelaxa,

Damas,
Tripoli, Sidon, Tyr,&e*
Antioche,

Gephyra

,

Pînara,

Chalcis,

Apamia,
Laodicia Scabiofa

,

Gaidée,

Samarie,

Judée,

Idumée,

Pass. Villes.

Cæfarée de Straton > ou Cæf*«

reaStratonis,

Neapolis,

Hierufalem

,

Mezarmæ ou Berzamma,

Tome H, K Daphné
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Daphné,

D Âplmé près de la Ville d’Anuochie en Syrie * &fur le bord delai

Rivière d’Oronte, eftoit un Village avec un Bois de dix mille pas

de circuit. ÏI paffoit pourun des Faux- bourgs de cette fameufe Ville*

dont il eftoit éloigné de quarante ftades.

Le Bois qui Fentouroit,eftoit de cyprez& d’autres arbres fort touf-

fus , qui par leur ombre jointe à la fraîcheur de plufiçurs Fontaines*

rendoiemt ce lieu fort agréable* Il eftoit deffendu fous de tres-rudc$>

peines , de couperaucun Arbre de ce bois qui eftoit çonfacré à ApoL
lon,& l’oa avoit mefme affeété d’y planter beaucoup de Cyprcz

;
par»

ee que Cyparifle qui avoit autrefois elle aimé de ce Dieu , avait çfté

changé en cet Arbre.

La Terre y produîfoitdiverfes Fleurs agréables,.& les faifonsy pa-

roifloienç toujours fort tempérées.

La Fontaine de Daphné eftoit remarquable parmyîes autres, en ce

que i’onfe perfuadoit qu’elle prenoit fa fource de la Fontaine Cafta»

Iienne de proche de Delphes en Bœotie,&: que ceux qui en beuvoient^,

predi (oient l’avenir*

Le vulgaire qui a toujours aimé ces fortes de fiiblcSs ajoûtoitqu’A»

polion eftant devenu amoureux de Daphné fille du Fleuve Ladon en

Arcadie,ou de Penée Fleuve de Thcfiâlie avoit pourfuivy cette Nym-
phe jufqu’en ce lieu» où elle avoit efté changée en Arbre , & que ce

Dieu avoit depuis choift ce lieu pour luy eftre confacré» Les jeunes

gens des environs feignoient .fur tout d’eftre perfuadezdela vérité do

cette avanture , âfind’avoir un prétexté qui author ifat leurs plaifirs en

çe lieu délicieux. Ils n’y voyoient qu’avec peine les gensfitg.es> & l’on

n’y auroit ofé paroiftre (ans une Maiftreffe , à moins que de vouloir

paroître pourun ftupide, ou infenfible à.l’amour*

Ce lieu qui fembloit îTefti ed eftiné qu’aux plaifirs amoureux , ne

laiffoitpas d’eftre fortifié : Il y avoit mefme une Legion pour lé gar-

derjmais FEmpereyr Alexandre Severe s’eftantapperceuque des Sol-

dats en eftoient devenus pluslâches& effeminez, fit mourir quelques»

uns, de leurs Officiers pour n’avoir pas empêché ce defordre*

.

Pompée le Grand charmé de la beauté de ce lieu , donna de nou-

velles terres aux Babitans , afin que ce Village fuft plus fpaçieux de

plus agréable*

LEm-
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L’Empereur Conftantin le Grand y fit bâtir une maifondeplaifan-

ce pour rimperstrice Helene fa mere ; & les Empereurs Chrétiens

qui vinrent depuis , y fondèrent les Eglifes de fainte Euphemie &
de -Saint Michel

Mais il n’y avoit rien de plus fuperbe que le Temple d’Apollon

furnommé Dafhnéen* Sa fiatne égaloit en grandeur celle de Jupiter

Olympien : e le étoîtdebois , couverte de lames d’or ; il y avoit

suffi un Temple deDiane avec un Afile*

Apollon qui rendoit des Oracles dans fon Temple , contribua

beaucoup à rendre ce lieux fameux
; cela dura jufqu’au temps de

l'Empereur Julien,que l’on y transporta le corps de faint Babylas
,
qui

avoit fouffert le martyre du tems de l’Empereur Numerien : A lors ce

faux Dieu cdla de tromper ies hommes , mais l’Empereur Julien

qui eftoit'Payen , ordonna aux Chrétiens de transporter ailleurs le

corps de ce Martyr , il fallut obeïr ; mais Dieu vengea hautement

l’injure que Ton faifoit i ce Saint ; car le tonnerre eftant tombé fur

le Temple d’Apollon , y mit le feu par tout : enforteque du temps

deSaintChryfoftöme » il ne reftoit plus qu’une feule colonne de tout

ce grand édifice , di maintenant il n’y en a pius aucun veftige.

De la Syrie Moderne*

LA Syrie eft appellée Soriftan^ les Turcs , Sourient Içs Peu-

ples de l’Europe, de en particulier le Levant parles Pèlerins qui

vont à la Terre Sainte.

Ses Bornes fontau Septentrion laNatolie, à l’Orient le Diarbek,

au Midy l’Arabie, de à l’Occident la partie delà Mer Mediterrannée,

qui prend le nom de Mer de Levant.

Ses principales Montagnes font le Mont Liban de l’Antiiiban.

Son Lac principal eft celuy eft de la Mer-Morte.

Scs principales Rivières font l’Euphrate qui la borne à l’Orient,

i’Affy ou l’After : autrefois ÏOronte qui paffe à Antioche , & le

Jourdain qui fe perd dans la Mer- Morte.

Ily aplufieurs Villesconfiderables, àfçavoir Alcp, Tripoli, Da-

mas, Jerufalem, &c.
La Ville d’Aiep eft célébré par fon Commerce : D’où vient que

R z 1««
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les François , les Anglais , bs Italiens 8c pkifieurs autres NationsJe
l’Europe y entretiennent cks ConfuR Elle eft fituéefur quatre col-

lines le long d’un petit ruiffeau appelle Cote* Elle a près de deux lieues

de circuit» Ses maifons n’ont rien de beau pardehors,mais le dedans eft

très- propre Parmy une centaine- de Môfquées , on en diftingue fept

qui font magnifiques , 8c if y en a troisde ces fept qui font couver-

tes de plomb. La p- us grande a cite autrefois une Églifede Chré-

tiens baftie , à cc qu’on croit par Sainte Heieme; On y comptetrois

Colleges
,
quarante caravanférails , & cinquante bains publics. Les

Faux-bourgs fervent de demeures aux Chrétiens qui font de cinq

fortes , Romains, Maronites, Grecs , Armeniens 8c Jacobitçs. Les

Grecs y ont un Archevefque , & leur Eglife eft dediée à S. Georges;

Les Armeniens 8c les Jacobites y ont chacun leur Evêque , 8c ch&»

cun leur Eglife , toutes deux confacrées à îa Vierge. Les Marconîtss

font fous l’obeïffance du Pape, «Scont une Eglife dédiée à Saint Elle»

Les Romainsy ont trois Egides
; fçavoirdes Carmes Df- chauffez*

des Capucins& des Jefuiftes. Iî y a un Chaffieawfurk terrain le plus

élevé de la Ville , les murailles de finie& de l’autre font bâties de

pierre-de taille, avec des Tours quiîes flanquent. L> Garnifon eft

commandée par un Reglerbey qui a fousluy neuf SangUcs*

La Ville de Tripoli que les Turcs nomment Tarœbolcfeham , eft

furnommle de Syrie
, pour la diftingtierde Tripoli de Barbarie Elle

e£l bâtie fur le bord delà Mer , 8c fon Port elf ordinairement fen-

choit où débarquent les Pèlerins qui viennentdefEurope pour vifer
les Saints Lieux Ilyaun Bacha qui commande à quatre Sangiacs*

Damas que les Turcs appellent Scham, eft une Vdie t res- conlîd erâ-

ble 8c tient le fécond rang apres Alep
,
parmy toutes celles de fyrîe*

Elle eft très Peuplée * 8c furtout on y trouve d’excellens Fourbiffeurs,

8c fçau duruiffeau qui y paffe eft adsnirablepotir la trempe désarmée

Son Bacha a fous luy dixiS’angmcs*

Hicmfalem eft une Ville qui aefté confacrêc par facrompEffement

des plus grands Myfteres de notre Foy , & par Liseur des au-

tiens Prophètes j ce qui mérité bien que nous la décriviaiü» à part«.







DE L’ASIE, m

T)e la Ville deJeYufctlem^

LEs Hiftorîens & entre antres Jofephe difent que Melchifedech
du temps d’Abraham , commença à bâtir la Ville de Jcrufalem,

fan du Monde zozj. '& la nomma Salem ; c’eÛ à dire Paix , &:

qu environ 50 , ans après , elle Eu prifepar les jçbuféens , Peuple

fbrtyde Jebusfilsde Chanaam , & qu’elle en fur appe lée Jebnfa-
! lem s mais David s’ea eftant rendu Maître, Il en chafia les Jebu-
!
feens » & changeant le B en R. ,

il la nomma Jerufalem
,
qui veut dire

;

Ytfîoft de Paix*

Les premières fondemens en furent jettez fur deux Montagnes
voifines» appellées Moria& Æra t Salomon fit bâtir fur celle de Mo-

j

riaun Palais fuperbe » & ce Tempfc magnifique& fameux qui con-

fèrve encore fon nom
, quoy que cens foit plus le mefme. Sept

!

années fe confunterent àfaire bâtir le lien, 8c iîy employa quatre-vingt

mille Hommes à tailler les pierres , ioixante & dix mille à les trans-

porter» 8c trois mille fix cent à la conduite de l’ouvrage.

lin y a guere de Ville au Monde qui ait foiÆrt plus de ravages

8c plus de révolutions. Sa plus grande calamité arriva Tannée 70 . de

note Salut, Titus fils de Vefpafkn 8c General des R.omains la prit

8c la mit en cendres » après l’avoir attaquée par la violence des armes,

8c par la rigueur d’une feniite qui fut fi extraordinaire qu’une mere

fut réduite à mange r for* enfant.

L’année io, i’Ëmpereu'r Adrien la fit reftablir , & renferma dans

fes murailles le Mont- Calvaire qui eh encore aujoimfuy dans i’en-

ceintedeîa Ville. Cette Montagne facrée, qui La mort du Sauveurs

j

rendu fi célébré » n’efi: qu’une petite hauteur ,
8: qu’un déclin de la

Montagne de Gyon » dont elle hit une branche , & qu’il ne faut

pas confondreavecleMontde Syon L’an $z6, Conffehtin le Grand,

& Sainte Heleiney firent renverferles Idoles,&cefler le Culte impie

;

qu
9

Adrien y avoit étably* t-’sy rendirent le Chriftiani/ine floritfant

par quelques Eglifes qu’ils y firent bâtir. Le terrein du Calvaire fut

occupé par de nouvellesMai fons qui prirent lenom de îa nouvelle Je-

rufaîem ; ce qui rendit le quartier extrêmement Peuplé, à caufe de l’a-

bord des Pèlerins , 8c le rfïe demeura defert , 8c a efiê <mfinte de-

fâché en partie de l’enceinte de k Ville
>

qui par ee moyen a chan-

& 3
dé
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gé de fituation. L’an
$6 ).

Julien TApoftat entreprit de îareftabiirlur

le trait de Ta première enceinte* Etcomme il favorifoit extrêmement

lesJuifs, il voulut auffi rebaftit le Temple de Salomon ; mais ces def-

feins demeurèrent imparfaits » & quelques-uns l’attribuerent à l’effet

de certains feux miraculeux qui parurent dans le temps que les ou-

vriers entreprenoient ce travails& qui les auroient dévorez, s’ils n’euf-

fent abandonné l’ouvrage.

Dans le Concile deChaîcedoine qui efl: le quatrième Oecuméni-

que tenu l’année 45* 1 * fous le Pape Saint Leon premier dunom , de

l’Empereur Marcian 8c de Valentinien III. L’Egide deJerufaîem qui

jufqu’aîors n’avoit eftéque le liege d’un Evefque»futhonorée duTi-

tre,dela Dignité, des droits , &del’authorité d’Eglife Patriarchale*

Ce qui fut encore confirmé dans le fecondConcilc de Conftantino-

ple, qui eft le cinquième Oecuménique tenu l’an 5ß. fous le Pape Vir-

giliusj 8c fous l'Empereur Juflinicn.

Quelques Hiftoriens affeurent neanmoins que FEvefquede Jem-
falemavoit le Titre de Patriarche beaucoup auparavant le Concile de

Chaîeedoine , mais qu’il n’en avoitpasl’authorité. ny les fondions

qui luy furent accordées parle mefme Concile.

L’année £00. Cofroës IL R.oy de Perfe pritJerufaîem par force, y
fit mourir quatre- vingt mille perfonnes , & enleva la Croix de nôtre

Sauveur qui fut vendue quatorze ans apres , à l’Empereur Heradius

parle R.oy Siroes,fils 8c parricide de Cofroës, Quelque temps apres

les Sarrazins ou Arabes en chafferent les Chrétiens qui s’y rétablirent

eofuite fous la conduite de Godefroy de Bouillon. Le Sultan d’Egypte

la prit fur les Princes Chrétiens. Et l’année 1517. Selim Empereur des

Turcs s’en rendit Maiflre, & la fit environner de laplus grande partie

des murailles qu’ony voit aujourd’huyrÈllea fix portes,& les murail-

les font hautes , mais fans fofie. Elle efi; fort Peuplée & remplie de

Turcs, de Mores, d’Arabes, de Chrétiens Grecs, 8c d’Armeniens: On
n’y fait point de trafic , fi ce n’efl ceiuy des Chapelets 8c des Keliquai-

resque les Chrétiens y vendent aux Pèlerins.

La Ville eR gouvernée par un Sangiac Bey
,
qui reîeve du Begler-

bey ou Bacha de Damas>fous les ordres du Grand Seigneur des Turcs»

'Fim
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i °lan de l’Eghfi da Saint Sepulchre&da SAiont. Qtl-vain

i,DLace anterieure de TEglife,

1 2. Pafiage pour aller au Sacrifice d’Abraham,

L’Eglifedes Armeniens,

4. L’Eglife des Coptes.

f. La Chapelle de la Sainte Vierge ou Stabat tSKœter,

6* La Station des Turcs,

7. Porte de l’Eglife.

8. Sepulchre de Baudoin Roy.

p. Sepulchre de Godefroy de Bouillon Roy»
10. Sepulchre de Melchifedec.

11. Mont de Calvaire où Nôtre Seigneur fut cloué fur la Croix,

1 2. La fente de la Montagne ou Roch du Calvaire.

13. Le lieu où repofe la telle d’Adam & le trou où fut plantée h
Croix deJESUS CHRIST.

14. Ekalier de dix-huit marches.

15*, Chapelle où i’on voit la Colonne d’impropere,

16 , Efcalier de vingt- neufmarches.

17» Efcalier de onze marches.

l8- Lieu de l'Invention de la Sainte Croix,

19. Chapelle de Sainte Heleine.

20. Autel du bon Larron,

U. Lieu dek divifion des veflemensdc Nôtre SeigneurJ, C.

%z • Chapelle de Longis, ou du Titre delà Croix,

25, Petite chambre proche la Prifon.

24. Prifon de JESUS-CHRIST,
2f.Lieu commun des Schifmatiques.

Zé. Lien commun,
27. PafTage ou Eicalierspour aller dans différais appartemens des

Leligieux de Saint François.

28. Le Refedloir des ReligieuxMineurs ou de Saint François.

29. La CiRerne.

30. Appartemens des Religieux,

fi. Entrée pour aller à la Gflerne commune.

§2» Lieu
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Lieu où l’on fait laLefcîvepour la SacnlHc.

33* Le petitRefedoiiv

34. Le Cœur des Freres Mineurs.

35. Le lieu où la vraye Croix fut miraculeufement reconnue,

36. Le lieu ou JESilS-CHRIST a paru a fa Sainte Mere»

37* Le grand Autel.

38. Autel où Fon conferve les Reliques du S.Sepulchre de Nôtre !

Seigneur, des Collonncs de la flagellation, de l’impropere, &c,

39. Entrée de PApartement des Religieux de Saint Françoisdans

PEglife.

40. La Chapelle de Sainte Magdeleine.

41. Bafe oufondemens des pilliers de FEglifc.

42,. Colonnes de FEglife*

43. Habitation des Südens à prefentaux Armeniens.

44» Sepulchres deJcfephd’Arimatîe&de Nicodeme.

45. Habitation des Coptes.

46. Habitation des Abiflins.

47* Efcalier pour monter chez les Armenien«.

4g, Chambres hautes des Armeniens.

49* Tour du Clocher de FEglife*

50. Eglife des Grecs.

51, Chambre du Portier des Coptes.

52U Pierre de FOndion.

f3.
Sépultures de plusieurs Roys 3c Rcynes de Jerufalem.

5*4. Siege du Patriarche d’Alexandrie*

55*. Grand Autel des Grecs.

56, Chœur des Catholiques.

5*7. Siege du Patriarche d’Antioche*

58. Siege du Patriarche de Rome.

f9* Chœur des Grecs.

éo. Milieu du Monde, ou Centre de la Terre {don les Juifs,

61. Chapelle de F Ange.

<5z. Sepuichre de Nôrre Seigneur JESUS*CHRIST.
La longueur du Saint Sepuichre efl; de lept Palmes , &laîaiv

geur de trois Palmes 3c demie.
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Eflat delà Sourie.

CE Païs jouît d’un air temperé , neanmoins il y a quelques en- « • ,

droits où il efl corrompu, à caufe des Marais & vapeurs qui in- l’AßepaJt
commodent ordinairement les Etrangers Kjmmes, &de Catares. 77.

Le Terroir y efl naturellement bon
, principalementdanslesPlaines

qui font fort grafles & très- propres à produire des froments & toutes

fortes d'autres grains qui viennent fans eflre prefquc cultivez : ils s y
trouve quelques Montagnes de des lieux remplis de Tablons , & d'au-

tres en friche par la non chalance des naturels du Pay , & la parefle

des Turcs qui font que trèsTouvent les vivres y font rares & tres-

chers.

Ces Peuples y font maintenant inconftans , légers , de tous mife-

rables , depuis qu'il font fous le joug des Turcs : Ils portent de lon-

gues barbes , de ont foin de le faire râler le poil de la telle. Les Mo-
res originaires du Païs font veflus comme les Turcs , & les pauvres

y portent par defîiis leurs chèmifesdes veftes appeliez Gaba
,
qui leur

vont jufqu'au gras delà jambe , de font le plus (cuvent -fans manches*

Les Chrétiens quoy que riches s’habillent à la maniéré des Mahome-
tans, de y vont mal vêtus de quelque robe de laine de couleur de à

doubles manches
,
qui leur defeendent jufques aux genoux. Les

I

femmes y font groilieresêc fort miférab’es , mangent rarement avec

les hommes,vivent à part en leurs chambres affez pauvrement: quand

elles fortent , elles font toujours voilées, & font. toutes vefluës

d'une mefme maniéré. Le négoce y efl tres-confîderabîe le long de

la Colle , mais le Tribut que le Grand Seigneurs de les Beglerbeys

impofentfur lesperfonnes , befliaux,terres de arbres, y efl fî exceflif,

qu'à peine y peuvent -ils fournir. On voit en Alep de toutes fortes de

Marchandées , mefme des plus precieufes : aufTi on y voit des Mar-

chands de toutes parts , comme des Perfans , des Armeniens, Geor-

giens , Arabes , Egyptiens, Grecs s François, Siciliens, Genevois,

Angiois , Alemans , de grand nombre de Flamans.

Les naturels de ce Pais font extrêmement matez par la bravoure .

dcsjaniflàtr'es.& Spahis* Leurs armes font d’ordinaire l’Arc& les Flè-

ches , 8e un Poignard courbé au coftéqifiîs appellent Cugnare, mais

ahn de paroiüre plus hardis de bons SoidatSjils marchent en leurs voy-

I âges , ayans , l’eflomach de le bras nud , rejettant fur le derrière

leurchemifeoc leur robe, s eflimans plus bravespar ce moyen.

Les Mahometans font la plus grande partie des Habitans de ce

|

Païs , de ccux-cy font Turcs ou Mores originaires, jl y a auiil des

) Juifs de des Chrétiens de diveTes fortes.

Tome IL S <Dir
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De l'Afie CMimure Ancienne

.

Midy par la Syrie , 3c par cette partie de la Mer Mediterranée qui cflr

appellée Détroit de Cilicie ou Cthctœ Fretum , Mer de Pamphyiie,

di Lycie 3c de Rhodes; & à l’Occident elle a la Mer Ægée, &la Pro-

pontide*

Ses principales Rivières font le Sangarius, le Halis, l’Euphrate, le

Cydnus, le Meandre, Sec.

Ses Montagnes confiderablesfont Antitaurus, & Taurus, Scc,

Ses Principaux Païs font la Galatie , laCappadoce, la Cilicie, la

Pamphylie , la Lycie , l’Afie Mineure proprement dite , la Bithy-

nie, Scc .

La Galatie fous laquelle effcomprife la Paphlagonie , a les Villes

de Sinope» Amifu', Ancyre, Scc*

La Cappadoce fous laquelle font comprifes le Poutou Pontns , 3c

lapetite Arménie, a les Villes de Themifcyra , Trapezus, Maz,aca
Cœfareœ> Melitene, Scc.

LaCilicics aies Villes diffus > Tarfe» dePompeiopoIis ouSoloë,

de Themurium, Scc.

La Pamphylie, a les Villes de Termeffus» de Sida» Scc,

La Lycie, a les Villes de Myre, de Patare, Scc.

L’Afie Mineure proprement dite eft divifée en plußeurs autres

Provinces qui font

,

La grande Phrygie, Synnade* HierapolùtScc,

lexandre le Grand,

Le Pont Sc h Bitliynie que l’on nomme aufTi quelquefois Tythi-

nie feulement > a les Villes d’Heraclée , de Nicée » de Chalcedoi-

ne> Scc.

Petite Phrygie,

Hellefpont

,

Myfie,

Lydie,

Doride,

Carie,

Jonie,

Æolide,

7hyatira, Sardes^ Scc.

Halicarnaffey Scc,

Milet , Scc

.

Ephefe, Smyrne, Scc.

CumcsScc

7roye en Ilium, Scc.

slbyde, Scc.

De
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D E L’A S I E*

De la Natolie*

Pais a elle connu par les Anciens fous le nom d’Aße-
^J Mineurs , 8c l’on croit que le nom de Natalie luy aefté don-
né fous le déclin de l’Empire des Grecs , à caufe d’une de fes Pro-
vinces appellée Anadttle, qui eftoità l’Orient de Conftantinople.

Ses Bornes au Septentrion fonda Mer-Noire appellée autrefois le

Pont. Euxin 3 à 1 -Orient l’Armenie ou la Turcomanîe , au Midy la

Sourie , & la partie de la Mer Mediterranée appellée Mer de Le-
vant) & à l’Occident l’Archipel anciennement Mer tÆge'e qui la de-

tache de l’Europe.

Ses principales Montagnes font le Taurus qui s’y divife en plu-

sieurs branches, dontlaplus conliderable porte le nom d’Antrtaurus«

Ses BJvieres confiderables font Sangar maintenant Acada, Hall,

Cazalmach > Euphrate , Genfur , Gelür ou Curafu appelle autres-

foisle Cègne , le Madré autrefois A4;andre &leSarabat.

Il y a maintenant plulieurs Villes confiderables : celles pui font

deffiis ou aux environs de la Mer Noire font Nicée ou Ifniçh, Si-

nope, Amaiie , Trebizonde, 8cc,

A l’Orient 8c vers l’Euphrate , il y a Malatîa , & Marafch ,

Au Midy 8c fur cette partie de la Mer Mediterranée que l’on ap-

pelle Mer de Levant: on y voit Tarfe , Scalemure, Sattaiie , &c,

A l’Occident delfus 8c vers l’Archipel , il y a Ephefe , Smyrne,

les ruines de Troye, &c.

Au milieu du Païs> les Villes les plus fameufes fontBurfe,Chiotaic

que les Turcs nomment Kiotachi* 8c que les Armeniens rappellent

(hiutaie , Sardes prefque toute ruinée , Angouri ; Suvas, Cogni,

Antiochiaou Tachia*

La Ville de Nicée eft confiderable pour avoir efté le lieu où s’eft

tenu le dremier Concile General. On tient que l’on voit encore les

ruines de la falle où s’alfembloient les Peres.

Trebifonde autrefois 7’rapefus > que les Turcs nomment au-

jourd’huy Tarabo(fan,a efté la Capitale d’un Empire que les Grecs

y établirent fur le déclin de celuy de Conftantinople : elle eft fur le

bord de la Mer-Noire , fortifiée d’un Chafteau qui eft fur une^hau-

tcur: On y fait grand trafic de fer 8c de foye : elle eft gouvernée par

itnBeglerbeyqui n’a pointde Sangiacfous luy.

Ricaut L ’tb.

I .c. it.de

Imper io O/.

tomann\co t

Geogu BU*

Marafch



DE L’ASIE.140

Marafch que les Turcs appellent Zulkadric eft la refidenced’un

Beglerbey qui a fous luy quatre Sangiacs.

La Ville de Tarfe eft lîtuée dans une agréable Vallée fur les bords

du Cidne, nommé aujourd’huy Carafu ; c’cftle lieu où SaintPaul na-

quit*& fut élevé. Il y a maintenantun Sangiac quirelevedu Beglerbey

de l’IsledeCypre.

Satalie dans le fond d’un Golfe de fon nom j ce Golfe eft recom-
mandable par un des doux de Nôtre Seigneur que Sainte Helcine fut

obligée d’y jetter pourarrefter la violence des eaux.

Ephefe n’eft plus remarquable que pour quelques ruines de fon an-

cien Temple.

Smyrne eftfameufe pour fon antiquité& par fon commerce, &c*
Burfeanciennement Prufa , a efté autrefois la Capitale de l’Empire

Ottoman*
Chiotaie ouKiotahifertderefïdence au Beglerbey d’Anatolie,du-

quel dépendent quatorze Sangsacs*

Suvas ou Sivas eft gouvernée par un Beglerbey
, qui a fous luy lix

Sangiacs*

Cogna où Cogni eft fituée dansun plat Pais. Ce lieu eft aujour-

d'huytres-fameux en Turquie, à caufe d’une efpecede Monaftere où
fe retirent des R,eligieuxMahometans appel és Dervis

,
gens vaga-

bonds, hypocrites, & d’une vielibertine* Leur Supérieur ou General
refide à Cogni, avec trois ou quatre cens de religens- là, le refte errant

par toute la Turquie : cette Ville fert de reftdençe au Beglerbey de
Caramanie, qui a fous luy fept Sangiacs*

Eßat
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Bfiat de là Natolie+

CE Païs en general efl tempere St fort agréable
,
principalement

le long des Rivières qui y font en grand nombre , & qui ren- -

dent leurs rivages vallons tres-fertilesfcn grains & pâturages, Il y
:

»au dedans des Terres
, quelques Landes, & Plaines fterilcsdépour-

veuësdebois; mais les Habitans pour y remédier, fernem d’une cer-

taine grame blanche
,

qui produit des cannes de la großem d’un
pouce > dont iis fe fervent à fajre’d u feu,

La plupart des Naturels du Pais
,
quoy que pleins d’efprit y (ont

rudes
,

gro (fiers , St abandonnez à toutes fortes de lâcherez
,
par

le méchant exemple de ceux qui les commandent
,
qui font la plupart

des Chrétiens reniés. Leur habillement confifte ça un bannetfouré St

de longues veftes. Les Chrétiens Sè les Juifs y boivent fort librement

du vin,les premiers s’occupent à la culture des Jardins Si vignes :
pour

les Païfans ils vagabondent.tout l’Efté par les Campagnes avccXeurs

troupeaux , Scfont fi faine,ans qu’il ny a que la grande necefiîeéqui

les oblige à cultiver quelque bout de terre.

Le négoce y roule fur les Cuirs , Cotons, Laines, Tapis, poil de

Chevres : les Camelots y font û e(limez
,
que l’on les porte yen dre de

toutes parts* Il s’en débiteroit encore bien davantage que l’on ne

fait , fi les vexations St avanies que les Officiers du Grand Seigneur

font aux Marchands, n’y eft'oientpas û rudes.

Ce Païs qui a fervy autrefois de Théâtre de la Guerre aux Perfans,

aux Grecs , aux Romains , aux Turcs , efl maintenant occupé par

des Peuples qui ont bien changé de mœurs , fi l’on en excepte les

Caramaniens qui font gens robufLs St bons Soldats
,
qui fe fervent

dei’Arc,dela Maße & du Cimeterre. Par une politique toute particu-

lière , le Grand Seigneur a fait ruiner St démanteler la plupart des

fortificationsdes Places&bonnes Villes, afin de donner moins de re-

traite aux feditieux, & de tenir les Sangiacs en plus grande foftmiffion.

La Religion Mahomctàne y e(l la dominante > il s y trouve quel-

ques Juifs comme par tout ailleurs
, St des Chrétiens Grecs& Ar-

meniens qui y officient à leur mode.

Ce Pais eft gouverné par divers Officiers ; dont nous parlerons

entraittantdansledifcours delà Turquie en Europe : Il y a un *Beg-

krbèj en Caramanie, quia fous luy fept Sangiacs.

S 3 CH A.

DtXVity dû

Afiafctge

R teautde

ï* Empiré

Ottoman

Li'V. 1 ch,

12.
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CHAPITRE XI.

72es Isles de lArchipel quifont wtrs l'Aße, &c.

Î
Es Anciens ont conneu ces Isles fous le nom general de Spo-

rades, &c. Les plus remarquables font maintenant celles de

Tenedos,
Metelin,

Pfara, Fanari

,

Chio, Pianofa

,

Venetico, Deonia,
Samo,
Agatonifi,

Scrova,

Stampalia,

Mandria, Levita,

Lero» Zinara

,

Calamo

,

Morgo

,

Caprone, Palmofâ,

Lango

,

Dragonilî,

Nizariou Niffaro, Stapodia

»

Pifcopia, Nicaria,

Rhodes» Pour les autres qui font moins cou«

Limonia

,

fiderables , nous en parlerons,

Carchi, lors que nous traiterons des u-

Scarpanto, nés& des autres en particulier.

Caiïio,

Du
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Des Isles de Denedo& de Mttelin.

Isle de Tenedo que les Anciens ont connuë fous les noms de

Tenedos ou Tentâtes , de Lencophrys , Phænicebc Lyrrnffos , &
qu’ils ont mife au rangdes Isîes de P A fie * eft maintenant appellée par

les Turcs Bogge adafi^ ou Bottchadda
;
elle eft une des plus Septentrio-

nales des Isles de l’Archipel vers PAfie, Sec, EUe.eftoit extrêmement
peuplée ê£ riche du temps des Rois Priam 8t Laorneclom Làretraitte

que les Grecs y firent dans la Guerre de Troye , 6cjesdifputes que
les Vénitiens 6c les Génois ont eu entt’eux pour fa pofiëlTion , Pont

rendue célébré chez les Anciens 6c dans les dernieres Siècles. Elle eut

anciennement une Ville fort recommandable pour un Temple de

Neptune qui eftoit élevé hors defes murs , & Pony venoit de toutes

parts faire des Sacrificesavec grande vénération. Le milieu de cette

Isle eft en plaine , 6c fes bords tombent en collines qui font chargées

la plupart d’excellens mufeats : Elle a un Port du codé de l’Orient

qui cil: petit 6c rempli de vaze , & toutefois fort frequente , n’y en

ayant aucun en Natolie plus avantageux , vis à-vis de cette Isle.

Ce qu’il yade plus remarquable maintenant » c’cft une Tour avec

un Boulevard quifert defortereife où ’on voit environ quinze Ca-

nons.

Llsle de Meteîina efté connue chez les Anciens fous les noms de

Lefbus ,
Hornerte , L <ßn , Vèhifgia , oÆgira, Athiope 6c tJMacaria ,

& ils la mettoientau rangdes Isles de PAfie, prefentèmentles Turcs

la nomment Ai-dilli , & il n’y en a pas une dans l’Archipel qui

foit plus célébré ; car elle a donné la naîffance àPi tacusun des lept

Sages de Grece, à lafçavante Saphoqui faifoitdes vers agréables . au

Muficien Arion qui dans un naufrage fut fauvéparun Dauphin , au-

près du Tenare appelle aujourd’huy le Cap de Matapan . Enfin elle

aeftéle Pais natal de quantité d’HornmesIlluftres,

Le nom de Metelin eft le mot corrompu de Methymna, , mais

d’autres le dérivent ee Mityîene
;
çe qui eft plus apparent:' ces deux

noms marquent chacun une Ville confiderablede PIsle.

Celle de Methymna eft réduite à un Village ,
mais Mityîene fub-

fifte encore, 6c porte le nom de PIsle : elle eft fituéedu coftéduNord-

Eft ,
fur un Rocher qui s’avance dans la Mer, & qui fait deux Ports

fcpa-

Vltnt Hiß .

Liv 3t,

Tavernier

Liv
. 3, ch,
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feparezTun deFautre par le mefme Rocher, Les Habitans fuivent le

Fat Grec, mais il-y a beaucoup de Turcs qui s y font établis.

Le terroir de l'Islcefi: occupé de Montagnes ; il ne laiflepas d'étre

ferile , 3c produit de bons pâturages qui nourilfent quantité de
Troupeaux: onyfaitd'excellens fromages. Elle nourrit des Chevaux
qui font de la taille de nos Bidets, &qui font recherchez pour leur vi-

gueur 3c kur vitefife. Les vins de i’Xsie font extrêmement eflimez à

Conftantinopie, on les débité ordinairement à Galsta & à Pera,

Mahomet IL fe rendit Maître de cette Isle l'année 14^4,

De PIsle de £hio ou Scio,

f
E nom d

s

zÆtaïia eR le premier que cette Isle a porté. Celuy de
!

Cht os luy fut donné par une Nymphe de l'antiquité. Le mot fe

prononce comme (î l'on difoit Scio , 3c beaucoup de gens l’écrivent

ainfi. Les Turcs la nomment Sakd^adaci ou Saquezcada qui fgnific

Js le dpi Afaftic\

Elle eil une des principales de F Archipel , 8c regarde au Septen-

trion l'islede Metelin 5 à l’Orient la Natolie , &au Midy l'Isle deNi-

caria:Élle eil détachée delà Terre* Ferme de Natolie 9 par un Canal

de trois lieues appelle le Détroit dn Cap-Blanc , à caufe que ce Cap
eil: environne de Rochers qui font bouillonner les eaux de laMerpar

l'agitation des vagues, & rendent l'écume extrêmement blanche.

Les Infulaircs la divifent en deux parties,une qu'ils appellent zsfpo-

nemoia, ou partie d'en haut qui efb la Septentrionale > 3c l'autre Cato- I

mera ou partie d'en bas qui eft la Méridionale.

La Ville Capitale qui donne le nom â l’Isle , eR environnée de mu-
railles qui ont huit portes: Elle eR neanmoins petite, mais tres-peu-

plée. Il n'y demeure que des Chrétiens Latins 3c Grecs. Les Turcs 8c

les Juifs font dans leChaReau qui eR très-fort 3c d’un grand circuit.

Il y a cinq Egides du Rit Latin fous un Evefque.. Les Millionnaires •

Capucins y font établis
; & on y voit trois maifons des K R« PP. Je-

fuites, & quelques Monafteres de Religieufes Grecques , & quantité

d'autres de Calogers ou Religieux Grecs.

A l’Occident de cette Isle font celles dePfarœ, 3c Pfara Tisola ou

Antîpfara) mais que les Corfairesont rendues defertes,

Eftat







*



d o'fctfej C’Atoc/4/W? ^CXX



DE L’AS IE. 14?

Eßat de l’lsle de Chic,

L’Air de Flsle eft par &affeztemperé , mais le terroir eft fec , 8c

les eaux y font rares : D’où vient que les Chrétiens y font fouvent

des Procédions gen erales pour obtenir les pîuyes* On y recueille beau-

coup de vins -, mais ils font peu délicats* Le Mafiic y eft excellent

C’eft une gomme blanche qui fort d’un arbre par les ind ons qu’on

y fait dans les mois d’Aouft& de Septembre : on la mâche comme
nous faifons le Tabac : elle feit à blanchir les dents & à rendre l’halei-

ne agréable. Le Grand Seigneur en tire un Tribut conhderable.

Les Hommes y font de bePe taille, d’unEfprit ingénieux, & dont

il faut craindre les furprifes. Le Femmes y font bien faites
,
&ii n’y

en a point dans toute la Turquie qui aiment plus les ajuftemens 8c

les parures de bracelets , de bijoux , & d’habits galans. L’on y tra-

vaille des fatins qui font fort beaux , 8c des toiles, dont ils fontgrand

trafic. Les perdrix y font privées 8c domeftiques , 8c chaque particu-

lier envoyé les bennes par bandes chercher â vivre dans la Cam-
pagne , fous la conduite d’im homme qui le foirler rafïemble par

un coup de bflet, &lcs rameine àla maifon.

Le nom d’Homere y eft fort connu , 8c il n’y a pas un Infulaire

qui n’en parle. Ils foûtiennent qu’il naquit dans le Village d’ssfna*

nato's j 8c montrent un vieux mon umentpratiqué dans un R.ocher far

le bord de la Mer
>
qu’ds appellent l’Ecole d’Homere,

L’Islç eft gouvernée par les Chrétiens fous i’autborité du Turc qui

s’en rendit Maître, <k en chaffaies Ducs originaires de Genes l’an-

née i$66>

T>eTome IL T
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rDe l’ble de Samos & des petite5 qui lennjironntnt*

(
’"N

Ette îs!e quia elle ttes-ceiebre parmy les Anciens , a porté
—y autres fois plufieurs noms, dontlespnncipaux font Tarthenia,

ÇjfAïtffiA , Stepbama , 8c celuy de Samos qu’elle retient encore au»

jourd’huy Elle eftoit confàcrée à la Déefte Junon qui y avoit an-

ciennement une Statuë de marbre très fin , & un fort beau Temple 9

dont,on voit encore quelques ruines : Elle fut le Fais natal de Py-
thagore , delà Sibylle Samienne , & de l’heureux Polycrate.

il y a deux Montagnes fort hautes, Pune nommée <Jfy£andale\

8c l’autre Notté. On y trouve de l'eau douce en quantité
,
principa-

lement proche des Coftes. La Ville de Samos
>

qui a donné le

nom à iTsle > eft affez peuplée ; les Grecs y ont? un Archevefque.

On voit le long de la Mer de vieux Edifices ruinez , & particu-

lièrement le débris d’un Arsenal
,

qui paroift avoir efté fort ma-
gnifique.

Ceux qui navigent au tour de cette Lie , voyent fouvent paroi*

tre de nuit des Hammes ou exhalaifons ignées
,
que nous appelions-

des ardens. Mefïieurs Giuftiniani de Gcnnes en furent autresfois

Seigneurs
; mais ne la pouvans plus défendre contre les Turcs , ils

l’abandonnèrent en fe retirant avec ce qu’ils y avoient de plus pré-

cieux à Chio, qui pour lors eftoit encore pofiedée par les Génois.

Vers la partie Orientale& Méridionale de cette Isle, font plusieurs

gros Kochers , entre lefquels ceux de Mtcako 8c de Narteco font

les plus confiderables*

Les Isles* de Agatoniß , & de Ftsrmaco font vers le Sud-Eft de

Samos. Les premières font fituées vis- à- vis la bouche du Fleuve Ma-
dré en Natolie : Elles font defertes 8c environnées de quantité d’é-

cueils : Celle de Fermaco o\\ Fermacttfa qui eft la plus Méridionale, a

elle anciennement habitéej eofuite ruinée , 8c rendue de ferte ; 8c quel-

que temps après habitée par des Religieux Grecs qui s’y établirent en

édifiant un petit Monallere que les Turcs ont ruiné en les ehaffant de

cette Isle qui eft demeurée en friche.

Manârîü efl une petite Isle qui eft juftement au Midy de celle

de Samos , où il y avoir anciennement un petit Village , dont on

volt encore quelques ruines. Cette Isle eft entourée de toutes parts

de quantité d’étüeils qui en rendent l’approche tres-dangereufej ce

qui oblige les Pilote > à l’éviter autant qu’ils peuvent.
-à D 4 1
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Les Lies de Crufia , Trœgia* &D/f/fffontàrOûeftSud^Oveft de
celle de Samos. Elles ont ellé autrefois habitées, mais àprefent elles

kmt toutes defertes & depourveues d’eau douce & peu chargées de
bois: on y voit quelques chevres fauvages Sc fort peu d’oyfeaux* Au
Midy de l’isle > il y a plufïeurs petits Ecueils nommés les Fours qui
font fort dangereux.

Tes Isles de Lero^de Calamo,deLango 5 & despetites

qui les en vironnent

T ’lsle de Lero anciennement Leria ou Leros avoit autres- fois une Bofikhu
grande Ville , ace que l’on en peut juger par les veiliges de fes ArcipeUgo

édifices. Du collé de l'Orient , ily a un petit Village allez mal peu- Pag6<;, d»

plé , Sc vers l’Occident une grande Plaine où l’on voit les ruines d’un

Bourg : Cette Isle qui efl comme partagée également en Montagnes
& en Plaines a de l’eau douce, & plufieurs Ports ; dont ceux qui regain

I

dent le Nord & le Sud, font les plus cftimez, Il y en a un collé du Sud

qui efl tonné par un petit Golfe que l’on nomme Feraco , il e£i cou-

vert de la petite Isle de Lspida. Lero produit le meilleur Aloës de Y Ar-

chipel. Vers fonNord Ovcft, il y a ploliernsgros Kochers,

L’Isle de Calamo que les Anciens ont appellée Ctaros, à raufe de fes

hautes Montagnes, eftoit autrefois confacréeà Apollon : Elle donne

i juger qu’eiîe a ellé autrefois bien Peup lêe. puifque partout on y trou-

ve quantité de velliges d’édifices^ plufieurs pièces de marbre,colon-

nes, & morceaux de Statues Elle a au pied d’une Montagne une fource

d’eau -vive, qui ne tarit jamais > & fur le lommet de cette Montagne

elf un Bourg: FAloëy vient en abondance. Cette Isle eft environnée

delà petite Isle d ’ osZiaglU, Sc de plufieurs petits Rochers.

L’Isle de Lango a elle connue par les Anciens fous les noms de

Merops Si de Cos , Ce dernier eft encore en ufage parmy les Grecs

1 Modernes» Mais il efl corrompu par la mauvaife prononciation des

Francs c’ell à dire des Peuples i’Occident ,
qui par alteration difent

Stœnco, Stancbio, Siingo , & quelquefois Steineou. Quelques uns ap-

pellent auffi IfoU- Longa*

Elle regarde laTerre- Ferme de Natolie à l’Orient , & n’en efl fe-

parée que par un Canal,

i Ta Elle
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Elleeftfameule pour avoit donné lanaiftance au célébré Apelïes,

&au fameux Médecin Hipocràte. On dit que ce Médecin fe rendit

jçavant par la Ledture de quantité de billets que Ton portent autres-

fois dans un Temple d’EfcuIape bâty dans cette Isle; car les perfon-

nes qui eftoient échappées de quelque maladie , eftoient obligées de

mettre par écrit le remede qui les avoir guéries > 8c d’en apporter le

memoire dans ce Temple.

La Vi le de Lango ou Stanxio eft fituêe au bord de la Mer fur

la pente d'une colline ; elle eft défenduë par un Château qui eft

afTez bon , 8c muny de quantité a Artillerie. La Ville eft allez peu-

plée ;
mais les Grecs y font fort opprelfez par les Turcs, On y mon-

tre les ruines d'un fuperbe Edifice qu'ils appellent le Palais d’Hi-

pocrate. L'Isle a efté de tout temps célébré pour les excellens vins

qu’elle produit ;
mais elle eft mal cultivée, Les opprelïîons des Tures

éc les ravages des Corfaires Chrétiens
,
en ont chalfé la plûpart des

Grecs. Les petites Isles qui l'environnent, font celles de Caprons 8c

de Capra * 8c quantité de petits Rochers;, dont le plus confiderable

eft celuy de laU,
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Des Pies de Niffaro , Pifcôpia, & des petites qui

les environnent

.

N îssaro ou Niiari fe nommoit autresfois Nifyros- &
.
Porphyris.

Les Anciens, la mettaient au nombre des Spara 'hs
; c’çft adiré

des Isles^de la Mer Egée qui font vers f Afi.\ Ils publi oient quelle
avoit elle détachée de l’Isle de Cos par un coup du Trident de Neptu-
nie , & que ce Dieu 7 ayant vaincu le Géant Polybote

, Favoit fait

enterrer fous le Temp’e qui luy eftoit confacre. Il y a des bains d’eau

chaude tres-fulutaires
, & une Montagne qui vomit dés fiâmes comme

le MontÆmaen Sicile, Cette Isle produit des vins excellens , & du
£el qui fc fait de l’eau d’un Lac, qui eft au milieu d’une Plaine,

Les Isles voifinesdeNiffarofont Cahier0 , Chiréna , & L efindra.

Pour Caloiero ; ce n’eft proprement qu’ün Rocher : Elle eft auiïi ap-

pelle Panagia ; c’eft à dire la Toute- Sainte, ou la Sainte Vierge. Le
mot de Caloiero eft le nom que les Grecs ont aufïi donné aux Re-
ligieux de Saint Baftle : Et depuis quelque temps , il. y en avoit un
qui y menoit une vie tres-auftere dans une Grotte pratiquée fur le

plus haut du Rocher. 11 eftoit fervy par deux autres Religieux de

fon Ordre , qui y montaient par le moyen d’une machine faite eu

baiïe-ciïle ;
mais deux Turcs ayant trouvé le moyen de les tuer &

de monter à la Cime après s’eftre vêtus des habits de ccs Moines

égorgèrent le Reclus , dans Tefperance d’y trouver des Trefors ;

maïs ce fut en vain. Ainft ce Rocher eft demeuré defert ; (hirana

3c Leoindra font aulïï inhabitées par la di fette d’eau douce. Il s’y

trouve quelques Chevres& quelques Aines fauvages.
r
Pifcopia aefté

connue autres fois fous le noms de TelosSc d
y

Agati %fa. Elle a deux

pauvres Bourgades, Funeappellér Zu6Cùra> & l’autre Agios Stepha-

nos » On y trouve un ruifteau d’eau douce qui ne tarit point, Les Ha-

lfttan s afteurent qu’il y a beaucoup de mines : d’où ils tireroient des

métaux, ftlacrainted y attirer les Turcs ne, les obügeoitàles cacher.
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De /7r/e de Rhodes.

L ’Isle de Rhodes a porté les noms difFerens d’ Ophiufa » d?y4ßmat

àQpetrœfa, de MaCitria^ &plufieurs autres : CeluydeÆ/W« qui

la rendu très célébré chez les A nüens , & qu’elle conlerve encore,

vient d’un mot Grec qui lignifie des Rofes , parce qu’elle en produit

une infinité qui ont une odeur admirable. Les GrecsModernes& les

Turcs la nomment Rhodofta.

Elle regarde au Septentrion la Natolie , dont elle n’efl feparée que

par un petit Canal.

Le principal de Tes ruiffeaux fe nomme Cjadttra
, qui fe rend dans

la Mer. Elle a eu autrefois plufieurs Villes célébrés
,
qui font aujour-

d’huy réduites en Villages, à l’exception deRhodesfaCapitale dont

nous parlerons cy- apres; Les Villages font Filervo, Ltndo , Vafihca,

CatavUy &c,

Lindo eft le Pais natal du fameux Statuaire Gares qui fit le Co-
lo ffc > dont on altant parlé , & duquel nous parlerons dans les pages

fuivantes*

Aux environs de l’Isle de Rhodes, ily aceliesdesSimies,Limonia,

Çarçhi,& quelques écueils.

La plus grande des deux Isles Symies eftoit anciennement nom-
mée Syme : Ellesfont toutes deuxfeparées de la Terre- Ferme de la

NatolLparun petit Canal : Elles produifent des vins délicieux» dont

les Habitans font quelque trafic : on y trouve quantité de Chevres

fauvages.

L’isle de Qarchi s’appelloit anciennement (k-deia, ou Qba,lcs\ quoi

quelle foitprefquedeferte, elle produit quantité de figues.

Pour ce quieftdeLm^'4, elleeddeferte , elle n’a que des lapins:

on y vo
;
ê encore quelques ruines qui marquent qu’elle a efté autrefois

confiderable.
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De la Ville de Rhodes
/"'"'Eue Ville a cfté une des plus florifTantes de l’Afîe : Elleafub-

long-temps eo République, & pour lors Tes Habitans Te

rendirent redoutables par Mer , & donnèrent le branle aux révolu-
tions des Greçs & des Romains, Les Belles-Lettres y ontefté dans
une fplendeur extraordinaire.

Elle efë fituée en partie fur une Plaine , & en partie fur la pente

d’une hauteur. Ses Kuës font larges& droittes , & pavées depetites

pierres. Dans îe milieu de la plus grande , il y a une file de marbre

blanc qui regne dans le milieu du pavé d’une de fes extremitez à

l’autre. C’eft dans celle- là qu’on voit les Auberges ou Logemens des

Cheyaliers de S. Jean de Jerufalem , & le Palais du grand Maiftre

qui eft encore très- bien entretenu
,
quoy que perfonne n’y loge, Iî

y a peu des maifons qui n’ayent des auvens qui font fi larges
,
que

ceux d’un cofté de la rus
, y touchent prefque ceux de l’autre côté

pour fe couvrir du Soleil. L’Eglife de Saint Jean qui efl d’une tres-

belle (tru&ure, a elle réduite en Mofquée , & les Turcs ont laiffé

fur fon frontifpice des figures ou bas-reliefs qui reprefentent les

Myft res de noftre Religion. Ils ont auffi épargné les Armoiries des

Chevaliers qui font aux murailles des Maifons & des Fortereffes , &
les Turcs s’en font un objet agrcablequileur renouvelle le plaifîrde

leurConquefte. L’enceinte de la Ville efltres forte & défenduepar

quantité d’artillerie , auffi bien que les deux Chafteaux; à fçavoir

ceîuy de Saint Ange &c de Saint Ermc : Elle a trois portes , une

fur la Mer , & les deux autres vers les terres : On y voit deux Ports

,

ùn pour les VaifTeaux de haut - bord qui n’efi: pas trop afïeuié , &
im autre pour les Galeres , où efes font en feurcté. Les F urcs en

ont toûjours une efcadreà Rhodes , & elles font commandées par

unBey qui fait croifer contre les Armateurs Chrétiens.

Cette Ville apres avoir paffé fous differentes dominations , fut

• iée par Emanuel Empereur d'Orîent aux Chevaliers Hofpitaliers

S. Jean qui avoient efié chaffez de la Terre Samte. Mais le con-

lentement de l’Empereur n’empécha pas qu’il ne fiîi ft employer la

force contre les Habitans. Les Chevaliers la fortifièrent extraordi-

inairernent,& ils la dépendirent glorieufementl’annee 1444 contre le

Souldan d’Egypte, l’année 1480. fous l’Empire de Mahomet II. Elle

foûtint un Siege de troismois parla valeur & la conduite du Grand-

Maître Aubiiflbn, Mais l’année I5ZZ. après une refiftance incrcycole

ménagée par je Grand- Maiflce de l’Isle Adam , la peifiuie du Che-

ralkr d’Amaratla rît tombu entre les mains de Soliman il.
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Eftat de l lsle de Rhodes.

E Llc efl fertile en vignes 6e fournit quantité de Miel,de Cire,de$a~

von,de Camelots,& deTapisEes pâturages n'y font pas mauvais,

& 1 - s Olives y fontexcellentes;auiîi~bien que les Citrons & les Oran-

ge
Le long de la Colle 011 trouve peu de Ports qui loient affeurez,

mais beaucoup de bonnes rades
; car proche des terres , on rencon-

tre quantité d'ecuefs dangereux ; ce qui avoit obligé les Anciens

d'élever à l'entrée du Port de Rhodes un Cclofle qui reprefentoit le

Soleilo II efloit de bronze
,

qui futmife en œuvre parChares de la

Ville de Lyndos,DifcipledufameuxStatiiaireLylîppus. Il employa

douze ans à le travailler.

Sa hauteur elloitaudire de Pline, de foixante & dix coudées, mais

Marmol afferme qu'elle avoit cent vingt- fept pieds , la coudée ellant

évaluée un pied&demy II n'y avoit point d’Hommequipûtembraf-
fer le pouce du Coloffe, & chaque doigt égaloit la plus grande Statué

des Anciens : de forte que l’intervalle de Tes deux jambes , fervoit de

palfage aux Vaideaux qui y venoient mouiller, il tenoit en main un
vafeou l'on al umoit du feu pour faire fanal, & fer vira la feureté delà

navigation. Apres avoir efté fur pied cinquante, fix ans , un tremble- '

ment de Terre le renverfa , & les menaces d’un oracle empêchèrent !

ksllhodiens de lr relever. En cet eRat il fut long-temps un fpe&acle

d’admiration. Mais enfin l'année de noftre Salut 654, environ mille

quatre cent foixante années apres faconftruelion, il fut mis en pièces

par un Chef des Sarrazins appelle Mahavia qui s’étoit rendu Maître

de l'Isîe, il vendit le nietaii du Coloffe à un Juif qui le fit emporter par

terre en Egypte après l'avoir fait débarquer en Natolië , & il y en eût

la charge de neuf cent Chameaux,

Elle eft habitée par des Grecs qui y font affez miferables , & qui

n'oferoient paffer la nui t dans la Ville Capitale , & par des Turcs 6c

des Juifs: Ces derniers à ce que l'on tient, y font venus d’Efpagne,

m





\ -
>

1







DE L’ASIE J
53

T)elhle de ScdYganto , & de5 petites qui l’enuironnent,

C
^Ettelsk qui eftfituêe entre celles dçCanc!ie,& de Rhodes aefté

-/'connue par les Anciens fous le nom de Carpathus , & fut fi

fameufe autrefois qu'elle communiqua le nom de Mer Carpathtcnne

àtous les Partages compris entre laTerre-Fermede TA fie Mineure,&
le Cap S^*w0ff*#«appellé aujourd’huy Cap de Salomon qui eft à fex-

trémité Orientale de l'Isle de Candie. Elle eft une des Isles Spora-

des , & la fituation la rendue toujours extrêmement confiderable
;
car

elle coupe laNavigation de Conftantinopie avec l'Egypte , & la Syrie.

Audi les Chevaliers de Rhodes , l’avoient autresrois extrêmement

fortifiée , &en tiroient un grand avantage , tant contre les Sultans

d’Egypte que contre les Turcs*

Au lieu de quatre Villes confiderables qu elle avoît anciennement^

elle n’en a plus qu'une qui eft à demy ruinée : cependant fon terroir

eft très -fertile en fruits & en vins. Les perdrix y font communes 6c

délicates ; 6c l'on croit que dans ces Montagnes il s'y trouveroit des

mines d’or & d'argent , mais on ne s'eft jamais avifé d'y travailler:

cependant les Habitans l’affeurent. Iis font prefquetousduRit Grec*

8c les Turcs y font rares*

Ony trouve deux Ports, où l’cnchrage 8c l'abry font afiezbons, un

à la partie Orientale de l'Isle appelle Irtftano, & un autre en la partie

Occidentale nommé Portograto.

Les petites Isles qui font aux environs , font celles de Saria , Fa-

tiari y Zaphra , Divonj > 6c de Qafw : cette derniere fe nommoit

autrefois Qafm.
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De l’isle de Stampalia,& des petite5 qui l environnent*

Eêfihmi
/^Ettélsle s’appelloitautresfois Aflypalœa* Strabon fur la finde fon

jircipdagd ^ .^dixiéme Livre , la met au nombre des Isles Sporadesquieftoient

pag 20* vers l’Afte : Elle eft vers cette partie de l’Archipel que l’on nomme
Merde Scarpanto & que l’on appelloit autresfois Mer Carpathienne»

Anciennement cette Lie avoit une .Ville àppéllée .dflypaUa, où il y a-

voit un Tcmple confacré à Apollon,& révéré de toute la Grèce*

Aujourd’huy cette Ville fubfifte fous le nom deStampalia qui luy

eft communavec l’Isle : On y voit un Chafteau élevé fur la pointeft’u-

ne Montagne, mais les murailles tombent en decadence. Laporte

duChafteaueftde bonne pierre dé taillé
,
qui approche fort du mar-

bre,& ce Frontilpice étale les armes de Venize , celles de Franc e & de

Tofcane.

L’Eglife principale du lieu eft confacréeà Agios Giorgios* Lfon y
fuit le Rit Grec , & l’on dépend pour le Spirituel de l’Evéquede Si- .

phantOi qui y refide une partie de l’année. Les Papas ou Preftres Grecs

y vivent dans une ignorance extraordinaire» Les Miftfonnaires que

TEglile Latine y envoyé ,
n’ont point de plus grand vice à combattre

parmy ces Inlalaires que le blafphemequi y,, eft très-commun.

Le Païs eft tres-fterile & manque d’eàu-douce : de forte qu’il n’y a

que cette feylç.habitation dans l’Isle,qui pendant les Guerres de Can-
die a efté fouvent infultée , tant par les debarqüèmeus desTu es que

des.Venitiens* - rii •

Les petites Isles qui font aux environs de Stampalia , font Serpa,

Hieruncule, Conupi, Piacida, Scroya, Porcelli, Deonia , Zanféran^,

Pianofa, & plufieus gros Rochers.
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De PIsle d Amorgo , & des petites qui l environnent.

C
*^Ette Isle eftoit appellée zAmorgm anciennement , & elle eftoft

^une des Sporades.

Elle a un très beau Port , mais elle n’a qu’une Bourgade , dont
les Habitans ne paflent pas le nombre de neuf cent Perfonnes : Iis

Suivent le Put Grec , & i’on y voit un grand Monailere de Caloycrs

baily dans le R.oc , & contacté à la ‘Tanagia s ou a la toute Sainte

qui cille nom qu’ils donnentàla Vierge. Ce Monailere eilen gran-

de vénération par tout l’Archipel
; & ces Religieux tiennent par

une pieuie Tradition que fon Fondateur fut miraculeuiement ailiilé

des Anges qui tenoient Le cordeau quand on le bâtiifoit. Ils confèr-

ent avec grand reipeéft une Image de la Vierge , & aifeurent que

quand la Pmagia y eil invoquée , elle aiïlile ceux qui la reclament:

On y voit auiïi des Monafleres de Rdigieufes qui fuivent l’Inflitu-

tionde S. Baille. On y nourrit be sucoup de beilail, fur tout des chè-

vres* dont le lait fait d’excellene fromages. Il y croit auiïi du bled

& du vin , mais les Guerres de Candie ont eile funeiles aux Habi-

tans
,
qui ont veu iouvent leurs moiflbns & leurs vendanges rava-

gées par les Armateurs Chrétiens, & par le debarquement des Turcs;

ce qui y a caulé une notable defertiondes Habitans.

L r

s Isle de Zinara. ôc de Levita , fontmaintenenant toutes defer-*

tes , & il n’y a que des belles fauvages. On y voit pluiieurs ruines de

colonnes de marbre qui font voir qu’elle ont elle autresfois ha-

bitées.

Celle de Zinara a un peu d’eau douce. Elle a vers fon Occident

la petite Isle de Charftta. Pour l’Islede Levita v il y a un Porte que

l’on nomme Saint George , où pluiieurs Corfaires vont faire de l’eau,

à une fontaine qui en eil proche.

U z

B'ffcbini
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D« lsles de Nicaria , de Pathmos » & des petites qui

les environnent*

noms de

learta de

Bofchini T q sie de Nicaria dans les premiers temps a porté les
Arcijelag» LvMains

,
d'Olyche , & d’Ittofa 1 enfuite elle a pris celuy dï

s 4* &
|a cjieute fameu fe d’Icare , fils de l’ingenieux de Dedale.

Ses bords font extrémement efearpez, & il eft très- difficile d’y pren-

dre terre. Sur quelquesmnesde fes Montagnes on y voit encore les

veftiges de p!ufleurs Chafteaux ; mais prelentementil n’y a qu’une

Tour avec quelques petites maifons du cofté de l’Orient qui ioient

fur pied.

Elle eft couverte de quantité de hautes Montagnes qui ont leurs

Coteaux en plufieursendroits chargea de vignobles , fes valons ont

de très bons pâturages , on y trouve quantité de miel , dontlesHa-

bitans le fervent fort utilement pour trafiquer. A l’Occident & au

Midy de Nicaria font les petites lsles de Stapodta , Dragsmß , & de

Ltro
j qui ne font proprement que de gros Rochers.

T>Avityp(*gt L’Isle de Pathmos conferve encore fon ancien nom
,
quoy que

$ud dfie*
Ia barbarie des Pilotes Italiens R Francs , luy donnent celuy de

Patino y & quelquefois celuy de Palmofà. Elle eft une des Sporades

des Anciens* L’Evangelifte Saint Jean l’a rendue très fameufe : Il y
fut exilé par l’Empereur Domitien , & pendant fon exil , il com-
pofa l’Apocalypfe : On y montre la Grotte où il écrivit cet Ouvrage
&on la nomme TheofkypoBi.

La Ville ou plûtoft le Korton ou Bourgade eft peuplé de quinze

à feize ccnt perfonnes qui font tous Grecs , & qui (uiventle Rit

de TEglife Orientale On y voit un grand Monaftere de Cafojers,

©u Religieux Grecs; & il y en a plulîeurs autres difperfés dans i’Isle.

Dans l’un de ces Monafteres , on montre la main d’un Cadavre,

dont les ongles croiffent comme ceux d’une main animée , & re-

viennent quand on les a coupés. Les Grecs le perfuadent que c’eft

la main de Saint Jean , & les Turcs que c’eft celle d’un de leurs

Santons ; c’eft à dire d’un Religieux Mahometan. L’Isle rapporte

des grains & des légumes ; mais le terroir y eft fort fec , vers fon

Orient eft un Rocher qui s’élève en pointe que l’on voit de fort

loin.

De
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De l’Isle de Cypre.

CEtte Isle efl fituee dans cette partie de la Mer Mediterranée que
l’on nommeMer de Levant.

Entre les noms anciens qu'elle a portez ceux de sAcamentisy de O- ?line livre

raflis, de Macaria^ &de CypruSy ont efté les plus célébrés. Les Turcs
luy donnent celuy de Kibros

\ & ceux qui fe piquent d’ecrirc poliment vitydt

en François,écrivent& prononcent Chipere. Elle regarde au Sept, la
1 ^ 9k

Colle Méridionale de îaNatolie, àl’Orientla Côte de Sourie.

Les Anciens divifoienteette Isie en quatrepartiesqn’ilsnommoi-

entLap$thia9 Salaminta9Amathvßa, ôi Paphia.

Scs Caps plus remarquables font celuy de Saint André , autrefois

(hdes, Celuy de Saint Epiphane autrefois Acama4& celuy de la Gat-

te, autrefois Curias.

Sa principaleMontagne efl celle qu’on appelle le Mont de la Croix,

connue autrefois fous le nom de Mont- Olympe , qui efloit un nom
commun à plufieurs autres Montagnes, maisaffe&é particulièrement

à celle de Cypre, & a un autre qui efl en Theflalie. Le Cimier des ar-

mes de Savoye efl pris de ce Mont Olympe de Cypre : On y voit au-

jourd’huy quelques Monafleres de Caloyers qui la nomment Trio-

dos, ou Throhodos.

Cette Isle n’a point de Rivières navigables » mais bien des ruif-

feaux qui tarifent en Efté , dont le plus remarquable efb Pedus , ou

Pediœus, que l’on nomme prefenternentPedée.

Ses Villes confiderables,font Cerines, Famagoufle vers lancienne

Salamis. Salin es autrefois AmatstsJ&zfâo autrefois ,Paphas ia nouvelle,

célébré par unTempleconfacréàVenus,Pendoio &Nico fie
1

: cette der-

;

niere efl la Capitale de l’Isle. Nous en parlerons dans la page fuivante.

Cerines autrefois Laprthos efl: un lieu ouvert & lansdcîicnfe, îelon

la Coutume des Turcs qui négligent lesmeilleurs Places de Guerre,

quand ils en font une fois lesMaiftres: Mais fonChafteaueflen affez

bon eflat 3 & deffendu par une garnifon confiderable.

Famoganlteeflla plusgrande des Villes del’Isle
;

c efl ordinaire-

ment dans fon Port que font les Galeres Othomanes.La «Race fcû tint

un liege de foixante &dix jours contre

l

sArmée desT ur es qui s en ren-

dirent Maîtres l’année 1571.

Salinesporte le nom d’un Lac qui enefltout proche ,
ou il fefait

quantité de fel; c’eftà Salines que l’on appelle au Ri Larneca, que ren-

dent ordinairement hs Vices-Confuls» François,Ang ois, & Hollän-

ders qui foütiennent le Commerce de leur Nations en Cypre.

U 3
£fl*t



ij8 DE L'ASIE.

EßatgênaaIdel Pie de Cjf re.

1
.

3A i r du Pais eft nuiïible aux Peuples d’Occident , 6c fa ma-
^Ügnité jointe à celle des eaux qu’on y boit > leur caufe fouvent

dés difienteries dangereufes; le terroir en eft fort fec , 6c fous l’Em-

pire du grand Côriftantia les eaux y manquèrent > de telle forte

pendant dix-fept ans d'autres difent $6 , ans que chacun quitta le

Pais , 6c l’Isle lut déferte
,

jufqu’à ce que Sainte Heleine revenant

de Jeruialem , 6c y pallant pendant cette calamité , fit bâtir une

Egide fur le Mont- Olympe , 6c y laiffa en déport un morceau de

Duvity p, la vraye Croix
» qui redoubla tellement le zele de ceux qui avoient

6 t Jfis. âiivy cette Pri ne eifê
,
que ;

eurs Invocations attirèrent despluyes fa-

vorables
5 qui rcaouvellerent les foisrce* & humeéferent les terres*

On y cueille d s froments a des vins & des olives, 6c l’on y trou-

ve au/Ti des foyes & des cotons qui font le grand trafic des Infu-

laires. Les Grecs y font vertus à 'Italienne, 6c portent des chapeaux*

Les femmes y font fort propres. Le Tribut que chaque famille

paye au grand Seigneur , eft excellif* 6c en réduit plufieursàfuivre

ËAlcoran. ils font tenus dans leur devoir par les garnifons Maho-
metanes , entretenues â Ce rinés 6c à Famagoufte : Pendant un fort

long-temps/’v^^ou Gouverncurde Famagoufte a erté indépendant

du Bacha » qui commandoit dans lTsîe , 6c ne prenoit l’ordre que
du Grand Seigneur : On y profeffe plufieurs Religions. Les Grecs

d’jî’Eglife Orientale y ont un Archevefque qui refide à Nicofie , dont
il prend le Titre. Il a pour fuffragans les Evefques de Cerine de

l’Arneca 6c de Bafto Les Maronites y font venus du Mont- Liban ,

6c fuiventla Religion Romaine. Les Turcs,lesltaliens, les François,

6c les Anglois y fuiventla Religion de leurs Souverains.

Cette Isle a paffe fous des dominations très differentes. Les Perfes

en furent chaffez parle Grand Alexandre. Ptolomée Roy d’Egypte,

s’en failit après la mort de ce Conquérant , 6c les Romains dépolfe-

derent un Ptolomée par le moyen de M. Caton qui s’en rendit

Maiftre pour fa République , depuis elle demeura aux Empereurs
de Conftanünople qui y eftablirent des Ducs. Richard Roy d’An-

gleterre en chafla ces Ducs > 6c la mit au pouvoir des Templiers

qui la luy remirent entre les mains. Il la donna â Guy de Lufignan

qui avott eile Roy de Jerufalet’n.. Les Succeffeurs de Guy en furent

dépouillez par les Génois , 6c s’y eftans rétablis par la protection du
Sultan d’Egypte , elîepaffa l’année 147 6. fous le pouvoir des Vé-
nitiens qui en furent dépoffedez par les Turcs l’année 1571.

De
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De la Ville de Nicofie Capitale de Cyf,re-

N ïcofie a efté autresfois le fi ge des Roys Chrétiens qui ont oc-

cupé le Païs>& particulièrement de çeux qui eftoientde la mai-

foi; de Luiignan originaire de France.

Elle ed: anjourd’huy le féjour du Bacha que le Grand Seigneur en-

iroye pour commander dans l’isle , fa fituation eftdans une Plaine à

neuf ou dix iicuës de la Mer: fon terroir eft fertile & arroufé de quan-

tité de petits ruiffeaux. De trente mille maifons qu'elle avoit autres-

fois, die n’en a pas deuxmilles encore font elles en mauvais efk-t ; car

lesTurcs ayant trouvé quelquesTrefor que les Vénitiens avoient au-

tresfois caché dans une de ces maifons* ont boulevcrfé la plupart des

autres* dans i’efpcrance d’une pareille rencontre.

L’EgÜfc Archiepifcopale confacrée autrefois à Sainte Sophie , &
qui eftoit d’une belle ftrii&ure, a efté réduite en Mofquéè, aufïi- bien

qu’un Monaftere des Peres Auguftins.

Les Grecs y ont confervé quatre Eglifes, & les Francs deux dont il

y en a une occupée par uneMiflion de Capucins, Les Armeniens y ont

auffi une Eglife.

La Ville fe rendit aux Turcs le 8.Septembre 1570.

8
Tin de tAße Ancienne & Nouvelle*
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TABLE ALPHABETIQUE

DESCRIPTION
DE L A S I E A N.

!

CIENNE ET NOVELLE.
A

A Bii Scyhtæ 1
<«*xbucæi 97
Abuyo 6$
Âbyde
Âcada

Acadræ i4*& 1

Acamas i?7

Achem 74
Âchrona 98
Adazar ?

Aden 99.&110

Adefrbeîtzan 86

Âdou 8i.&8£

Adifathri 4^
Adoumatis 81

Adramitæ 98

Æapolis m
Æcæi 97

Ægée 3j7
Ægira 143
Æolide n
Ærradi 44
ÆtaJia po
Æthiope 145

Aga i f9
Agara 46
Agareniens 98
Agatonfï 146
Agathodæmon 42
Agathufa 149
AgatomE 14J
Agdami 98
Agios Stephanos 14p
Agra fo.&f*
Agræi 97
Agubeni 97
au 45

Albe-

O

Tome II X



TABLE.
Âlbana. 113 antiüban 129
Albanie Z,nz+U3 antioche 85*& 1*9.130
albnanie Pyîæ “3 antiochia 137
albanus 115 antipfara 90
alcoran 180 antitaarus n^ôcijç
alani 5 antropatene 8ï
alata Cîvitas anvrogammi 77
albianu 6 apamene iz9
aiep apamia iz9
afcxandriaaria *f aponomoia 90 ;

alexandria ultima arabise 5?8

alexandrie 85* arabie Ï09
alibinali 99 arabia Deferta 97 1

altay * 6 arabia Abelix 97
]

amadie 1Z7 arabie Deferte 97<&99
amanus 1Z9 arabia Petræa 97 1

aman Sirifdüî JOC> arabia Petrée 97
amthufia arabie Heureufe 9'7-&99

\

amatus 157 arabiftan 96
amafie 137 arabius

8f
8f

amazones f aracho fie

ambaftæ 14 arach0tus 89 I

ambaftus* 14 aras 86* & Z 12,
Iamboina 69 araxe Itl

aminuchæ 44 arcadiV
/

j

I}I
1

ami fus arcaman $8

46 1
arnmæa 97 arcati

amorgo *rr archipel
3

ana S>P archipel Afiatique
5. 64 ;

anâbe 5>? arden 99

94-
anadole *37-23 ardeviî

anantichæ 45 areca SO
amatnatos 145 arecifes 40
ancorgus argente a Régi© 44
ancyre W* 1

?8 argiri 45
anemurium *35 ariaca 45
angou ri *37 ariana

8f
anichæ 45 ariafpe 85
anna S>9 ariatollon 8r
annibi arie

Ario-



TABLE.
Anophagî 4^
Armatica 113

Arménie

Arracan 5*

Arfa 45
Arfefa 113

ArfifTa 113

Arranifta ïï|

Artaxata5 «J
Artaxiafata 113

Àrtemidita 113

Artomagao 40
Arvani 45
Arvari 45
Afabi 97
Afem 48
Afie Ancienne ï 4&2
Afie Moderne ie&f

Aile Mineure H2.I35

157.138

Ârniræa f

afpitra 14

Afpithræ H
Aflyrre 85. & 112

Ataglia 147

After 13t

Afterabath 86

Âfteria 150

Athritæ pB

Aftipalea 154

Aftypalæa *5*

Âtmeydan g8.&8p

Attach 5
°

Attollons 8i

Ava 28, & 4g

Aves 40

Aurea Cherfonefus 44
Aurea Regio 44
Aiifarta 97

Àuzacitis 5

Azanus 71
Azen

48
Ayetene

B

T> ABEL
-Dßabelmandel

122 ,

&

12?

<>9

Babylone 122

Bachian ?!
Bacchus 77
Bachæ 113

Bacin 40
Ba&ra 8S

Badriane B5

Badeo 98

Badiamæi 46
Bætius 97
Baffo 1 Ï7
Bagdet 124.&127
Bagnagar 54
Baharem 100

Balaguatc 54
Baidach 128

Balonga 44
Balfora 10O.&127
Ballock 49
Banagara 45
Banchish 5<>

Banda ff.56.8c69

Bando 5°

Banjans SB

Bankar 5°

Bantam 74
Baracura 44
Baracus 77
Barantola 7
Barigafa 4L
Barraab 100

Barra: 44
Baruilæ 64 . & 69

X 2 Baruf-



T A 3 L E.

Baruffes z,&64 Bolbene iî$

Bafadæ 44 Bolingæ 4*
Æafnan 9

9

Boræta 44
Bafanaræ 44 Borneo ^•74 *& 7^
Bafiücæ Sarmatæ S Boft 87
Bafilifene ii| Boftra 9%

Baße-Arabie 99 Botaba 40
Batanæi 97 Bouchadda
Batanée 1*9 Bouro *9
Batavia 74* Boutan 7
Bâti Brachmanes SB

Batman 5 i BrachmaniMagi 46
Batochine du Moro 69 Brachme 44
Jazars 88 Bramma 14
Beder SS Bramins S7
Beglerbej ÎIO Brampour 49
Belgian 6 Brema f*
Beîus ÏZl Brianée 50
Benagunun 46 Bucephala 4?

Benarez ss Buckar 50
Bengala 49 Bumafanl 77
Berat 49 Bumathani 77
Beriara 99 Bungo 28
Berzamma 1Z9 Burle 137. & 140
Befcharmiii 99 Buft 86
Befynga 44 C
Befyngitfe 44
Bethel 80 /^Abaîaca 11J
Biabana ?8 ^-^Cabul 4P
Bicanèer 50 Cacobæ 44
Bidima 40 Cadesbarne 107
Bietala 9 Cadi nS
Bir 127 CæfarèedeStraton 129
Birdama Caffé 109

Bifnagar 5+ CaifFtung iS

Bithibanitæ 98 Calamo Ï42. & I47
Bithinie iK.8c 138 Calicut 14
Blazon des Rois de la Chine 25 Calmach HZ
Bocani 77 Calmouques 7
Bogge-adafi S? Caloiero H9

Caloyer.



T A B L E.
Caïoyer iOf Cafpïi 11 2
Cambalti e Cafîanid

1 1

?

Cambaye 49 CalTimere Cf)

Camboïe 52 Caifio 1<2
Cambra

5^ CalTiotide 120
Campilan ^7 Cafus I«
Canagora 4 f Catanitæ

JJ

98
Canaor

f4 Catarzene II*
Candali Catavia

/

ÎJO
Candabar 49 Catay é.j.tkif
Candea 78 Catornera

/ 9

90
Candii 49 Canton ié
Caody 78 Cattiagara 14
Cane n Caucafe
Canelle go Cauchabeni 97
Canibel 5 Cazalmach 137.6c 1 39
Caor 48 Cedar 99
Canton 25 Celebes 69 & 71
Cap- Blanc 90 Ceîudna 44
Capra Ceran <59

Capronc 142.& 148 Cerines 157
Cappadoce îiÿMifâ, 138 Ceu 16

Caramorao if Ceylan $*64. 78.80
Carafu 140 Chabala 115

Carchi ifo Chaberis 4 f
Caræî 45 Calce ifO

Carid ou 82 Chalcedoine A3f
Carie 135 Chalcia 150

Caïmans 0 8? Chalcidice 129

Cannan 98 Chalcis 129

Carmanie 85 Chalcitis 44
Carna 98 Chaldée 8f. & 125

Carpathienne 1« Chalybon 129

Carpathus *53 Chalybonite 129

Carvanferails 88 Chams 10

Carura 85 Chandish 49
Catanii 97 Chanque

Catherine IOJ Charades f*

Cafpienne Charufla *f5

Cafpiræa 4* Chatigau 49
X

3
Cha-



TABLE.
Chatræi

Chaul
Chauranæi

Checo
Cherats

Cherega

Cherif

Cherolhis

Chefel

Chetian

Cheu
Cheuxan
Chiais

Chiamay
Chiiolo

Chingtu

Chine

Chio
Chiota

Chiotaye

Chirana

Chirefoul

Ciruan

Chifméer

CShitor

Chiutaie

Choatras

Choromitrene

Chungo
Ch.yfa

Chryforrhoas

Cilicie

Cinædocolpitæ

Cinan
Ciaros

Ciides

Climax

Coeconagara

Cocconagæ
Cochinchin-c

Coeiefyne

46
55

1

S*

58

40
110

40
é

ié
16

16

60

47
69
1 6

zé,$.z$. if. ié

i4f.&i42 . 144
iz7

140

149
117

26

fo

fo

m
sr

85
28

44
12?

up # i$j\&i38

98

x<5

H7
*57

97
ï4

45
f*
129

Cocos
Cogna
Cogni
Colchî

Coichide

Collomandous

Colombo
Colofle

Colthene

Columnas
Comagcne
Comana

.

Comori
Comory
Comotay
Confulion

Conupi
Copa
Cora

Corancali

Coraflan

Corax

Corea

Coromandel
Coromanis

Coronus
Cos
Cofmin
Cofmite ®
CofTa

Cota

Cotæa
Cottiara

Cottiaris

Coulan

Cragaufa

Cris

Croceus

Cryptus

Ctdiphon
Ctylindrine

7®

140

*37

45
MiJ.&ii*

8t

78.& 7^
15z

11 3

40
IZ9

77
78

54
48
izé

*54

HZ

97

44
8^

ir 5

16

54
97
101

147.& 149

48
48
46
78
113

45
*4
6

46
7
*5

97

45
Cudu-
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Cucîutæ 44 Diorduli 77
Cugnare iz6 Diofcurias u

3

4.9
Cume m Diu
Cuncan

55 Divan 89
Cur ni Divandurom 82
Curafu m Dive 81
Curdiftam 87.&U7 Divony 153
Curias *57 Doifar 110
Cydnus Dorias 44
Cyparifïïa 146 Doride 135
Cypre aj,i57.ifg.i^ Dofara 45
Cyropolis 85 Dragonifl if<5

Gyrriffique 12? Drangiana 85
Cyrus 11

$ Dryllophilîftæ 4^
Cyziquc w

D
Duboiamma

E
29

T'XAbasæ.
J-^DabuI

44 TJ Bruhars

55 üvEcbatane 85
Daibutb 54 Echanabad 51
Dairo 28 Eereticæ n5
Dagana 77 Eda 99
Damas 129.131,132 Edzarbayan U
Dankalée 49 Eianna 98
Daona 44 Elcatif 110

Daonæ 44 Eleuter 129
Daphné Ï2Q Elifari 98
Daradræ 45 Eiydna 44
Dar-al-fanI 128 Emirs 99.109.&119
Dava 77 Emni 77
Decan 54 Empereurs du Japon 37
Decouverte de Finde 47 Epiphane 13

DeMy 50 Eraraflfa

Deoma *54 Erega 40
Derbent 8<5 Ermenik 87
Dervis 101, &140 Eftarabath 86

Deiierta 40 Ep liefe 137, & 140

Diarbeck 87.112, & 127 Euphrate 2

Diarbekir 127 F

Dionifii 77 'TJ'Amagouste

JT Fanarî

*57

Dîony/îopolis 45 15 ?
Fa ni-



TABLE.
Fanlang 17 Gaures 9Î
Fakiers 58 ,& 60 Gedroile 85
Fariîftan 26 Géele i5

Fartach 99 Gelfîr *37

Fazze uz Gemini 51
Ferabath 26 Genfur 137
Feraco 147 Gentils 62

Fermaco 146 Géorgie HZ
Fermacufa 146 Gephyra IZ9
Figuier d’Inde 70 Géra 97
Fiîervo 150 Gérard Mercator 4Z

97Finda z8 Geræi

Fingen 2$ Germanicia 12^
Flores 69 Getera 11 $

Fifen z8 Ghehud 104
Fochcn 16 Gide 101

Fokien 16 Gilolo 49Mil
Formofa 3 6 Gingi

S4
Fu.

G
16 Girofle

Gislemere

Goa

73
50

11
/^Aba

Gabel
1

1)6 Goacim 14,5c 16

99 Goeratha 92
Gadura 150 Golconde H
Gagara Gor 49
Galatie Itf* &138 Gordene 115
Galiba 77 Gorinea ïl$
Galibi 77 Goro 74
Galilée 1*9 Goualiar 5°
Galla 8 f Grande Cofte 77
Gammalamme 71.&72 Granique *3f
Gan 40 Goryæa 41
Gandaræ 45* Gualiar 5°
Gangani 44 Guenga 14
Gangaridæ 41 Gueyens 48
Gange z. 5c4f Guiga 40
Ganges 77 Guilan ££
Gate 47 Gurelaman 99
Gates 14 Guzurate 49
Gatte 117 Gymnofophiilæ 4^

HHæ- :
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Hyerack nj
H Hypcrborei *

TTÆrii
A^Hajacan
Haifo

Hainan

7* Hyppophagi
>

ï

49

16

Hyrcanie

J
*7

Hali **7-&*j9 YAbadii
Halicarnalîe H5 J

Jacatra 74
Halis Jafanapataû 78
Hana ij Jakanat 49
Haogcheu 16 Jala 78
Hardoüaire 49 JaJi 148
Hafîy ln Jamayfoit 28
Hecatompyle 88 Janagar 49
Hecatompylon g 5 Japara 74
Hegyre 108 Japon J.27*2&&$8
Heilefpont H? Jardines 40
Hemerte »4$ Jardins 124
Heraclée 00<5

•*x. Java 74
Herat 8é Jaxartes T
Hereb 9$ Iberie 2.112. rr$

Herit 99 Iberingæ 44
Herrnanos 40 Icaria îfé
riierapoiis î3f.&u? Ichthyopbagi SinaeÆthiopes 14

HierakAgemi U Idumée 129

HierakArabi 87 ledo 28.&$4
Hieruncule ïf4 Jehum 8é

Hierufaiem, Jerufalem. Jeuba 5°

Hingho *5 Jengapor

Hind 47 Jerufalem 133.134

Hippocura 4f Jelelmer f°
Hifpahan 87 &88 Jetfegen 28

Hoang Û Jetfen 2«?

Hobordene 11
; Jefuai 49

Homeritæ 98 Ileba 40
Honan Ilium

Hordes 7 liment 3.8é

Hormanus 97 ïmaüs 2

Horti penfiles 124 Indaprathæ 44
Huquang

Tome II*

* Inde 2.3.42

Y Inda-



TABLE.
Indapatîiæ 44 Kibros m
ïndo-scythia 41 Zilan U
Indoftan é

3
Kin 7

Jogues 5S.&59 Kiotacht 1 37

Joguy 59 Kiotahi 140

Jolyfitæ î>8 Archer iz6

Jonie Kithay S

jortam 74 Kor îtz

Tovis extrema 77 Korion *56

Jourdain

iraîa

II Z, &I29 L

Iritæ ?8 J
A skie 101

Irrnin PP Labfa

ïfmaëlitcs Laeni 5)8

Ifnich *37 Lahor fo

IfolaLong* 147 Lama p. & 1 :

XfTedones 5
Lambatæ 4f

Ifïus 135 Lampagæ 45
Itadou 81 Lango 142.147^48

Itiofa 156 Laodicene 129

Judée 129 LaodiciaScabiofa 329

Judia 53
Lapithia *S7

Judua 7i Lapithos, m
Junnan ré Lar 97

JL Lance 45
TT Abu! 4P Larins

iV/Cadris loi Larncca if7

K&ifo Larrons 4«

JCanduvana 4P Lafia 143

Kakaner 4P L&ffa 7
Kakares 4P LaiTach 110

Karhak 4P Latameda* 42

Kcccio 1* Layes 48

Kemmerouf 48 Lazæ 113

Kerakatencb 4P Leaniti 97

Kerman 8é Leaotung i<5

Ketris 58 Leaoyang 16

Kiagnaras ïé Lepida 146

Kiang if Leria *47

Kiangfî lé Lero 139.147. &i5é
Les-



Lestos Hî Malea 77
Leûnda 149 Male-Auollom 76
Lcftorum Regio 44 Maliapur

T

4

Leucophrys *43 Malicut 81

Lévita *55 Mallaba 97
Leyta 6q Malli AG
Lezindra 149 Malo'Abrigo 40
Liban IZ9 Malos-Madon §l. 8z

Libanotophoros 97 Malouc 5°

Limathan Malua 5°

Limirica 4Î Mamota 99
Limonia *P Manar 78

Lindo ifo Manarliarpha 45

Lion Manarpha 4 T

Loetias ^3 Mandaté 146

Loloda Mandalæ 45

Luçon ^5 Mandarins

Lukiang
M

48 Mandoua
Mandoûe
Mandria

54

P
ï4 z 4 & 146

\ /f
Acaria,

iVlMaccaflàr

150. êC 151

69M 70
Macæ 97
Machian 7 1

Macry

Madoüé 81

Madré uz* ïj7«& 146

Madure 54

M^epha 98

Mafia

Magazia 45
Maicuxima 28

Makeran 86

Maki an 7t

Malabar 54
Malaca 5*

Malacha 137

Malayo 7 Z

Maldives I. 64.81

Male 81. Sz

Mangin
Manilles

Maniolæ

Manioles

Mano
Manrali

Mantan
Maphoritæ

Marafch

Mardacbc

Mardi

Marduli

Margara

Margiane

Marithæ

Marmora
Marrundæ
Martaban

Martavan

Martires

*5

65 . 66

64

4°
115

40
?8

140

98
1

1

3

77
45

8f

97
HZ

44
48. & yz

5*

40
Maf-



TASLE.
Mafbat 6f Michleflus

Mafcalat
• 99 Milet r 35

Mafcate 99 Milladoiié 8t

MaiTaget# 1 Minæi 98
Mallic Hl Minaretes 102

Matarara 74 Mindanao 61

Matapan Hl Mindora 6f
Matayo Miterra 7*

Matecolo 78 Mitylene *43
Matelotes 40 Mocca IOcy

Maures 10? Modiana 98
Maurice 7* Modiris 4f
Mauvarainahra 7 Mogols 6l

Mazaca Cæfarea Molucque 8E

Mazanderan U Moluques 64.69 71,73.& *2?

Mazandran U 130*34
Mazyre 100 MontSinay i°3

Mahomet 107 Montana Felîcis arabise 97
Meaco 28 Moratay 69
Méandre ïj5, 157&138 Mardi 77
Mecon P Mofchici 113

Mecque j6.p9 .SllOl Moful 1 17
Medie H Morte Ul
Medilli Hl Motene Ilf

Medine lOO.&tOl Motie 7*

Melanes 97 Motir 7 r

Melitene Moulas 94
Menan U Multan 49
Merops Hl Muduti 77
Mefched U.Sc 61 Munihiatcs 98

Me folia 4 ? Muraille de lä Chine *3

Mefopotamie 8# Mufa 98

Methymna *4 ?
Mufcades 2*&73

Metelin J-42.&135 Muflins 107

Metis f* Mufulmans 10g

Mevat 49 Muxiris 4 f

Mezarmæ 119 Myrrhe *35

Miaco ÎS .&29 Myrhyfera.

Mica leo 146 Myfie T35
Micava 28 N Na-



TABLE.
N

Ninus

Niphon
XTAagrammum
TNiNagadibii

77 Ni (a

77 Nifyros

Nagadiva 78 Nifibis

Nagara 45 Nifyros

Nagaya 7 Niflaro

Nagiri 77 Niuche

Nagracut 50 Miulan

Nagundi 54 Nizari

Nanchang 16 Noire

Nandubandàgar 46 Norte

Nangafacqui 28 Nymphates

Nangato i2 O
Nanigiri 77 o Ani

: Nanking 16.&19 V.

J

Oby
[ Nariti 97 Ochio

Narnol 49 Odiaa •

Naruvar 5° Odoca
Narfingue 54 Olyche

Na (Tau 7 l Olimpe

Narteco 146 Omanitæ
Natoiie ÎU.137.&139 Omanum
Naulibe 45 Opiufa

Naulibis 85 Oqui
Neapolis W Orcheni

Negapatan 54 Ordres de Chevalerf<s

Negoas 65 Orixa

Negombo 78 Ormus
ü Negros 65 Oronte

Nembrod 122 Orpha

Nexala 129 Ofla

Nicama 45 Oftama

Nicaria i*6 Oiumi

Nicée î^5 & 137 0thron a

Nicofie 158 Ottorocoræ

Nigamma 45 Oxiana

N
'

grainma 46 Oxus
Nillandous 8* Oxydracæ

Ninive 8*.&U7 Ozenc
Y*

uz
28

45
*49

85

H?
149

7

7
14z

112

146

11
3

77
3

*8

77

77

l57

98

98

150

28

87
2
$

54
87

119

127

226

98
28

58

Sf

5

46

45
*



P

T> Adipolo 8 t

A Pagan 40
Pagodes «
Palais du Roy déjà Chine 18
Palais du Dairo 30
Palais d*Iedo

Palais des Rois de Perfe 89
Palambuam 74
Paleftine 129

Palibothra ^45
Palm0 fa

Palmyra 129
Palmyrene 129

Pamphylie

Panagia 149
Panaiton

Panay 65
PandionisRegîo 4f

Pandoiii 45
Papas 14/
Paphia î3î‘.&i57

Paphlagonie 138

Paphos ni
Paradabathra 4f
Faragoa *5
ParaliaTorîngorum 4f
Parapiotæ 46
Parchoatras

Pariane 66
Parthenia 14 <5

Parthes Z.&85
Paryardris ïl S

Pafîalæ 44
Patare 8

Pathmos if6

Pafna 49
Patîno if 6

Pattftama 46

IfJ
lf7

5 2

ï <C& 17

r H*
12(5

*57

ro

44
5

44
Z.3 84&9J

85

IOO

f4,&ioo

IfO

p8

200.&I07

98

»I
46

3.54 &UJ
izp

5

if4

78
12?
126

If

Ï29
1(5

*49

5°
Pitynda

Piacida

pon-

T A B L E.

Pedèe

Pediæus

Pedus -

Pegu
Pein

Peking

Pelafgia

Pelion

Pendojo

Pengab

Pentapoüs

Perierbidi

Perimulæ

Perfe

Perfepolis

Perfis

Perfique

Petra

Petræfa

Phara

Pharan

Pharanitæ

Phafe

Pbillitæ

Philippines

Phœnicie

Phrygie

Phthirophagi

Piano fa

pico de Adam
Pierie

Pietro délia Vallc

Piexe

pinara

pinggan

Pifcopia

pifinir

Pitan



T A BLE
Pompefopolis Rajas 49
Pont 1K.&158 Raitheni 9&
Pdnt-Euxin

135 Rantipor
5Q

Porca 54 Rapezundc *37
Porcelaine 20 Raipoutes 58
Porcelli -54 Rba 2r

Porphyris 149 Rhabana 14
Portograto if 3

Rhannæ 4-6

Porvari 46 Rahas 49
Portebackers 1 1 Region desSines 2,6c 15

Pouë Mcîuque 8r RegionSerique *5

Poulidou 81 Rhegma 97
Poulifdous 8l Refcht 86
Poyang 1 r Rhodagani 77
Prafiatæ 4 )

Rhodes 135.1 50.&1 51

Prion 97 Rhodofta 150

Procuri 77 Rika U7
Propthafie Rofes 150

Prufa 140 Roupies ^5
Pfara 50.&142 Roys ou Empereurs de laChine.

Puiindse 44 21.6c 22
Pulo-Ay Roy de Perfe 90
Fulo-Rhin 69 Ruthanekurkan 86

Puio-vi an 4® S

Puntade Gaîo 78,6c 79 Ç Aana 77
Purhola 49 ^Saba 99 -

Sahæi 9 *

Sabana 44
Uana 40 Sahara 44

V^Qoancheu 16 Sabaræ 46
Quangti 16 Sabatha 9 *

Q^ianto 28 Sabe 97
Qaantung 16 Sab'eftan 86

Queilin 16 Sacæ
5

Queicheu 1,6 Sacapcne 115

Qoeximir
5° Sachalitæ 97

Queyang 16 Sada 44
K Sadus 44

P Aga 127 Sagata ’4

Ragepor 49 Sagida 46
Saki-



T A B L E.

Sakizadad 90 Sarrazins 98. & 109

Salaceni 46 Sattalie 137.& 140
Saîæ 77 Savarabitis 46
Salaminîa m Sandrabatis

Salamis *57 Save

Salapeni 9 8 Saycok 28
Salem *33 Scalemure ‘37

Salice 77 Scarpanto
. .

*53

Salines *f7 Scenitæ 98
Salma 98 Scham 141

Salomon *53 Schiras 27
Salteadores 40 Scroua * 5*4

Samarie 129 Scythie z

Sarmakande 7 Sebadibæ 64.

Samba 44 Sebadibes 2.&^J
Samball 5

° SebalUpolis tlj \

Samo 142 Sebu <sr

Samonium *f3 Sebunta ?8
Samos 146 Sée 56
Samofate 129 Seleudde 119

Sandereu 88 Scleucie 8*
Sando 28 Semanthini *4
Sandocandæ 77 Semiramis H 2.&I2 «

Sangar 1*9 Send 86
Sangad 112 Sennaar 12f
Sangarius Senus *4
Santons Sepan 40
Sapolus 44 Sera f
Sapore 49 Serpa if4
Sapharitæ 92 Serus 44
Sapphar y.&98 Seytavaca 78
Saquezada 90 Siam 5*<&53
Sarabat *37 Sibacene **3

Sarca 98 Sibrium 46
Saraceni 9% Sida 155

Saraca 97 Sidon 129

Sardes 37 Sigan 16

Saria *53 Sigiftan 86

Saritæ 98 Sillebar 74
Sarmatie 2 Simie lfo

Simon-



Simondt

Simylia

Sin

Sinay

Sind«

Sindes

Sind!

Sindfieu

Sinope

Siphanto»

Siramnag

Siras

Siroe

Siftan

Sivas

SmynophorosRegi©
Smyrne
Soanl

Soara

Sobana
Soducene

Sogaliba

Sogdiane

Sloe

Sondé
Sophene
§oræ-Nomades
Soret

Soretanum

Soringorarm

Soling

Suo&doo
Sondras

Sons
Sourie

Spbaon
Sporades

Stagabafa.

Stampalia

Sanchio

Tosndl.

77 Stancou 24?
47 Stanto 148

loy ftanxio 148
100 ftapodia

ftephania 146
Hingo *47

44 fuauene 45
48 fuccadan 76

fuchuen 16

*f4 fumatra 74
46 furate 49
87 furas *37

48 fus 87
;8tf fuies 85

140 fuiiane 85
;io J>8 fuliven *6

fuyas 140

77 fyba

"77 iyme 150

48 fÿnade *35

l'î fypa 44
77 yranacar fo

8 f fiyrie ^.U24i2p.5a3i

*3f fyrie-fabaah 10®

|^4.«p.&74 fyrradne i*3

iiI

46
49
4f

45
48

Si;& 84
59
60

i$6

88

142.&149
4<*

*54

*47

Ta
Tabilola

Tabris

Tabriftan

Tachia

Tacola

Tacoræi

Tagabaza

Tagyma
Tai

Taiutn

Taiyven

Tamtner* Antropophagi 44
Z Tanais

71

87
86

*37

44
44
46
7
*5

16

ä£



T A BLE.
Tenais f Throhodos ï57
Tandaya Thyatira *

3 ?
Tanegaxima 2,8 Ticou 74
Tangut 7 Tidoro 71
Taniaor Î4 Tigre

Taprobane Z>64,&77 Tiledæ 44
Tarabolofcham IJZ Tilladou-Matîs •' 81

Taraboffan 138 Timor &
Tarachi 77 Timorlant

,

69
Tarfe 13 140 Tipora 48
.Tartarie Titz U
Taruîa 71 Toxoefi 28
Ta[opium 47 Tondoxima 28

Tatar 6 Tonquin Ç2
Tatbilba 46 Ton fa 2g
Tatta 49 Tor IOO

Tauris 87 Tofa 28
Taurus Toy *8

Taxila 4f Trapezus

Tefïerdar 128 Trebizonde 137
Teîos H? Trinquilemale 78
Terni 97 Triodos m
Tenare *43 Tripoli hZ9* & 1 5t

Tenarifam 78 Triftano 153
Tenedos I4**H3

Tropaiene 8 f
Terxa nz Troye )7
Teredoix 85 Tfchelminar 87.91
Termefus Tuban 74
Ternate 7 » Tubé 102
Thamyditæ 9S Turcomanie 112
Thapfacus 97 Turqueftan é.&7
Thar 97 Turquie en Afîe 3. ut
Theama 99 Tyr 1251

Themifcyra

TheofpKepofH , 5é

V

Thiapolis 113 VAn
.

Vaüiica
. ms

Thibet 7 KO
Thinæ H Vafumi 28
Th o (pia 113 Ude (Ta 47
Tkofpitis: Yerma 48

Veifa.



Yerfa

Verteas

Vifapor

Ur
Ufchoa
lïrema

Ufbeck

Vischang

X

Y Ângk®
^VXanfi
Xantung
Xenfi

Xiçoco

Xiieok®

Xilolo

Xim®

TABLE,
45 Xuntien

TB

ff

%î

er rWAaram,

U9 ^-^Zagath

Zames
i<5 Zanferana

Zaoi

Zaphra

ï7 Zavoiha

Zeland#

16 ^inara

16 Zipangn

a8 Zompites

ag Zuangiang

Zuccora

a8 Zulkadri©

Fin de la Table.
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$8

7

97
*54

“J
115

7
i<£

I 5 f

a8

^7
17

149
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